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CUH 

' appropin- 
■jüaflcnt 
Jerofoly- 
mis , & veuillent Betli- 
phagc ad montent Oli- 
vcti, tune jetas rnifit 
duos ditcipulos , 

a. dicens eis : Ite in 

Tome IL ' 



ORS QJJ ’l L S M4fr.11. 

'approchent 
'de Jerufalem > , 

eftant arrivez à Bethphagé 
près de la montagne des OlM- Pd- 
viers , Jésus envoya deux m “‘ 
de fes difeipies , 

i. 8c leur dit; Allez d ce 
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village qui eft devant vous , 
& vous y trouverez en arri- 
vant une alnefle liée , 6c (on 
afnon auprès d’ellejdelliez-la, 
6c me l’amenez: 

3 .fi quelqu’un vous dit quel- 
que choie, dites-luy que le 
Seigneur en a befoin , 6c aufli- 
tolt il les luiflèra emmener. 

4 . Or tout cccy s’eft 
fait , afin que cette parole 
du Prophète lût accom- 
plie : 

5 . Dites à la fille de Sion : 
Voicy voftre Roy qui vient à 
vous , plein de douceur , mon- 

' te fur une r.fncllê , & lur l'al- 
non de celle qui cft fous le 

J° u g* 

6. Les difciples s’en allè- 
rent donc , 6c firent ce que Je- 
s u s leur avoir commandé. 

7 Et ayant amené 1’afnelïè 
6c l’afnon, ils les couvrirent 
de leurs veftemens, 6c le fi- 
rent monter ddl’us. 

8 . Une. grande multitude 
de peuple étendit aufli fes vef- 
temens le long du chemin j 
les autres coupoientdes bran- 
ches d’abres , 6c les jettoient 
par où il pafloit: 

5 >. & tous enfemble , tant 


caftcllurn quod contra 
vos cft. Si ftatim in- 
vcnictis alinam alliga- 
tam , & pullum cum 
ea ; folvitc , & adduci- 
tc mihi: 

} & fi quis vobis 
aliquid dixerit , dicitc 
quia Domiuus his opus 
nabet : & confcltim di- 
mittet cos. 

4. Hoc autem to- 
tum fadbum cft , ut 
adimplcrctur quod di- 
ftum cft per Prophc- 
tam diccntcm : 

S- Dicitc fiüx Sion: 
Eccc Rex tuus venit 
tibi manfuetus , fedens 
fuper afinam , & pul- 
lum filium liibjujalis. 


6. Eûmes autem dif- 
cipuli fccerunt ficut 
prxccpit illis Jclus. 

7. Et adduxerunt 
afinam 3c pullum : 8c 
impofucruüt fuper cos 
veftimenta fua , & cum 
defuper fcderc fecc- 
runt. 

8- Plurima autem 
turba ftraverunt vefti- 
menta fua in via : alii 
autem ardebant ra- 
mos de atboribus, & 
fternebant in via : 

9. turbx autem j 
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fanna in akifiùnis. 


10. Et cùm intraf- 
fet Jerolbiymam , 
commota cft univerfà 
civitas, dicens: Quis 
cft hic ? 

11. Populi autem 


selon S. Matthieu. Ch ap. XXI. *' 

qux pracedebant, & ceux qui alloient devant luy. 

mabant , diccntes : <î u<î . cc ^ qui le fuivoient , 
Hofanna filio David: C^OlCnt : Hofanna , feint & pflj,. l7% 
bcnedi&us qui venir in gl° ,re au fils de David: béni Ui 
nominc Domini : Ho- foit celuy qui vient au nom ' 
du Seigneur f : Hofanna , fa- L *‘- ■ ?. 
lut & gloire luy fit au p l us ,8> 
haut des deux. 

lo t Lorfqu’il fut entré + f . Mar . 
d<ins Jeruialem, toute 1^ ville ^ 
en fut émue j & chacun de- r ‘ m *’ 
mandoit s Qui cft ccluy-cy } 

» •* • * v^uu auiviu 1 1 * Mais ces peuples etni 
diccbant : Hiccft Je- taccomfagnoiem , difoient : 

feate* Ni “- p ™ph«e,qui 

eit de Nazareth en Galilée. 

il. Et intravit Je- ix. Jésus eftant entrée.,, 

fus m tcmplum De. , dans le temple de Dieu, chaf- 
& cjicicbat omnes ven- fc tous ' { x. 

dentés Sc émeutes in . , . ^ vcuuoient ex. I4 . 

templo : St menfas nu- S Ui ac u ct °ient dans le temple: 
mulariorum , &cathc- “ renverfa les tables des chan- 
dras vendentium co- geurs, & les bancs de ceux qui 
y vendoient des colombes j 

. . **• & ! eur dit: Il e ft écrit: tfd. f #. 
Ma maiion fera appellée h Z- 
maifon de la prière j & VOU s f'"”” 7 * 
autres vous en avez fait une £ ‘'‘‘ ,? * 
caverne de voleurs. 4 * 

ad cum caeci & claudi j. ulj r p°* S av f*^ e S & 
in templo, Si fanavit , boiteux vinrent a luy dam 
cos. temple, & il les guérit. 

i/. Videntcs autem M* Mais les Princes des 
Principes Sacerdotum Preftres &c les Scribes voyant 
& Scnla , nurabilia l es merveilles qu’il avoit fai- 

A i j 


lumbas evertit ; 

IJ- Sc dicit ci» : 
Scriptum cft : Domus 
mca domus orationis 
vocabitur : vos autem 
feciftis iJlam fpclun- 
cam latronym. 

14. Et accefferunt 
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tes , & les engins qui crioient 
dans le temple, & qui difoient: 
Hofanna ,falut & gloire au fils 
de David , en conçurent de 
l’indignation \ 

16. 6c luy dirent: Enten- 
dez-vous bien ce qu’ils difent? 
Ouy , leur dit Jf.sus. Mais 
n avez-vous jamais lu cette pa- 
role : Vous avez tiré la louan- 
ge la plus parfaite de la bou- 
che des petits enfans , 6c de 
ceux qui font à la mammclle ? 

17. Et les ayant laifl'cz-là, 
il fortit de la ville, & s’en 
alla à Béthanie , où il demeu- 
ra pendant la nuit f . 

iS. Le matin , lorfqu’il 
revenoit à la ville , il eut 
faim *, 


<]ux fccit, Sc pueros 
clamantes in tempio , 
& diccntes : Hofanna 
filio David , indignati 
funt ; 

1 6. Sc dixerunt ci : 
Audis quid ifti dicunt ! 
Jcfus autem dixit cis: 
Utiquc. Nunquam 1 c- 
giftis : Quia ex orc in- 
fantium & iattentiura 
perfeciili laudem ? 


17. Et relittis illis , 
abiit foras extra civi- 
tatem in Bcthaniam : 
ibique manfir. 

18. Manc autem 
revertens in civitatcm, 
efuriit ; 


19 .6c voyant un figuier fur 
le chemin, il s’en approcha j 
mais n’y ayant trouvé que des 
feuilles, il luy dit : Qu[à ja- 
mais il ne naiflc de toy aucun 
fruit -, Sc au même moment le 
figuier fecha. 

20. Ce que les difciples 
ayant vû , ils furent faifis d’é- 
tonnement, & fe dirent 6 un a 
P autre : Comment ce figuier 
s’cft-il féché en un inftant? 


19. Se videos fïci 
arborent unam fecus 
viam, venit ad cam: Sc 
nihil invenit in ea nifi 
folia tantum, Sc ait illi: 
Nunquam ex te fruc- 
tus nafeatur in fempi- 
ternum. Et arcfa&a cil 
continue' ficulnca. 

to. Et tidentes dit- 
cipuli , mirati funt , 
diccntes : Quomodo 
continué aruit ? 


1 1 . Alors Jésus leur dit : 
Je vous dis en vérité que fi 


1 1 . Refpondcnsaa- 
tem Jcfus , ait cis : 
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Amen dico vobis , fi 
habueritis fidem , & 
non hsefiuveritis, non 
folùm de ficulnca fa- 
eietis ; fed & fi monti 
huic dixeritis : Toile, 
& ja&a te in mare , 
fiet} 


11. & omnia quæ- 
cunquc pcticritis in 
oratione credenres , 
accipictis. 

a j. Et cùm veniflet 
in templum , acccflc- 
runt ad eum doccn- 
tem , Principes Sacer- 
docam Sc Seniores po- 
puli , dicentes : lu qua 
poteftatc b. -ce facis , & 
quis tibi dédit banc 
poteftatem î 

14. Rcfpondens Je- 
fus dixit cis : Interro- 
gabo vos & ego unum 
fermoneen : quem fi 
dixeritis mihi , & ego 
vobii dicam in qua po- 
tefiatc hase facio. 

tj.BaptifmusJoan- 
nis unde crac ? c cselo, 
an ex hominibas ? At 
illi cogitabant inter 
fe , dicentes : 

x 6 . Si dixerimus , 
è cælo , dicct nobis ; 
Quare ergo non credi- 
diftis illi i Si autetn di- 
xerimus,cx bpnuuibus. 


T T HI EU. Cil A E. XXI. 5 
vous avez de la foy , & fi vous 
n’héfitez point dans voftre 
cœur , non feulement vous fe- 
rez ce que vous venez, de voir 
en ce figuier -, mais quand mê- 
me vous diriez à cette mon- 
tagne : Ofte-toy de là , & te 
jette dans la mer, cela fe ferai 
zz. & quoy que ce foit que s»prl 7 . 
vous demandiez dans la prie- lu rt ., r . 
re avec foy , vous l’obticn- »♦• 

zj. Eftant arrive dans le m. 
temple les Princes des Pref- M ’ l< * 
très & les Sénateurs du peu- 
ple Juif , le vinrent trouver 
comme il enfeignoit , & luy 
dirent : Par quelle autorité «•»*.»«. 
faites-vous ces chofes , & qui [l c l|t 
vous a donné ce pouvoir ? ». 

24. J e s u s leur répondit : 

Tay aufli une demande 1 vous 
faire \ Sc fi vous m’y répondez 
je vous diray par quelle auto- 
rité je fais cecy. 

1 5 . D’où cftoit le baptême 
de Jean: du ciel ou des hom- 
mes } Mais eux raifonnoient 
ainfi en eux-mêmes : 
x6. Si nous répondons qu'il 
cftoit du ciel , il nous dira : 
Pourquoy donc n’y avez-vous 
pas crûî Et fi nous répondons 
• A iij 
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qu'il ejloit des hommes , nous 
avons à craindre le peuple \ car 
Jean paflbit pour un Prophète 
dans l’eftime detout le monde. 

17. Ils répondirent donc à 
Jésus: Nous ne fçavons- Et 
il leur répondit auili : Je ne 
vous diray point non plus par 
quelle autorité je fais cecy. 

28. Mais que vous femble 
de ce que je men vais vous dire ? 
Un homme avoit deux fils ; 
& s’adreflànt au premier, il 
luy dit : Mon fils , allez-vous- 
en aujourd’huy travailler à 
ma vigne. 

29. Son fils luy répondit s 
Je ne veux pas y aller 3 mais 
après cftant touché de repen- 
tir, il y alla. 

30. Il vint enfuite trouver 
l’autre , & luy fit le même 
commandement j mais quoi- 
qu’il luy répondit : J’y vais , 
Seigneur, il n’y alla point : 

3 1 . lequel des deux a fait la 
volonté de fon père ? Le pre- 
mier, luy dirent-ils. Et Jésus 
ajouta: Je vous dis en vérité 
que les Publicains, & les fem- 
me^proftituées vous ^ devan- 
ceront dans le royaume de 
Dieu. 


timemus turbam » om- 
îtes cuira habebant 
Joanncm ficut Pro- 
phetam. 

a 7. Et refpondentes 
Jcfu , dixerunt : Nef- 
cimus. Aie illis & ipfc j 
Ncc ego dico vobis in 
qua poteftatç hxc fa- 
cio. 

1 8 . Quid autem 
vobis videtur ? Honio 

J uidam habebat duos 
lios, & acccdcns ad 
primum , dixit : Fili , 
vade hodie , operate 
in vinca mea. 


19 ■ Ule autem re£* 
pondens , ait : Nolo, 
Poftcà autem , pœni- 
tentiâ motus , abiir. 

jo. Accedens au- 
tem ad alterom , dixit 
fimiliter. At ille rel- 
pondens ait : Eo , Do- 
mine , & non ivit : 

3 1. quis ex duobus 
fecit voluntatem pa- 
tris ? Dicunt ci : Pri- 
mas. Dicit illis Jefus s 
Amen dico vobis, quia 
Publicani , & meretri- 
ces prxcedent vos in 
regnum Dci. 


montrent le chemin au royaume de Dieu. 
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seion S. Matthieu. Cha p. XXI. 7 
ji. Venit cnim ad 3 z. Car Jean eft venu à vous 


vos Joanncs in via juf- 
titisc , & non crcdidif- 
tis ci : Publicani autem 
& mérétrices credidc- 
runt ci : vos autem vi- 
dentes nec pœniten- 
tiam habuiftis pofteà , 
ut crcderctis ei. 


j j . Aliam parabo- 
lam audite : Homo 
erat parerfamilias > 
qui plantavic vincam , 
& fcpcm circumdcdit 
ci , & fodit in ea tor- 
cuîar , & a'difkavit 
turrim,& locavit eam 
agricolis , & percgxè 
profedus eft. 

34. Cùm autem 


dans la voyc de la jufticc , Sc 
vous ne l’avez point crû: les 
Publicains au contraire, & les 
femmes proftituées 1 ont crû: 

& vous", après même avoir vû 
leur exemple , vous n’avez 
point efté touchez de repen- 
tir ni portez à le croire. 

33. Ecoutez une autre pa- 
rabole: t II y avoir un père de M*tt . , », 
famille , qui ayant planté une ^ 
vigne , l’enferma d’une haye, 9 . 

6 c creufant dans la terre , il y J ^ 

fit un prefioir, 6 c y battit une n. 

1 . „ 1 » t 1 1 r. 

tour : puis 1 ayant louee a des VcIldre . 

vignerons, il s’en alla en un <iy de 

païs éloigné. 

34. Or le temps des fruits 


Carême, 


/ T ^ I JL 

tempus fruduum ap- eftant proche , il envoya les 

ftfftninnnaflVf * mifit t m • • . . 


propinquaiTct , mifit 
l’ervos (uos ad agrico- 
las , ut accipcrcnt fru- 
dus cjus. 

3 J • Et _ 
apprehenfis fervis cjus 
alium cccidcrunt 
alium occiderunt 
verô 


ferviteurs aux vignerons pour 
recueillir le fruit de fa vi- 


agricolse 


alium 

xunt. 

alios 


Icerùm mifit 
fervos plurcs 
prioribus , & fcccrunt 
illis fimiliter. 


37. NoviULmc au- 


gne. 

35. Mais les vignerons 
s’eftant faifis de fes fervi- 
teurs , battirent l’un , tuèrent 

lapidave- l’autre, 6 c en lapidèrent un 
autre. 

36. Il leur envoya encore 
d’autres ferviteurs en plus 
grand nombre que les -pre- 
miers , 6 c ils les traitèrent de 
même. 

37. Enfin il leur envoya fou 
A iiij 
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propre fils, difant en luy-mt- 
mc Us auront quelque ref- 
pedl pour mon fils. 

38. Mais les vignerons 
voyant le fils , dirent entr’- 

jnfri 161 eux : Voicy l’héritier, ❖enez , 
tuons -le , & fi nous ferons 
fi* maiftres de fon héritage, 

39. Ainfi s’eftant faifis de 
luy, ils le jettérent hors de 
la vigne , & le tuérept. 

40. Lors donc que le Sei- 
gneur de la vigne fera venu, 
comment traitera-t-il ces vi- 
gnerons^ 

41. Ils luy répondirent: Il 
fera périr miférablemcnt ces 
méchans , & il louera fa vi- 

f ;ne à d’autres vignerons , qui 
uy en rendront les fruits en 
leur faifon. 

ï/<!.h7. 4*. Jésus ajouta: N’a- 

vez-vous jamais lu cette pa- 
role dans les Ecritures : La 
pierre qui a efté rejettée par 
ceux qui baftiffoient , eft de- 
venue la fi principale pierre 
de l’angle ? C’cft le Seigneur 
qui l’a fait, & nos yeux le 
voyent avec admiration. 

43 . C’eft pourquoy je vous 
déclare que le royaume de 
Dieu vous fera oftc , & qu'il 
£r. icmions-nom*. j 41. 


ai. 

^ 8 . 4. 

1 1 • 

Ken. 5 
I »• 

» • Peir. 
*• 7 . 


NG1IE 

ton mifit ad eos fi- 
lium fuum , diccns : 
Vcrcbuntur filium 
meum. 

3 8. Agricolx autem 
videntes filiam , dixe- 
rant intra fc : Hic cft 
hsercs , venite, occida- 
mus cura , ic habebi- 
mus hxrediçatem cjus. 

} 9 - Et apprehenfum 
cum ejccerunt extra 
vincain, & occidcrunt. 

40. Cùra erga vé- 
nerie Dominus vinex, 
quid faciçt agricolis 
illis ? 

4 1 . Aiunt illi : Ma- 
los niaiè perdet ; & vi- 
neam fuam locabit 
aliis agricolis , qui 
reddant ci frudtura 
temporibus fuis. 

• 

41. DicitiHis Jclus: 
Nunquam legiftis in 
Scripturis : Lapidcm 
quem reprobaverunt 
xdificantcs , hic faéhts 
cft in caput anguli î A 
Domino faétum cft if- 
tud , & cft mirabile in 
ocuüs noftris. 


4 3 . Idcô dico vobis 
quia aufcrctur à vb- 
bis regnum Dci , & 

l. ufte de l'angle. 
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dabitur gcnti facicnti 
frudus cjus. 

44. Et qui cecide- 
lit fuper lapidcm if- 
tum, confringctur: fu- 
per quem verà ceeidc- 
rit , contctct eum. 

4 j. Et cùm audif- 
fent Principes Saccr- 
dotum & Pharifsei pa- 
rabolas ejus , cogno- 
verunt quod de ipfis 
dicerct. 

4 6. Et quxrentcs 
eum tcncrc, titnucrunt 
turbas ; quoniam ficut 
Prophetam eum ha- 
bebant. 


TTHIEU. ChAP.XXI. 9 
fera donné à un peuple tpi 
en produira les fruits. 

44. Celuy qui fc laiflèra 
tomber fur cette pierre , s’y 
brifera ; & elle écrafera celuy 
fur qui elle tombera. 

45 . Les Princes des Preftres 
8 c les Pharifiens ayant enten- 
du ces paraboles de Jésus, 
connurent que c’eftoit d’eux 
qu'il parloit. 

4 G. Et voulant fe faifir de 
luy , ils appréhendèrent le 
peuple i parce qu’ils le regar^ 
doient comme un Prophète f , 




SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


■f.l. jufqu’au G* t Orfqu'ils approchèrent dejéru- 
falern , e fiant arrivez, a Beth- 
fhagi pris de la montagne des Oliviers , Jésus en- 
voya deux de fes difciples , & leur dit : alliez, à ce 
village ejui eft devant vous , & vous y trouverez, en 
arrivant une afnejpe liée , & fin afnon auprès d'elle ; 
dejliezria , & me t amenez. , &c. 

Bethphagé eftoit un village facerdotal j c’eft-à- 
dire, qui appartenoit aux Preftres , 8 c où ils nict-) o "^' ,f 
toient peut-eftre les agneaux & les autres belles Tmn. ■« 
que l’on devoir immoler. Il eftoit peu éloigné de^"^"- 
Jérufalem , 8c fitué au pied de la montagne des OU- ma. 
viers, nommée ainlî à caufe de ces arbres qui y/^JT' 4 * 
eftaient en grand nombre, il paroift par un autre 
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10 Explication du Chap. XXI. 
Evangélifte, que J e s u s-C hrist s’eftoit arrefté 
& avoit foupé à Bcthanic le jour de devant, en la 
maifon de Marthe, de Marie 8c de Lazare. Et ainfi 

Kwt.i i . quand il eft dit dans faint Marc , qu’il envoya deux 

*• de fes dilciples, lorfy«’;7 approchoit dejérufalem & 
de Béthanie , & dans faint Luc, Qujl les envoya 
lorfquil efloit proche de Bethphagé & de Béthanie ; 

11 paroift que ces faints Evangéliftes , quoique dif- 
féreras entr’eux quant à la manière de s’exprimer, 
ont voulu dire la même chofe ; c’eft-à-dire , que 
Jésus-Christ qui avoit foupé 8c couché à 
Béthanie, diftant d’une demi-lieue ou environ de 
Jérufalem, en partit pour y aller : 8c lorfqu’il n’ef- 
toit pas encore éloigné de Béthanie, où il venoit 
de coucher , ni de Bethphagé par où il devoit paf- 
fer pour aller à Jérufalem ; il envoya deux de fes 
difciples , que quelques-uns ont crû cftre faint 
Pierre 8c faint Jean, quoique cela foit ifleertain , 
•8c il leur dit : Allez, à ce village ou à ce chajleau 
qui efl devant vous ; ce que quelques Interprètes 
ont entendu de Bethphagé même , & vous trou- 
verez. en y arrivant une ajhejfe liée, & fin afnon 
auprès d'elle -, defliéz.-ïd , & me l' amené 

chtyfop. Saint Jean Chryfoftome expliquant cet événe- 
ment de l’Evangile, nous fait remarquer que le 
Fils de Dieu avoit différé jufqu’alors à paroiftre avec 
éclat dans Jérufalem, pour nous apprendre que le 
temps de cette vie eft un temps d’abbailfement. 
Car il eût pû faire, dit ce Saint, dès le commen- 
cement de fa prédication ce qu’il ne fait qu’à la 
fin. Mais l’humilité avec laquelle il a caché fi long- 
temps ce qu’il eftoit , nous eft beaucoup plus utile 
pour nous porter à avoir aufli pour but de nous 
cacher autant qu’il nous eft poilible. Il ne penfe 
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de saint Matthieu. ii 

donc à faire dans Jérufalem une ei'pccc d’entrée 
triomphante, que lorfqu’il approche de fa paillon 
Sc de fa mort } & il fe contente de faire connoifr 
tre par ce grand*pouvoir qu’il a fur l’efprit des 
peuples , lorfqu’il les fait venir en chantant des 
cantiques de triomphe au-devant de luy , que 
s’il mouroit dans la luite , ce feroit par un effet 
tout libre de fa volonté & de fon amour pour les 
hommes. Car il agit Scc n Dieu & en mailtrc fou- 
verain , lorfqu’il dit à fes difciples qu’ils trouve- 
roient une aineilè liée & un afnon en un lieu qu’il 
leur déiîgne ; & encore plus lorfqu’il les allure 
que perfonne n’empêchera qu’ils ne luy amènent 
ces deux belles , dans l’inftant qu’ils déclareront 
que c'eft le Seigneur qui en a befoin. 

Qui a pû perfuader à ceux qui eftoient les maif. 
très temporels de ces animaux , de ne faire aucune 
réfiftance aux difciples de J ê s u s-C hrist, lorf- 
qu’ils les emmènent , fi ce n’eft ccluy-là même qui 
les envoyoit quérir ? Car eftant véritablement le 
maiftre de tout ce qui eft dans la nature , il tourne 
& fléchit le cœur des hommes quand il luy plaift, 
félon cette parole fi célèbre d’un Payen même : 

ponant que firocia Pœni f'irflt. 

Corda , volente Deo. 

Mais cette facilité avec laquelle ces perfonnes fe 
foumettent tout d’un coup à ce qu’on leur dit, eft 
la honte de ces Juifs fuperbes & envieux, qui s’op- 
pofoient tous les jours avec une opiniâtreté infle- 
xible au bien que le Fils de Dieu faifoit parmy eux. 

Que fi des perfonnes peut-eftre inconnues , com- 
me dit faint Chryfoftome, obcïflent au moindre 
mot que Jesus-Christ leur fait dire, dans 
quelle dilpofition doivent eftrc fes propres difçii 
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iz Explication du Chap. XXI. 
pies? Et pourront-ils après cet exemple, rcfufer 
de luy donner ce qu’il leur demandera, quand ce 
fcroit leur vie même? 

La prophétie que le faint Evtmgélifte rapporte 
pour autorifer ce que le Sauveur alitait faire, tend 
a prouver principalement au peuple Juif, que le 
temps eftoit arrivé de voir en la perfonne de J e- 
s u s-C h R i s t l’accompliftement de ce qu’on luy 
avoit prédit touchant le Meflîe. C’eftoitunRoy 

3 ui devoit venir à luy, non comme les autres Rois 
e la terre , qui étonnent leurs fujets tant par leur 
fierté , que par le riche équipage & la puifiance 
redoutable qui les accompagne ; mais avec une 
humble douceur. Dites à U fille de Sion , s’écrie 


le Prophète ; c’eft-à-dire , annoncez, à la ville de Jé- 
rufalem, nommée ainfi à caufe de la montagne de 
Sion* cette heurcufe Sc importante nouvelle : V ri- 
cy ton Roy , celuy qui eft ton vray Prince , que 
le Seigneur t’a promis depuis tant de fiécles , & 
que tu attends avec impatience comme ton puiflânt 
libérateur. Il vient à toy en qualité de jufie & de 
Sauveur, félon qu’il eft exprimé dans le Prophète*, 
c’eft-à-dirc, il vient comme un Roy très-jufte pour 
te gouverner , & comme un Roy tout-puiflànt pour 
te fauver. Il vient dans un équipage qui te fera 
bien connoiftrc combien il eft doux & humble; 
puifque ce n’eft point, félon I’cxpreflion des (aines 
™om*67 Pères , fur un riche char, ni fur des chevaux ma- 
iirnurd. gnifiquement couverts , mais fur une afneftè &c iur 
rïu”“‘ 1111 afnon qu’il eft monté. Car c’eft ainfi qu’il a voulu, 
/"*»• |. en accompliftant exaâiement & à la lettre cette an- 
pkm ' *' demie prophétie , confondre l’orgueil des hom- 
mes, par l’exemple d’une profonde humilité au 
milieu même de (on triomphe. De même, dit 
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faint Chryfoftome , qu'en venant au monde il n'a 
point choifi une maifon magnifique , mais une éta- 
ble j ni une mère qui fût riche , mais la femme d’un 
charpentier', ni des difciples fçavans & nobles, 
mais de pauvres gens inconnus au monde & fans 
fcicnce : aufli quand il veut entrer dans Jéru- 
falem comme fon Roy , il ne choifit pour fa mon- 
ture qu’une afnefle & un afnon. Qujon demande 
aux Juifs, ajoute le même Saint, ^uel autre Roy 
<^ue Jésus eft jamais entré dans Jerufalem en cet 
équipage depuis la prédiction du Prophète ; & 
qu’ils connoiflent par là, l’accompliflement de 
cette importante prophétie en la perfonne de J e- 
sus-Chri st. 

ÿ. 6. jufqu’au l o. Les difciples s’en allèrent donc, 

& firent ce que Jésus leur avoit commandé. Et 
ayant amené l'afnejfe & f afnon , ils les couvrirent de 
leurs vtfiemens , & le firent monter deffus. Vne gran- 
de multitude de peuple étendit auffi fes vtfiemens le 
long du chemin , &c. 

Les difciples de J e s u s-C hrist comprirent 
peut-eftre par eux-mêmes le deflèin de leur divin 
maiftre, ou il le leur témoigna en leur inlpirant 
en même-temps de faire ce qui eft marqué icy. Ils 
mettent donc leurs manteaux fur ces deux beftes, 
comme pour luy faire honneur, 6c pour empêcher 
auffi qu’il ne fût affis fi durement. Enfuite ils le 
font monter dejfw , dit le faint Evangélifte -, ce qui 
ne doit pas s’entendre comme s'il avoit monté en 
même-temps fur l’afnefle & fur l’afnon \ ce que 
l’on doit regarder avec faint Jérôme, comme im- Hintn. 
poffible , & même comme indécent. Mais ou il 
monta fur l’un des deux , & pluroft fur l’afnon que 
fur l’afiiefle , félon que l’a crû le même Saint, 6c 
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14 Explication du Chap.XXI. 
que les autres Evangéliftes femblcnt le dire, puif- 
qu’ils ne parlent que de l’afnon fcul : ou il monta 
fuccellivement fur l’afneflc & furlarnon, comme 
on ne peut autrement entendre le texte de faint 
Matthieu» puifqu’il eft marqué dans la Vulgate, 
8c encore plus expreflement dans le grec, qu’il 
monta fur tous les deux. 

Aulli les Pères témoignent que 1’afncfiTe qui 
avoit efié déjà fous le joug , figuroit la fynagogue 
des Juifs, qui vivoient depuis long-temps lous le 
joug pénible de la loy ancienne; & que l’afnon au 
contraire figurort le peuple des Gentils, qui avoit 
vécu jufqu’alors comme un animal fans joug, qu’- 
on n’a point encore dompté. Jesus-Christ 
envoya donc deux de fes difciples ; l’un, dit faint 
Jérôme , pour ceux de la Circoncifon ; c’eft-à- 
dire, pour les Juifs, 8c l’autre pour les nations : 
& il s’alîlt fur l’un & fur l’autre des deux animaux, 
pour marquer que ceux qui dévoient luy eftre fou- 
rnis, comme au divin légiflateur de la nouvelle 
alliance, feroient pris, 8c d’entre les Juifs 8c d’en- 
tre les nations , 8c qu’il les conduiroit tous , com- 
me dit faint Auguftin , dans la cité fainte 8c dans 
la ville de paix, figurée par Jérufalem, en les rem- 
plidant de fa douceur, 8c leur enfeignant la vérité 
de fes voyes. Cet afnon 8c cette ainefle eftoient 
nuds , 8c marquoient la nudité où eftoient ces peu- 

f >lcs avant la venue de Jesus-Christ. Mais 
es veftemens que les Apoftres mettent délias eux, 
figuroient ou les divines inftruétions qu’ils leur 
donnèrent , ou la fainteté des vertus par lefquel- 
les ils les formèrent dans la piété. Ainfi quoique 
les Gentils ou les Philofophes pufient eftre revef- 
tus extérieurement de vertus payennnes , 8c que 
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les Juifs fe tinflent comme à couvert fous les om- 
bres de la loy 8c de tant de cérémonies Judaïques 
qu’ils regardoient comme l’ornement de leur na- 
tion , ils eftoient tous néanmoins très - nuds de- 
vant Dieu. Et fi les Apoftres que le Fils de Dieu 
leur envoya, n’eulfent travaillé à les reveftir de la 
juftice 8c de toutes les vertus évangéliques , ils 
n’auroient point mérité de le porter aü-dedans 
d’eux comme leur guide 8c leur condu&eur. 

Le bruit s’eftant répandu dans Jérufalem que/Mn.n; 
Jésus avoit couché à Béthanie , une grande mul- 5,1 1,1 *« 
titude de Juifs y eftoient venus, non feulement à 
caufe de luy, mais encore pour voir Lazare qu’il 
avoit refliifcité en ce même lieu. Ainfi Je sus- 
Chris t fe trouvoit alors accompagné de beau- 
coup de monde. Et lorfqu’on fçut dans Jérufalem 
qu’il y venoit, les peuples que la proximité de la 
grande fefte de Pafque y avoit attirez de toutes 

E arts, foi tirent en foule au-devant de luy avec des 
ranches de palmes en leurs mains. Quant à ceux 
qui l’accompagnoient, l’ayant vu monté fur l’af- 
neflè , les uns étendirent leurs manteaux le long du 
chemin par où il devoir palier, 8c les autres le cou- 
vroient de branches qu'ils avaient coupées aux ar- 
bres , en ufant ainfi pour luy faire honneur, comme 
à celuy qui reflûfcitoit les morts, qui guérifloit 
tous leurs malad's, 8c qu’ils avoient lieu de re- 
garder comme le Prophète promis 8c attendu de- 
puis fi long-temps. On peut remarquer en quel- M«d,. 
ques endroits de l’Ecriture, que c’eftoit une coû- **•»»• 
tume parmy les Juifs, qu’aux jours d’une grande * 0 
réjouifiince ils portoient des branches vertes, 8c 
fur tout des branches de palmiers dans leurs 
mains. Mais on ne pouvoir témoigner un plus 
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iG ExrticATioK du Chat. XXI. 
grand rcfped , que de couvrir & d’habits 8c de 
branches , le chemin même par où celuy à qui on 
vouloit rendre honneur dévoie palier ; Il paroift 
donc que cet appareil extérieur d’une elpece de 
triomphe, n’eftoit que l'effet du mouvement in- 
térieur de vénération 8c de rcfpcd que Dieu ex- 
cita au fond du cœur de ces peuples- Car un hom- 
me vcftu pauvrement , monté fur un afne , & ac- 
compagné de difciples pauvres comme luy , n’ef- 
toit pas fans doute un objet capable de remuer 
une fi grande quantité de peuples , & de les faire 
fortir d’une ville capitale , comme en triomphe 
au-devant de luy j fur tout fi l’on confidére la 
grande animofité des Pharifiens , 8c le grand crédit 
qui les rendoit redoutables. Il falloit donc que le 
Dieu de gloire , qui eftoit caché fous ces apparen- 
ces de ballèfic 8c de pauvreté , remuât fecrctte- 
ment leurs cœurs ; il falloit qu’il les attirât inté- 
rieurement à luy , pour faire connoiftre par cet 
exemple paflâger de fa divine puiflânee , ce qu’il 
devoit faire un jour pour attirer > comme il dit 
Iuy-même ailleurs , tout à foy , lorfqu’on l’auroit 
. élevé de terre fur la croix : Et ego fi exultât tu 
fuero a terra t omnia traham ad rneipfium. 

Mais rien ne fit éclatter davantage la profonde 
vénération de ces peuples pour la perlonne du ‘ 
Sauveur , que les acclamations par lefquelles ils 
atteftoient d’une voix commune , que celuy à qui 
ils rendoient ces honneurs, eftoit le vray Roy des 
Juifs : Hofitnna, crioient-ils ^c’eft-à-dire , falut 8C 
gloire an fils de David: Beny fioit celuy cjui vient 
au nom du Seigneur : Beny fioit le règne de nofire 
père David : Beny fioit le Roy d'Ifiraél qui vient au 
nom du Seigneur : Hofitnna , falut âc gloire luy foit 

au 
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au plut haut des deux. Paix J oit dans le del ; & 
gloire dans les lieux très-hauts au Seigneur , qui 
nous envoyé un tel Roy pour nous combler de 
bonheur. Tels eftoient, félon les quatre Evangé- 
liftes, les cris & les cantiques de joye que tous 
les peuples , tant ceux qui rnarchoient devant , que 
les autres qui fuivoient t faifoient retentir à la louan- 
ge de J e s u s-C h r 1 s t ; cantiques qui refl'em- 
Bloient à ceux que les Anges avoient fait enten- 
dre dès le temps de là naiflance. Ils faifoient voir 
clairement que Dieu qui parloit par la bouche de 
ces peuples, leur avoit mis dans le cœur que c’ef- 
toit-là véritablement ce fils promis à David , qui 
devoir régner fur Ifraël , & dont le Seigneur devoit 
affermir le trône & le royaume pour toujours : 
David filiurn nuncupant , in quo agnofccrcnt regni 
atemi hareditatern , dit faint Hilaire. Ce n’ choit 
pas, comme le remarque faint Chryfoftome, qu’il 
aimât la pompe , lorlqu’il fe faifoit rendre ces 
honneurs par le peuple Juif i puifqu’en venant 
dans le monde il avoit donné de fi grands exem- 
ples de fon amour pour l’humilité & la pauvreté. 
Mais c’eft qu’en accompliflant les prophéties , il 
donnoit lieu à fes difciples par cette cfpece dé 
triomphe temporel, qu’il fe procura quand il vou- 
lut malgré les Pharinens, les Prcftres & les Doc- 
teurs de la loy , de rcconnoiftre dans la fuite fa 
toutc-puiflance au milieu même des plus grandes 
humiliations qui accompagnoient 1a mort. Que fi 
l’on veut fe garder d’une vaine complailance dans 
tous les applaudirtemens des peuples, il fuffit de 
confidérer avec faint Hilaire, la legércté 8c l’in- 
conftancc étonnante de ceux qui chantent prefen- 
tement Hofanna , falut & gloire au Sauveur , & 
Tome //. B 
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18 Explication eu Ciiap. XXI. 
qui doivent bicn-toft après crier contre Iuy, Qu’on 
le crucifie j qu’on le crue. fie : Crucifigcndum quo - 
modo turba collaudat , aut quomod'o odium meruit 
ex favore f Que ce furent , dit faint Bernard , des 
cris différens l’un de l’autre : Bcny [oit celuy qui 
vient au nom du Seigneur j & cet autre: O fiez., 
oftez. , crucifiez.-le ! Que c’eftoient deux chofes 
bien contraires , de reconnoiftre Jesus-C h r i s t 
pour Roy d Ifrdél , & de dire enfuite : Notu n'a- 
vons point d'autre Roy que Ce far ! Que des rameaux 
verds& des palmes portées en triomphe au-devant 
de luy , cftoient diflèmblables à une croix dont 
on l’accable , 8c des épines dont on ofe percer fa 
tefte ! Et qu’il y a enfin d’oppofition entre fc dé- 
pouiller de fes veftemens pour les jetter fous fes 

{ >ieds, & le dépouiller luy-même de les habits de 
a manière la plus indigne l Tel eft le fond qu’on 
peut faire fur l’eftime 8c fur tous les vains applau- 
difl'emens du fiécle. 

Saint Jérôme dit que ces troupes qui marchoient 
devant J e s u $-C H R 1 s T , & ces autres qui le fui- 
votent , eftoient la figure de deux peuples ; de ceux 
qui curent la foy en J e s u s-C h r i s t avant l’E- 
vangile , 8c de ceux qui crurent en luy après que 
cet Evangile eut cfté prefehé -, s’accordant tout 
d’une voix à le reconnoiftre pour le vray Jésus, 
& à le louer comme le Sauveur de l’univers. C’ef- 
toient, comme il dit encore , ces ouvriers figurez 
par la parabole précédente , qui eftant venu tra- 
vailler à différentes heures dans la vigne du Sei- 
gneur , ont tous reçu une même récompenfe de 
leur foy , qui eft Dieu même. Ceux qui vont de- 
vant peuvent fignifier aufli en un fens moral, félon 
la penfée d’un autre Saint, ceux qui travaillent à 
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préparer le chemin à Jesus-Christ dans le 
cœur des peuples, qui les gouvernent, & qui con- 
duifent leurs pas dans le chemin de la paix, com- 
me parle l’Evangile. Ceux qui fuivent peuvent lue. 14 
marquer ceux qui Tentant leur incapacité à Te con- 7? * 
duire eux-mêmes, fuivent avec piété ceux qui les 
précédent, &c s’attachent humblement à leurs tra- 
ces. Chacun d’eux rend gloire au Sauveur en fa 
manière, l’un par l’ardeur de la charité qu’il fait 
paroiftre dans la conduite de Tes frères -, 3 c l’autre 
par ion humble docilité à eftre conduit par ceux 
qui font au-deflus de luy. 

if. 10. jufqu’au 14. Lorfquil fut entré dans Ji- 
rufalem , toute la ville en fut émue i & chacun de- 
mandait : Qui eft celuy - cy ? Mais ces peuples qui 
l’accompagnoicnt, difoient : C'ejî Jésus le Pro- 
phète , qui efl de NazAreth en GalUèe. J e s u a 
e fiant entré dans le temple de Dieu , chajfa tous 
ceux qui vendoient & qui achetaient dam le tem- 
ple , &c. 

Qm font ceux qui fe troublent à l’entrée de 
J e su s-C h r 1 st dans Jérufalem > Ceux qui n’ef- 
toient point fortis au-devant de luy , & qui , ou 

{ >ar une cipcce d’indifférence, ou par quelque ja- 
oufie , ou par la crainte de fes ennemis , demeu- 
rèrent dans leur ville fans luy rendre aucun hon- 
neur. C’eftoienc les Pharifiens , les Preftres , Sc 
les Do&eurs de la loy, & tous ceux ou qui eifoient 
pofTcdcz du même efprit , ou qui entroient par 
politique dans leurs fentimens. Toute la ville fut 
donc émue, en voyant entrer le Sauveur au bruit de 
ces acclamations de tant de peuples qui l’accom- 

5 agnoient, & qui eftoient la plufpart , félon faint J «un. m 
ean , des étrangers qui eftoient venus pour la ‘ ** 

Bij 
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grande fcfte. C’eft pourquoy ils n’cftoient point 
prévenus comme les autres, par les malignes im- 
preflîons que les Preftrcs 8c les Pharifiens de Jé- 
. rufilem donnoient tous les jours de la conduite 
de Je s u s-Christ. 

Quand les habitans de Jérufalcm fe demandent 
les uns aux autres: J Qui efl celuy-cy ? ils n’igno- 
roient pas fans doute qui il cftoit, puifqu’ils l’a- 
voient Couvent vu au milieu d’eux. Mais cette 
grande prévention qu’ils avoient contre fa per- 
lonne, empêchoit qu’ils ne pufient rien compren- 
dre ni à Con entrée triomphante dans leur ville, 
ni au véritable Cens des acclamations publiques de 
ces troupes qui l’accompagnoicnt j & ils ne mé- 
ritoient pas de recevoir l’intelligence des prophé- 
ties , en reconnoiflant ccluy qui entroit ainfi dans 
Jérufalem pour le vray Roy d' Ifracl 8c pour ce fils 
de David , promis depuis tant de fiécles, dont le 
trône devoir fubfifter éternellement. Il falloir 
donc que les Prcftres, que les Doéleurs de la loy, 
les Pharillens 8c tous les autres habitans de Jéru- 
falem fuflênt inftruits en quelque façon par ces 
troupes étrangères , qui leur déclarent que celuy 
qu’ils méçonnoiftoient , eftoit cc jtfiu figuré par les 
anciens qui avoient porté le meme nom, quoiqu’ils 
n’en eufl'ent efté qu’une ombre , n’ayant fauvé que 
Hhre h. d’une manière temporelle le peuple Juif : QiCil 
heum* e fl 0it ce Prophète par excellence, que Moïfe leur 
Veut. 1 8 . avoir prédit que le Seigneur fufeiteroit du milieu 
' f * d’entr’eux , afin qu’ils écoutafient fa voix : 8c qu’il 
devoit cftrc reconnu pour ce Prophète , quoiqu’il 
fut de Nazareth en Galilée j c’cft-à-dire, quoi- 
qu’il eût efté élevé à Nazareth, d’où les Juifs ne 
u croy oient pas qu’il pût venir rien de bon - , ce qui 
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b f. saint Matthieu- 
eftoit même paflc en proverbe parmy eux. 

J es u s-Ch r i s t venoit de faire voir par les 
acclamations de tant de peuples , qu’il eftoit vrai- 
ment le Roy d’Ifraël prédit par les faints Prophè- 
tes. Mais entrant enfuite ; c’eft-à-dirc, dès le mê- j e 
me jour, 8c peut-eftre encore le jour fuivant, dans t * n l' en f- 

, r , J- C ■ T - ' Etdngil. 

temple, accompagne, comme ait laint Jerome, ht. t. 
de tous ceux qui croyoient en luy , il montre en- 
core d’une manière éclattante qu’il eftoit vérita- in hune 
blemcnt le Fils de Dieu , par le zele avec lequel 
il défend les intérelts 8c la gloire de fon Père. 
L’endroic où il entre eftoit le parvis tout à fait 
extérieur, ouvert à toutes fortes de nations , où 
les Payens mêmes avoient la liberté de venir faire 
leurs prières. C’eftou un lieu extrêmement fpa- 
cieux. Et comme l’on immoloit à Dieu, principa- 
lement les jours defeftes,*un nombre infini de 
victimes , c’eft- à-dire, de taureaux, de béliers 8c 
de boucs pour les perfonnes qui eftoient riches ; 

6c que les pauvres offroienc des petits de colom- 
bes 8c des tourterelles, il arrivoit tort fouvent , 
dit faint Jérôme , que les Prcftres taifoient ven- 
dre dans ce parvis , pour la commodité de ceux 
qui venoient de loin, tous les animaux qui dé- 
voient s’offrir en facrifice. Ainfi par un trafic très- 
indigne de leur miniftére, Hs vendoienr au peuple' 
ce que les peuples leur rendoient après l’avoir 
acheté pour eftre offert au Seigneur. Or l'oit que 
ce fu fient en effet les Preftres piêmcs qui fid'ent 
vendre ces vi&imcs , comme l’a crû laint Jérô- 
me, ou qu’ils loualïent feulement ce lieu aux mar- 
chands , 8c en tiraflent du profit pour eux , comme- 
l’ont crû quelques Interprètes, on peut bien ju- 
ger qu’un tel commerce ne fc faifoit point aulli 

B iij 
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fans iniufticc , fans menfonge , & fans fraude. 

C’cft: ce que le Fils de Dieu, zélé pour la pure* 
té de la maiion de fon Père, ne put fouffrir ; & 
c’cft ce qu’il nomme un brigandage, lorfqu’il fc 
plaine que d’un lieu nommé la maifon de la prière A 
on en avoir fait une caverne de voleurs , Car celuy- 
là, dit faint Jérôme , eft un voleur, fie change le 
temple de Dieu en une caverne de voleurs, qui 
fait un trafic de la Religion , & à qui le culte ex- 
térieur de cette Religion eft moins un fujet d’ho- 
norer Dieu, que de s’enrichir des chofcs faintes. 
Il chaflc donc avec l’autorité qu’il avoit comme 
fils de Dieu, tous ces vendeurs & ces acheteurs. 
H renverfa dans le même-temps les comptoirs de 
ceux qui changeoicnt l’argent pour la plus grande 
commodité des acheteurs j & il jetta de même par 
terre les bancs de ceux qui vendaient des colombes 
& des tourterelles pour les pauvres , Car tout ce 
commerce, quoiqu’il regardât ce qui s’offi oit dans 
le temple, cftoit néanmoins indigne de la fainte- 
té du temple, à caufe de l’avarice , de la mauvais 
fe foy, & d,u tumulte qu’on fubffituoit à la prière, 
en un lieu deftiné uniquement pour honorer le 
Seigneur. 

Que fi l’on demande comment cette grande 
multitude de perfonnes , occupées à vendre ou à 
acheter des viétimes , fc lai dent ainfi chad'er par 
un feul homme, & comment ces changeurs, qui 
font ordinairement des gens avares , foufFrent fi 
facilement qu’il renverfe toutes leurs tables avec 
tout l’argent qui eftoit dedüs; il ne faut pas regar- 
der cet événement comme une chofe ordinaire , 
mais comme un effet de la toutc-puidance de ce- 
luy qui voulut agir alors non en homme , puis, 
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en Dieu. La plufpart , die faint Jérôme , regardent 
comme le plus grand de tous les miracles de J e- • 
s u s-C h r 1 s t , ou la réfurrc&ion du Lazare , ou «• 
la guérifon de l’aveugle né. . . . Mais pour moy , «• 
entre tous les lignes miraculeux de fa pui flanc e, « 
je ne trouve rien de plus merveilleux que ce qui « 
fe pafle icy. Un homme feul 8c un homme qui «« 
paroiffoit méprifablc , 8c qui fut depuis traite en « 
effet comme le dernier des hommes , jufqu’i eftre «« 
crucifié*, alaforce de chafler avec un fimplc fouet «* 
une fi grande multitude de perfonnes , de renver- « 
fer les tables des changeurs , de brifer les bancs «« 
des vendeurs de colombes 8c de faire d’autres “ 
chofes, que plufieurs troupes armées auraient eu *« 
peine à exécuter. Et il le fait à la vûë des Dodeurs rt 
de la loy 8c des Pharificn* , tranfportez de rage “ 
contre luy , 8c de ceux que la ruine de ce trafic re- •* 
gardoit. Il falloir donc , ajoute ce Saint, qu’il for- “ 
tît des yeux du Sauveur des traits de feu 8c des ** 
rayons tout ccleftcs , 8c qu’il parût quelque lueur “ 
de fa majefté divine furfon vifage, dont ils fuflcnt ** 
éblouis : Igneum etiirn quiddam atque fidereum ra- 
diabat ex oculis ejtts : & divimtatù majejlas luecbat 
in fade. 

Il eft aifé de juger par cette fainte colère du Fils 
de Dieu envers les profanateurs de la faintetc 
extérieure de cette partie de fon temple qui cftoit 
la moins confidérablc , combien il doit efLe plus 
jaloux de la pureté intérieure des âmes , qui font 
devenues par le baptême les temples vivans du 
Seigneur. Auffi il menace de châtimens rigoureux 
ceux qui oferont les violer par le péché , lorsqu’il 
dit par h bouche d’un de fes Apoftres : Ne ffavez.- ,r«r.v. 
vont pM que vont eftes le temple de Dieu . & qne »>»«•« 7* 

E iiij 
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14 Explication bu Chap, XXI. 
rçjp-rït de Dieu habite en voua? Que ft quelquitn 
viole la pureté du temple de Dieu, Dieu le perdra. 
Car le temple de Dieu e/l faint ; & c eft vous qui 
e/les ce temple. Or on le viole toutes les fois qu’- 
on le fait lcrvir à d’autres ufages qu’à ceux aux- 
quels il efl; deftiné; La maifon de Dieu eft une mai* 
f on de prières. Donc toutes les fondions de ceux 
qui ont le bonheur d’eftre devenus les temples de 
Dieu , doivent tendre à cette difpofition d’une 
prière continuelle , qui conlifte principalement , 
félon la doéhine de faint Auguftin , dans un délie 
continuel de Dieu, & dans un gémill'ement per- 
pétuel, caufé parle fentiment de noftre mifére, 
' parla vue de tant de périls où noftre (àltit eft ex- 
pofé, 8c par noftre éloignement de cehiy qui eft 
feul capable de remplir tous nos defirs, & de nous 
mettre à couvert de tant de dangers dans le fe- 
cret de (on tabernacle , comme parle l’Ecriture. 
jtiUrim Saint Hilaire dit, que comme le Saint-Efprit 
in Métih. nous eft figuré principalement par la colombe dans 
<4 ”‘ 11 * les livres faints , 8c que les chaires marquent 
la puillânce ; ce que J F. s u s-C hrist fit alors , 
en renverfant les chaires de ceux qui vendaient des 
colorqbes , peut nous figurer la rigueur de la juftice 
dont il ulcra envers ceux , qui eftant comme affis 
dans la chaire , & établis dans la dignité du Sa- 
cerdoce , font un trafic du miniftérc fiaugufte qu,c 
le Seigneur leur a commis, 8c rendent vénal pour 
le dire ainfi, le don même du Saint-Efprit : Eorum 
qui faniïi Spiritus donurn venale habent cathedras 
tvertit j quittas mini (kri um d Deo commijfum ne go - 
tiatio eft. Ainfi J e s u s-C hrist entrant dans le 
temple , en chaflà d’abord par le droit de fa pilff- 
fiiace, comme dit le même Saint, tout ce qui cor- 
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tompoit la pureté du Sacerdoce : Et Ecclepa pri- 
mitrn omnia facerdotalis minifterii vitia jure potef 
faits expellir. Saint Jérôme dit la même chofe que 
faint Htlaire fur ces colombes. Et il ajoute, que 
félon le fens figuré, les autels du temple de Dieu 
font nommez icy les tables des changeurs , à caufe 
de 1 avarice des Preftres : Obferva , propter ava- 
ritiarn Sacerdotmn , altaria Del t nurnmulariorum 
rnenfas appellari. 

ïr- 14 . jufqu’au 18 . Alors des aveugles & des 
boiteux vinrent a luy dans le temple , & il les gué- 
rit. Mais les Princes des Preftres & les Doüeurs de 
la loy voyant les merveilles qu'il avoit faites , & les 
enfans qui crioient dans le temple , & qui difoïent : 
Hofanna , falut & gloire au pis de David ; en con- 
çurent de l’indignation , &c. 

Le Fils de Dieu fait éclatter en même-temps 
& fa colère contre les profanateurs de la lain- 
teté de fon temple, 8c fa bonté envers les aveu- 
gles & les boiteux. Mais ces œuvres toutes mira- 
culeufes quelles eftoient, ne fervoient qu’à aveu- 
gler de plus en plus les Princes des Preftres , & fes 
autres ennemis , qui indignez. 8c tranfportez de 
fureur, luy font un crime de ce qu’il fouffroit que 
des enfans criaftent devant luy : Hofanna , falut 8c 
gloire au Fils de David. Car le peuple, 8c parti- 
culiérement les enfans , continuoicnt à luy rendre 
des honneurs dans le temple par ces acclamations 
publiques, qui eftoient infupportables à l’orgueil 
de ces hommes ft jaloux de leur grandeur , 8c 
qu’ils regardoient comme des blafphêmes com- 
mis contre Dieu , eftant indignes de connoiftre 
que celuy qu’ils condamnoicnt eftoit Dieu !uy- 
meme. Ils demandent donc à J es u s-C 11 ri s ï. 
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Î.6 Ex rtlcATION DU Chap. XXI. 
tour en colère : S'il entendait bien ce que difoient 
ces enfuis ; c’eft-à-dirc, s’il pouvoit fouftrir qu’on 
luy rendît des honneurs qui n'appartenoient qu’à 
Dieu, Sc qu’on dît de ta perfonne ce qui ne pou- 
voit s’attribuer qu’au Melîie & au Roy de tout If- 
racl , que l’on attendoit depuis fi long - temps. 
chiylin. Mais J e s u s-C h r i s t ne pouvoit-il pas plutoft, 
*68’ le Ion la pentée de faint Cnryfoftorne , leur faire 
luy-mêmc cette demande : Entendez-vous ce qu’ils 
difent ? Car ils chantoient en effet des cantiques 
qui ne convenoient qu’à Dieu. Et il pouvoit bien 
les obliger le premier de faire quelque attention 
fur ce que di (oient des peuples Sc des enfans à 
qui il falloit que l’Efprit de Dieu eût mis fur la 
langue, ce que l’ignorance ou l àge les empêchoit 
de connoiftre par eux-mêmes. Aulïi répondant à 
leur demande, Sc y répondant félon fa coutume , 
par un partage de l’Ecriture, il leur fait voir , dit 
P/i/.S.j. faint Cnryfoftorne , par les paroles du prophète 
Roy ', Que c’cftoit véritablement de la bouche de 
ces petits enfans que Dieu tirait cette louante; puif* 
que leur âge faifoit trop connoiftre qu’elle ne 
pouvoit fortir de leur cœur : & qu’ainfi Dieu def- 
lioit leur langue par fa vertu invifible, afin de 
1 eur faire proférer des cantiques , dont ils ne pou- 
Kitren voient encore comprendre le fens. Admirons donc 
htlmï avcc k* nt Jérôme, la fagcfl'e de la réponfc du Fils 
de Dieu. Il ne dit pas aux Doéfceurs comme ils 
Fauroient fouhaité malignement : Ces enfans font 
bien en me rendant témoignage. Il ne leur dit 
pas non plus : Ce font d s enfans, Sc vous devez 
pardonner à la fo;bletlè de leur âge. Mais il fc 
contente de produire ce partage du huitième 
Pfcaumc , afin que le témoignage des Ecritures 


Digitized by Google 


I 


I. 

itfùnt 
qu’ofl 
r qui 
pou- 
mll- 

mps. 

itoâ, 

taire 

u’ils 

lues 

tien 

ion 

l 

sa 

h 

«t 

i 

> 

r 


de saint Matthieu. 27 
confirmât très-puiflàmment 
enfans, fans qu’il parlât de 
Qui feroit allez heureux 1 
vin original quelque choie cî’une lâgcllè fi admi- 
rable , 8c pour apprendre à fermer fi divinement 
la bouche aux ennemis de l’innocence , de la véri- 
té &de la vertu, en faifant parler autant qu’il fc 
peut , Dieu même à la place de l’homme >. Mais 
foyons au moins du nombre de ceux que ces en- 
fans pouvoient figurer par leur innocence 8c par 
leur limplicité ; à qui la malignité 8c la jaloufie 
n’ont point corrompu le coeur , 8c qui font fufeep- 
tibles des divines impreflions de l’Efprit faint , 
qui forme en eux cette louange parfaite dont parle 
le prophète Roy. Or cette louange confiftc dans 
jine humble reconnoifl’ance de la grandeur infinie 
de Dieu, 8c du prix ineftimable de fes dons di- 
vins. 

Que fi Jésus -Christ a la force de faire 
taire fes ennemis par fes divines réponfes, on peut 
dire qu’ils font confondus , mais non convaincus i 
& leur coeur toujours inflexible à recevoir la vé- 
rité , oblige celuy qui eût pû les rendre heureux, 
s’ils l’avoient reçu, de les laijfer là , comme parle 
l’Evangile. Car c’cftoit , dit laint Chryfoftome , cfojftf- 
une choie vraiment étonnante , de voit d une part 1 r 
des enfans devancer leur âge ,& publier les louan- 
ges du Sauveur par des cantiques qui s’accordoient 
avec ceux des Anges ; 8c des Preftres d’autre part 

Î »crdre la raifon par l’excès de leur envie , 8c par- 
er comme des furieux contre celuy qu’ils auroient 
dû adorer. J e s v s-C h r i s t les épargne donc 
dans leur fureur :8c les voyant fi troublez, foit 
far Jçs honneurs c^uc le peuple luy avoit rendus. 


ce que duoient ces 
luy-mcrae. 

pour copier fur ce di- 
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x3 Explication du Chap. XXI. 

( bit par Ja manière dont il avoit chaflè les ven- 
deurs du temple , l'oit par le grand nombre de mi- 
racles qu’il avoit laits , foit par les louanges qu’il 
recevoir de la bouche des enfansj il tort de Jéru- 
falem pour Je retirer a Béthanie. Cette retraite de 
J e s u s-C h r i s t hors de la ville capitale de Ju- 
dée, figurait, félon faint Jérôme, la réprobation 
d’Ifracl , aufli-bien que la vocation des Gentils 
parmy lclqucls il devoir demeurer. Mais elle nous 
marque encore , dit le même Saint , que fa pau- 
vreté eftoit telle, 6c l’indocilité des habitant de 
Jérulàlem fi opiniâtre qu’il ne put point y trouver 
aucune demeure , ni aucun hofte qui s’offrît à le 
recevoir : ce qui pouvoit bien venir auffi de la 
crainte qu’on auroit eue de choquer les Prcftres , 
les Pharifiens 6c les DoéïeUrs de la loy , que l’on 
regardoit comme les arbitres de la Religion Ju- 
daïque , 6c qui fe rendoient redoutables a tout le 
monde par leur grand crédit , fouftenu de l’exté- 
rieur d’une piété apparente. Ainfi Jesus-Christ 
fe retirait en un petit coin de la terre tel que Bé- 
thanie, chez Lazare 6c fes deux feeurs, qui fça- 
voient priler l’infini bonheur dont elles jouifibient 1 , 
de pouvoir loger dans leur mailon le maiftre & le 
Dieu de l’univers. 

ir. 18 . jufqu’au ij. Le matin lorfquil revenait 
a la ville , il eut faim : & voyant un figuier fur le 
chemin , il t'en approcha : mats ny ayant trouvé que 
des feuilles , il luy dit : Qu'a jamais il ne naij/e de 
toy aucun fiuit ; & au meme-tcrnps le figuier ficha , 
&c. 

Cette faim que J e s u s-C hrist eut en reve- 
■Hitr.în nant a Jérufalcm pouvoit eftre naturelle, quoique 
hune i»t. ce fût le matin , .& raarquoit* dit faint Jérôme x 
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la vérité de fa chair j ou peut-eftre qu’il l’excita 
volontairement au-dedans de foy , voulant donner 
lieu à ce grand miracle qu’il devoit faire pour l’in- 
ftruétion de fes difciples. Il vient donc à un figuier 
qui eftoic fur le chemin , pour voir, comme die 
faint Marc, s’il y trouveroit quelque chofe. Il n’i- m,,,.,,. 
gnoroit pas qu’il n’y avoir aucun fruit à ce figuier, ' i* 
ëc il eft même marqué que ce n’eftoit pas alors le 
temps des figues. Mais il agilloit en cela comme cArr/»/?. 
homme : ou plutoft , félon la penlcc de faint Chry - in Matth. 
foflomc, l’Evangélifte ne fc iert de ce langage que >an ' 
pour nous marquer ce que les difciples croyoient 
de leur maiftre. Car comme ils eftoient fort gref- 
fiers, ils s’imaginèrent que le Fils de Dieu alla 
chercher effectivement du fruit à cet arbre , com- 
me s’il n’avoitpas fçu qu’il n’y en trouveroit pas*, 
de «même qu’ils crurent enfuitc que cet arbre ne 
reçut fa malédiction Sc ne devint lcc , que parce 
qu’il n’avoit point alors de fruit. Mais il prend 
occafion de ce qu’ils penfoientde luy, pour leur 
donner uneinftruétion importante, & pour figurer 
quelque chofe de grand, il maudit donc ce figuier, 
en déclarant par une efpece d’imprécation, Que ja- 
mais il ne naifrroit aucun fruit de luy. Ce feroit une 
puérilité ou une folie de s’imaginer que le Sau- 
veur eût voulu punir une chofe inanimée tel qu’- 
eftoit un arbre, pour n’avoir pas eu de fruit en une 
faifon où il ne devoit pas y en avoir. Mais de mê- 
me que plulieurs Prophètes ont prédit des évé- 
nemens futurs par leurs aétions auflî-bien que 
par leurs paroles ; le Sauveur qui jufqu’alors n’a- 
voit fait, comme dit faint Chryfoltome, que du 
bien aux hommes , voulut tracer dans ce qu’il fit 
à l’égard de ce figuier, une image de la rigueur 
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50 Explication du C h A p. XXI. 
de fa juftice envers tous ceux qui rcflembleroitfnt 
à cet arbre, Se en qui il ne trouveroit point do 
dignes fruits de pénitence en quelque temps que 
ce fût qu’il vinft à eux. Car fi l’homme ne peut de- 
mander des fruits aux arbres que dans la faifon où 
ils ont accoutumé d’en porter ; Dieu a droit de 
demander en tout temps aux hommes de ces fruits 
d’une piété folide , dont ceux que Jésus vint 
chercher à ce figuier n’eftoient qu’une image. Et 
il punit la ftérilité fpirituelle dans les âmes, en 
les privant par une jufte rigueur du fuc divin de la 
grâce qui pourroit les rendre fécondés. 

Le Fils de Dieu voulut encore, félon plufieurfl 
Pères , nous reprefenter dans cette figure la ftéri- 
lité de la fynagoguc des Juifs , & la malédiction • 
qu’elle a mérité «Je recevoir de J e s u s-C h q. i s t. 
Il vient à eux : car ils n’avoient garde d’aller à fay, 
eftant fermes dans leur incrédulité, & n’ayant point, 
dit faint Jérôme, ces pieds que donne la grâce de 
l’Evangile : Immobilem & non habentem Evangclii 
pedes. Il a faim en venant à eux; ce qui nous mar- 
que l’ardeur avec laquelle il a travaillé par fort 
exemple, par fes inftruétions, par fes miracles Sc 
par plufieurs autres grâces à les attirer à Iuy. Il les 
trouve fur le chemin , ou près du chemin ; parce 
que ne s’attachant qu’à la loy, ils n’a voient point 
la foy en celuy qui eft la voye t la vérité & la vie* 
Au-licu de fruits il ne voit en eux que des fcmHesi 
c’eft-à-dire, de vaines promciTcs , des traditions 

Ï iharifiennesjun? confiance préfomptueufe en leur 
oy,& de fimples ornemens de paroles , vuides 
des fruits de la vérité. Car ce nefloit point la fai- 
fon des fruits , dit un autre Evangélifte; c’cft-à-di- 
re, ou que le temps dufidut éternel n’eftoit point 
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encore arrivé, à caufc que les Gentils nettoient 
point encore entrez à leur place : ou que le pre- 
mier temps de la foy eftoit patte pour eux ; parce 
que leur ayant d’abord efté annoncée, le mépris 

a u’ils curent pour elle la fit palier vers les nations. 

s encourent donc la malédiétion du Sauveur com- 
me ce figuier -, mais de telle forte néanmoins , die 
faint Jérôme, que fes feuilles ejlant fichées, le tronc 
fublitta encore ; 8c que fa racine après la rupture 
de fes branches, repouflera à la fin des temps, 
parce que la foy fera embralïëe alors par bs relies 
d’Ifracl. C’eft l’image très-naturelle que les Saints 
ont crû pouvoir découvrir dans cette figure du fi- 
guier féché par la malédiétion du Fils de Dieu. Et 
la feule chofe qui s’y pourroit remarquer de moins 
jufte , eft que la malédiction de J e s u s-C hrist 
à l'égard de ce figuier, femble s’entendre pour tou- 
jours*, au-lieu que dans- la chofe figurée, elle ne 
s’étend que jufqu’à la fin des fiécles : auttï faint Jé- 
rôme dit que le texte grec peut bien fignificr en- 
core ce dernier fens. Et d’ailleurs, on ne doit pas 
rechercher dans les figures , comme on l’a dit 
quelquefois, un rapport entier de toutes les cir- 
conftances. 

Les difciples furent dans un grand étonnement, 
de voir le figuier féché à la feule parole de J e- 
sus-Christ. Cependant , comme dit faint chryfiff . 
Chryfoftome, ils avoient vu un grand nombre de 
miracles beaucoup plus confidérables. Mais celuy-*”"' 
cy leur paroift d’un genre nouveau , en ce que le 
Fils de Dieu y fit éclatter une image de la. fouve- 
raine puittânee 8c de la rigueur de fa jutticc, en 
rendant fcc dans un moment ccluy de tous les ar- 
bres où il y a plus de fuc, 8c où ce miracle par 
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ji Explication tsv Chap. XXI. 
conféqucnt devoir fe faire fentir davantage. Peut-* 
dire aulli que la furprife où font les Apoftrcs en 
voyant cet arbre devenu fec tout d’un coup* nous rc- 
prefentc , lelon le fens figuré dont nous venons de 
parlcr,rétonnement oùils turent depuis eux-mêmes 
en voyant les Juifs qui eftoient le peuple choifi, 8c 
que Dieu compare dans l’Ecriture à un figuier, tom- 
bez fous fa malédiction. Ils avoient efté iufqu’alors 
comme nourris abondamment du fuc des divines 
ordonnances & des faintes inftruCtions de tant de 
Prophètes. Mais le mépris infolent qu’ils firent du 
divin légiflatcur en refufant de fe foumettre à fon 
Evangile, en s’attachant vainement aux feuilles 8c 
aux ombres de la loy , 8c en négligeant de travail- 
ler à porter de dignes fruits de la loy nouvelle , 
les a fait tomber dans cette effroyable féchcrell'e 
& dans cette malédiction qui a efté le fujet de la 
furprife 8c de la frayeur des difciples de J e s u s- 
Christ, 8c des Gentils mêmes. 

C’eft aulli ce que faint Paul reprefentoit à ces 
Payens convertis à la foy de l’Evangile, lorfqu’il 
leur difoit , pour les retenir dans un humble trem- 
• blement: Si la réprobation des Juifs eft devenue la 
réconciliation du monde , que fera leur rappel 8c leur 
retour ? ... Si donc quelques-unes des branches ont 
efté rompues, & fi vous qui n 'e fiiez, qu'un olivier fau~ 
vage , avez, efté enté en leur place , & rendu parti- 
cipant du fuc de la fève qui Jort de la racine de l'o- 
livier ; ne votes élevez point de préfomption contre les 
branches naturelles.... mais tenez -vous dans la 
crainte. Car fi Dieu n a point épargné les branches 
naturelles , vous devez craindre qu'il ne vous épar- 
gne pas non plus , à moins que vous ne foyez rem- 
pli de rcconnoifùnce pour fa bonté envers yous. 
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de frayeur à caufe de fa févérité envers les autres. 

Ce que le Sauveur ajoute icy pour raflùrer les 
Apoftres, touchant la vertu route divine de la foy, 

3 efté déjà expliqué auparavant. AW>. 

f. 23. jufqu’au 18. Êftant arrivé dans le temple, ’ 7, 
les Princes des Prefires & les Sénateurs du peuple 
Juif le vinrent trouver comme il enfeignoit , & luy 
dirent : Par quelle autorité faites-vous ces clsofes , 

CT qui vous a donné ce pouvoir ? J e s u s leur répon- 
dit : J'ay aujfi une demande à vous faire , & lorf- 
tjue vous m y aurefjrépondu , je vous diray aujfs par 
quelle autorité je fais ces chofes , &c. 

Jesus-Christ fans fe mettre en peine de 
toutes les oppofitions de fes ennemis, accomplit 
foit, félon les régies de fa divine fagefle, 1 œu- 
vre de fon Père* Ainfi eftant revenu de Béthanie, 
où il avoit demeuré pendant la nuit , à Jérufalem, 
il entra à fon ordinaire dans le temple pour enfei- 
gner ; c’eft-à-dire , pour inftruire les peuples des 
véritez de fon Evangile. Car le temps de la con- 
tamination de fon facrifice approchoit i ôc il fal- 
loir que l’accompliflèment même de fon œuvre 
devinft une occasion à la jaloufie des Juifs , de s’é- 
lever de plus en plus contre luy, & de fe porter 
enfin jufqua cec excès que de le faire mourir j 
afin que la mort , par le plus grand de tous les 
prodiges, fauvat quelques-uns de ceux mêmes 
qui en feroient les auteurs. Lors donc que le Fils 
de Dieu eftoit ainfi occupé à enfeigner les faintes 
maximes de laloy nouvelle, ceux qui avoient tou- 
te l’autorité de la Religion Judaïque entre les 
mains *, c’eft-à-dire, les Princes des Prefires , les 
Sénateurs du peuple Juif, Sc les DoEleurs de la loy Mirent. 
yinrent le trouver, & luy demandèrent par quelle 
Tome II. C 
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autorité il fùfoit toutes ces chofes , enfeignant pu— 
bliqucmcnt dans le temple, chaflânt ceux qui y 
verdoient les victimes aeftinées pour les facr.fi- 
ccs , 6c fouffrant qu’on le nommât roy d’Ifraël- 
£h/i vota a donné , luy dirent-ils , ce pouvoir ? Car 
c’eft nous qui avons efté établis fur la chaire de 
doctrine , 6c qui en qualité de fucceifeurs de Moï- 
fe & d’Aaron , avons reçu toute l’autoritc de la 

chn/efl. Religion parmy les Juifs. Or nous fçavons bien; 

’Lm'tî. c l uc ce n c ^ P as nous c l ue vous avcz re Ç u c<s 
pouvoir que vous vous attribuez. De qui l’avez- 

vous donc reçu 3 Ainti quoique l’aâàon par la- 
quelle J e s u s-Chri st avoir chafl’é les chan- 
geurs 6c les vendeurs hors du temple , ne pût 
eftre, comme dit Giint Ghryfoftome, juftemenc 
blâmée , puifqu’cllc tendoit feulement â rétablir 
l’ordre 6c â faire rendre â Dieu le relpcék qui luy 
eftoitdû, lès ennemis en prennent prétexte de le 
condamner au moins comme agi fiant fans autori- 
té. Mois cette foule de miracles qu’il faifoit de- 
vant leurs yeux, eftoient plus que fumfans pour leur 
prouver la puillànce, fi l’envie ne les avoir aveu- 
glez. Car il n’y avoir qu’une autorité fouveraine 
qui pût lè rendre toute la nature foumife : & tel- 
le eftoit la puillànce qui paroillbit dans celuy qu’ils 
condamnoient. 

Saint Chryfoftome a remarqué qu’ils n’oférent 
luy faire cette demande , dans le temps même 
qu’il chaflàles profanateurs du temple; parce que 
l’cclat de fcs miracles les arrefta : peut-eftre aufli 
que la crainte de ces peuples qui l’accompagnoienc 
alors , 6c qui le nommoient fils de David 6c roy 
d’ Ifra'él , les en empêcha. Mais enfin ayant pris 
confeil entr’eux pour le prendre , ils le viennent 
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interrompre au milieu des inftruéhons qu’il don- 
uoit au peuple : «Se luy demandant ce qui eft mar- 
qué icy , ils nioient manifeftement , dit. faint Jé- 
rome, qu’il fût Fils de Dieu, puifqu’ils fuppofoient 
que ce n’eftoic pas par fa propre puiflànce, mais 
par le pouvoir d’un autre qu’il faiioit tant de pro- 
diges. 

Que leur dit alors Jesus-Christ? Il ne 
répond point précifément à ce qu’ils demandent » 
& par la il leur fait connoiftre qu’ils auraient pû 
aifément , s’ils l’avoient voulu , découvrir en luy la 
fourcc de ce fupreme pouvoir qu’il faifoit paroif- 
tre en toutes rencontres. Mais il leur fait à eux- 
incmes une queftion qui enfermoit l eclaircifl'e- 
ment de ce qu’ils vouloient fçavoi , leur dit- 
il , une antre queftion a vom faire ; & fi vont ni y 
répondez , je votes diray aujfi par quelle autorité je 
fais ces chofes. D'oit eftoit le baptême de Jean ? du 
ciel ou des hommes ? C’eft-à-dire , lorfquc Jean in- 
ftruifoit & qu’il baptifoit les peuples , eftoit-ce du 
ciel , & de Dieu qui eft dans le ciel , qu’il en avoir 
reçu le pouvoir; ou eftoit-ce feulement une cho- 
fe humaine ? c’eft-à-dire *. Eftoit-ce les hommes 
qui luy avoient donné cette autorité, ou l’avoit-il 
Ulurpée de luy-mèmeî 

On peut demander avec fâint Jean Chryfofto- 
me, quelle liaifon il y a entre la demande que le* 
Prcftres avoient faite à J e s u s-C hrist, & cet- 
te demande que J e s u s-C hrist fait aux Pref- 
tres. Mais fi l’on s’applique à en pénétrer le fens, 
l’on y en découvrira une très-grande. Car s’ils 
avoient répondu au Fils d’ Dieu , que ce baptêmô 
de Jean tftoit du ciel > il leur auroic demandé ; 
Pourquoy donc ne Pavez-vous pas cru ? Et s’ils y 
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3 6 Explication du Chap. XXI. 
avoient ajoûté foy > ils ne luy auroient pas main- 
tenant fait une telle demande jpuifqu’ils fçavoient 
que Jean Buptilte avoir rendu témoignage à fa di- 
vinité, lorlqu’ii avoit déclare , Qifil n'eftoit pas 
digr.e de deflier les cordons de fes fouliez. ; Que c'ef- 
toit l’agneau de Dieu , & celuy qui ofloit le péché 
du monde : Qu'il e fl oit le Fils de Dieu ; & ejueflant 
venu d'enhaut , il efloit au-dejfus de tous. Ainfi , dit 
faint Chryfoftome, ils auroient dû reconnoiftre par 
quelle puijfunce il faifoit toutes ces chofes. 

Il y a fujet de croire que le Sauveur en leur fai— 
fant cette queftion il embarraflànte , leur en fit 
comprendre intérieurement toute la force ; enfor- 
te qu’ils en furent tous , non pas Convaincus dans 
le cœur , mais confondus. Car leur orgueil méri- 
toit, félon l’ordre impénétrable des jugemens du 
Seigneur , q ;e fes paroles qui eftoient pour fes 
difciples , les paroles de la vie éternelle , comme ils 
les appellent eux-mêmes, devinfl’ent pour ces hom- 
mes envieux de oppofez par un elprit de malice à 
la vérité, des paroles de ruine & de mort, félon 
la prédi&ion qu’en avoit faite Zacharie. Ils fe vi- 
rent donc dans un extrême embarras , entre la 
crainte d’eftre lapidez par le peuple, s’ils difoient 
que la prédication tk le baptême de Jean avoit 
cfté une chofe humaine ; & la necdîité de recon- 
noiftre Jesus-Christ pour le Meflie , s’ils 
avouoient que Jean qui avoit ainil attefté fa divi- 
nité , eût reçu fa million de Dieu mêm°. C’eft ce 
qui leur fit avoir recours, dit faint Jérôme, à un 
langage hypocrite , & affréter une humilité appa- 
rente qui ne tendoit qu’à luy drefl’er malicieufe- 
ment quelque piège. Cir en répondant au Fils de 
D.cu, Qujls ne fçavoient ce qu’il demandoit , ils 
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mentoient viliblcment , 8c partaient contre leur 
propre confciencc ; puifqu’ils ne pouvoient nier 
ce que plufieurs mêmes . d’entre les Pharifiens M*uh. t% 
avoient reconnu auparavant , lorfqu’ils alloient au 7 ' 
baptême de faim Jean avec tout le peuple. 

Il fembloit, comme dit le même Saint, que 
pour répondre à ces foux félon leur folie , le Sei- 
gneur eût dû leur dire : Je ne fçay pas non plus prtvttb. 
ce que vous me demandez. Mais la vérité ne peut 1 6 - *• 
mentir. C’eft pourquoy il leur répond feulement: 

Je ne vous diray point non plus par ejuelle autorité je 
fais ces chofes. Il fait connoiftre par cette réponfe , 
qu’il eftoit bien aflüré qu’ils fçavoient ce qu’il 
avoit demandé, quoiqu’ils ne voulurent luy ré- 
pondre ; & que Iuy-même connoiflànt aufli la cho- 
ie fur laquelle ils l’avoient interrogé , il ne vou- 
loir pas non plus la leur dire , pour les punir du 
refus malin qu’ils faifoient de luy parler. Car , cbryfin. 
comme dit faint Chryfoftome, s’ils avoient efté 
fîmplemcnt dans l’ignorance il eût cfté jufte de les 
inftruire. Mais parce qu’ils agiflôient avec four- 
berie 8c avec malice, ils eftoient indignes que le 
Fils de Dieu leur répondît. 

Nous condamnons très-juftement dans ces Doc- 
teurs 8c dans ces Preftres de la Ioy ce filence cri- 
minel , & cette diiTimulation qui avoit l’orgueil 8c 
la jaloufie pour principe. Mais craignons , comme 
dit faint Paul , ejutn les condamnant nous ne nous a*». »J- 
c on damnions nous -mime s , puifque nous fai fons ’’ 

Î ieut-eftre , quoique d’une manière moins fcnfible, 
es mêmes chofes que nous condamnons dans eux. 
C’eftoient des refpe&s humains , comme le re- 
marque un Père , 8c des confidérations de politi- 
que qui faifoient agir cette faétion d’hommes im- 
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3$ Explication du Chap. XXI. 
pics, comme lçs appelle faint Jérôme. Toutes lej 
oeuvres du Fils de Dieu, fa conduite & fa doctri- 
ne prouvoient fi vifiblement ce qu’il eftoit, qu’il 
falloit chercher à fc tromper volontairement pour 
ne pas juger qu’il eftoit au moins un grand Pro- 
phète & un homme extraordinaire envoyé de Dieu 

f >our combler de biens fon peuple. Cependant 
eur jaloufie contre celuy qui découvroit leur or- 
gueil, & la crainte de déchoir de cette faufte ré- 
putation de piété & de ce crédit qu’ils s’eftoient 
acquis fur les confciences par la hardieftè avec la- 
quelle ils décidoient de toutes leschofes de la Re- 
ligion félon leurs faufles traditions , eftoit pour 
eux un funefte engagement qui les empêchoit de 
découvrir la vérité , ou de s’y rendre lorfqu’ils la 
voyoient avec un oeil, à qui la bonté de Dieu ef- 
toit une occafion de devenir mauvais & jaloux , 
félon l’exprefiion de J h s u s-C hrist. Une dif- 
pofition fi déplorable dans des perfonnes qui dé- 
voient fervir de modelle à tous les autres , n’a efté 
que trop commune dans tous les fiécles , parmy 
ceux qui ont imité dans l’Eglife même la conduite 
des Pharifiens. Combien de fois a-t-on vû de ces 
hommes remplis d’eux-mêmes, s’oppofer à la vé- 
rité que J e s u s-C hrist leur prci'chou encore 
par la bouche de fes miniftres , lorfqu’ellc com- 
battoit leurs intérefts t Combien a-t-on vû dans 
tous les temps de ces perfonnes que le Fils de 
Dieu compare à des chiens à qui on donne les 
chofes faintes , & à des pourceaux devant lefquels 
on jette des perles , qui en les foulant aux pieds* 
fe tournent avec fureur contre ceux mêmes qui 
les jettent devant eux, pour les déchirer ? Que n’a- 
t-on point entrepris fouvent pour fe difpenler d,<ï 
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teconnoiftre l’innocence & la fainreté de Jf.sus- 
Christ dans les membres, lorSqu’on les regar- 
doit comme ennemis , parce qu’ils l’ eftoient de 
l’injuftice & du menSongc î 

Tel a donc efté le cara&ére de ces anciens per- 
sécuteurs du F ds de Dieu. N'ayant, comme ditcAiy/ts. 
Saint ChrySoftome , que du mépris pour le Sei- )*£'*». 
gneur , ils faiSoient tout dans la vue des hommes, 

& non dans la vue de celuy qui voit les cœurs. Ils 
témoignoient du rel'pcd pour la perfonne de Saint 
Jean , non à caufc de luy-mëme , mais par la crain- 
te de choquer les hommes qui le relpedoicnt Sin- 
cèrement. Et c’cftoit encore par l’appréhenSion de 
déchoir de leur crédit , qu’ils refufoient de croire 
au Sauveur; puifqu’ils auroient elle obligez de fe 
mettre au rang des pécheurs , eux qui vouloient 
eftre regardez comme juftes *, quoique l’unique 
moyen qu’ils avoient pour pouvoir eftre jufttfiez, 
cftoit de fe teconnoiftre véritablement pécheurs , 
tels qu’ils eftoient devant Dieu, & de déteftet 
leur corruption &c leur malice. Ces regards hu- 
mains eftoient donc pour eux, Selon Saint Jean 
ChrySoftome, une Source de toute Sorte de cri- 
mes ; comme on peut dire qu’ils Sont encore au- 
jourd’huy la cauSe de la ruine d’une infinité de 
perSonnes. 

f. ai?. juSqu’au $$.Mais que vous femble de ce 
que je m’en vais vous dire ? Un homme avoit deux 
fils j & s'adrejfant au premier , il luy dit : Mon fils, 
allez.-vous~en aujourd'hui/ travailler a ma vigne. 

Son fils luy répondit : Je ne veux pas y aller. Mais 
apres e fiant touché de repentir , il s'y en alla. Jl vint 
enfuit e trouver S autre , & luy fit le même comman- 
dement. Mais quoiqu'il luy répondit : Je m’y en 

C iiij 
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'40 Explication du Chap. XXI. 
vais , feigneur , il ri y alla, point , &c. 

Cette parabole eftant claire félon le fens litté- 
ral , il eft inutile de s’arrefter à l’expliquer. Mais 
ce premier fens paroift affez peu utile pour le def- 
fein de J e s u s-C hrist,u l’on n'en faifoit l’ap- 
plication à ce qu’il veut nous faire comprendre. 

Il a donc deflein d’humilicr les Prcftres fie les Pha- 
rifiens, qui eftoient enflez de leur dignité, de leur 
fcicnce fie de leur faillie juftice. Et pour cela il 
leur fait voir dans cet exemple ou dans cette pa- 
rabole, que les Publicains & les femmes profti- 
tuées les précéderaient dans le royaume des deux ; 
c’eft-à-dite, que les grands pécheurs ayant recours 
i la pénitence , entreroient dans le royaume des 
cicux, lorfqu’ils s’en verroient eux-mcra«s exclus 
avec toute leur fcience fie leur juftice apparente , 
s’ils ne s’humilioient à leur exemple. Cet homme 
qui avoit deux fils , nous figure Dieu fie les deux 
peuples des Gentils fie des ïuifs. Dieu dit au pre- 
mier par la voix fecrctte de la loy de la nature 5 
sdlle^ travailler à ma vigne ; c’eft-i-dire : Ne fai- 
tes point à autruy ce que vous ne vouiez point 
qu’on vous falfe à vous-même. Et il répondit à “ 
Dieu avec orgueil : Je ne veux" pas. Car en effet 
depuis le péché d’Adam,. les Gentils ayant tou- 
jours méprifé d’écouter la voix de Dieu , s’aban- 
donnoient à toutes fortes de crimes , fie négli- 
geoient abfolument de travailler d la vigne du Sei- 
gneur , qui eftoit leur propre falut. Mais depuis à 
la venue du Sauveur, ils embraflcrent la pénitence, 
fie réparèrent l’orgueil de leur première révolte, 
par l’humilité avec laquelle ils le fournirent à l’or- 
dre de Dieu , en travaillant à fa vigne , non com- 
me des mercenaires qgi ne fervent que lorfqu’oa 
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a l’œil fur eux , mais comme des enfans ou com- 
me de vrais fervitenrs Jésus- Christ, qui Ephtf t , 
font de bon cœur la volonté de leur Dieu. Les Juifs *’ 
au contraire, rcprefcntez par le fécond fils , ayant 
entendu par la bouche de Moïfe ft commande- 
ment que Dieu leur faifoit d’aller travailler à fa 
vigne , luy répondirent fans héfuer , qu’i/x s'y en 
alloient. Car nous voyons en effet dans l’Ecriture, 
que Moïfe ayant expofé aux lftaëlitcs toutes les 
ordonnances du Seigneur, ils luy répondirent tous 
enfemble s Nous ferons toutes les chofes que le Set- ExUt * 
gneur nous a ordonnées. Mais ce fécond fils , non- ' 
obftant la promette qu’il avoir faite d’aller tra- 
vailler à la vigne de fon père, ny alla point. Car 
autant que le peuple Juif eftoit hardi à promettre 
d’accomplir les commandcmens de Dieu, autant 
fut-il inndelle à s’acquitter de fes promefTes. Et 
la rai fon en eftoit, félon faintPaul, qu’ils s’ap- 
puyoient fur la juftice de la loy , & non fur celle 
de la foy ; &c qu’ainfi ils ne font point parvenus a la Rom. ?. 
loy de la juftice , parce qu'ils la recherchaient coin- l °j **• 
me s’ils cuflênt pû y parvenir par les œuvres de la 
loy. Les Preftres & les Pharifiens s’appnyoient 
donc fur leur juftice apparente , eftant tout rem- 
plis d’une vaine confiance en la loy , 8c ils refu- 
foient de fe foiuncttre à la juftice de Jésus- 
Christ. C’eft pourquoy ils fe heurtèrent , com- 
me dit le même Apoftre, contre la pierre d’achop- 
pement , félon qu'il eft écrit : Je rn'en vais mettre en 
Sion une pierre d'achoppement , une pierre de fean- 
dale : & tous ceux qui croiront en celuy qui eft figu- 
ré par cette pierre , ne feront point confondus. 

J e s u s-C h R 1 s t ayant demandé à ceux à qui 
il venoit de propofer cette parabole ; de{ 
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tleux fils avoit fait la volonté de fin père ; ils lu y 
Chtyfin. dirent: Que f avoit eflé le premier. Et ainfi il les 
engagea , félon la remarque de faint Chryfoftome, 

* a déclarer leur fentiment fur la chofe qu’il leur 
propofoit , afifl qu’ils fe condamnafl'ent eux-mèmes 

Î >ar leur propre bouche. Car comme ils ne vou- 
oient point répondre lorfque la chofe qu’on leur 
demandoit paroifloit diredement contr’cux-më- 
mes, Jesus-Chrxst tire d’eux, dit ce Père, 

Ï >ar le moyen d’une parabole , la réponfe qu’il vou- 
oit : & après qu’ils ont prononcé lur cette para- 
bole, fms connoiftre l’application qu’il en vouloir 
faire , il leur découvre ce qu’il leur avoit caché , 
en tirant contr’eux cette terrible conclufion dont 
on a déjà parle } Que les Publicains & les femmes 
profit nies les précéderaient dans le royaume de Dieu. * 
La raifon qu’il en rendit eft celle-cy. Car Jean , 
dit-il, efl venu d vous dans la voye de la juftice , & 
vous ne l’avez, point cru. C’cft-à-dire, Jean eft ve- 
nu a vous par un privilège particulier , n’ayant 
point efté vers les autres nations. Et il y eft venu 
en marchant dans la voye de la juftice ; parce que 
fa vie a efté irrépi chennble , 6c la conduite pleine 
de fagefle j 6c que par fes inftru&ions aulh-bien 
que par fon exemple , il vous a appris à chercher, 
comme il a fait, la vraye juftice dans l’humilité & 
dans la pénitence. Cependant quoique tout ce 
qui a paru en luy ait dû vous convaincre qu’il eftoit 
véritablement un homme de Dieu, vous ne l’avez, 
point crû , foit dans les préceptes qu’il vous a don- 
nez pour vous fauver, foit dans l’S témoignages 
qu’il a rendus à celuy qu’il afluroit eftre le Meflic. 
Mais ce qui augmente voftre condamnation, eft 
iUi. <p lc non feulement les Publicains & les femmes prof- 
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tltuèes ont crû Jean, en embraflânt la pénitence, 
lorfque vous autres tout enflez de voftrc faufl'e 
juftice , vous refuflez de le croire ; mais que Te-* 
xemplc de leur converflon vous a efté inutile. Audi 
ce qui vous rend indignes de tout pardon, Sc ce qui 
leur fait au contraire mériter toutes fortes de louanr 
g es, eft qu’ils vous ont précédez. ; Sc qu’au-licu que 
vous deviez les devancer , vous ne les avez pas 
meme fuivis dans la voye de la juftice où vous 
eftiez obligez de marcher avant tous les autres. 

Saint Jérôme dit que quelques-uns expliquoient Hi.-ron, 
tout Amplement cette parabole , des juftes Sc des 
pécheurs. Et rien n’empêche en effet qu’on n’en 
fallè l’application à ces pécheurs Sc à ces juftes-, 
pourvu néanmoins qu’on reconnoifl’c que le fens 
auquel J e s u s-C hrist l’entendoit alors , regar- 
doit directement les Prcftres & les Doétcurs de 
la loy aufquels il parloit. Car en général il eft bien 
certain que plufieurs reprefentez par le fécond de 
ces deux fils , font» profeflion d’accomplir la vo- 
lonté de leur père, qui eft Dieu même , Sc ne l’ac- 
compliment point à caufe de l’orgueil fecrct qui 
remplie leur cœur , & de la vaine confiance qu’ils 
ont en eux-mêmes , comme s’ils pouvoient par 
leurs propres forces , ce qu’ils ne peuvent qu’avec 
le fecours de J i s u s-C hrist. D’autres au con- 
traire figurez par le premier de ces deux fils, cftanr 
engagez dans la funefte habitude de leurs péchez, 

& fe révoltant continuellement contre les précep- 
tes de Dieu leur père, reviennent enfin à eux -, Sc 
après plufieurs années de rébellion, fe repentent 
d’avoir fi long-temps defobéï à fes ordres : ainfi 
ils vont travailler avec d’autant plus d’ardeur à là 
vigne, qu’ils ont perdu tout I e temps qu’ils n’y onç 
point employé, 
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ir. jj. jufqu’au 40. Il y avoit un homme & un pi- 
re de famille, qui ayant planté une vigne , l'environ- 
na d'une haye ; & creufant dans la terre , il y fit un 
prejfoir & y baflit une tour: puis Payant louée h des 
vignerons , il s'en alla en un pats éloigné. Or le temps 
des fruits eflant proche , il envoya fies ferviteurs aux 
vignerons pour recueillir le finit de fa vigne , &c. 
Hitrtn. Saint Jérôme a remarque que les Princes des 
Preftrcs & les Sénateurs du peuple Juif, qui avoicnc 
ofé demander à J e s u s-C hrist par quelle au- 
torité il faifoit ces chofes , & qui cherchoient à fur- 
jjrendrc dans fes paroles celuy qui eft la fagefle 
éternelle , font icy vaincus par leurs propres ar- 
mes , lôrfqu’on leur propofe fous l’oDfcuritc de 
diverfes paraboles , ce qu’ils ne méritoient pas 
qu’on leur dît ouvertement. Car ils fe voyent pris 
par la même voye par laquelle ils auroient voulu 
furprendre le Fils de Dieu, Sc fc trouvent en- 
veloppez dans toutes les comparaifons dont il 
fe fert , fans que d’abord ils s’en apperçoivent , 
& fans qu’ils puiflènt fc difpenfer de prononcer 
une condamnation contr’cux-mèmes. Cet hom- 
me & ce père de famille , eft le même que celuy 
dont nous venons de parler qui avoit deux fils ; 
& que celuy qui dans l’autre parabole , loua à dif- 
férentes heures tous ces ouvriers qu’il envoya tra- 
vailler à fa vigne. C’eft luy-même qui a planté 
cette vigne , félon qu’il eft dit icy , & que le pro- 
phète Ifaïe l’avoit dit auparavant dans les mêmes 
termes : Mon bien-aimé , difoit-il y fe fit une vigne 
&<• fur un lieu élevé , gras & fertile. II P environna d'une 
haye , il en ofta les pierres , e T la planta dun plan 
rare & excellent. Il baflit une tour au milieu , & il 
y fit un prejfoir. Mais s' e fiant attendu quelle porte • 
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voit de bons fruits , elle n'en a rendu que de fauvages. 

Pour connoiftre cc que ce prophète entendoit par 
cette vigne, & ce qu’entend Jesus-Christ 
dans la parabole de l’Evangile , il ne faut point 
en chercher d’autre explication que celle que TEC- 
prit de Dieu donne an même endroic par la bou- 
che d’Ifaïe. La vigne du Seigneur des armées , dit- ikU. *; 
il , efl la maifon d'/frael , & Us hommes de Juda 7* 
efloient le plan auquel il prenait fis délices. Quant 
au x fruits qu’il s’attendoit de recueillir de fa vigne, 
il s’explique encore lorfqu’il ajoûte : J'ay attendu 
qu'ils fiffent des allions jufles i & il n'y a eu qu' iniqui- 
té dans leur conduite. J’attendois d’eux des fruits de 
juflice ; & je n entends que des plaintes contre luy. 

Un Interprète de la lettre de l’Ecriture, dit qu’il Cuiluù 
n’eft pas nccelïàire de fc mettre fort en peine cl’ ex- 
pliquer en particulier cc que peuvent lignifier, 8c 
la huye dent cette vigne fut environnée , Sc la tour 
que le père de famille y cleva, Scie preffoir qu’il 
y fit baftir en crcnfant la terre ; puifque Jesus- 
Christ Sc le Prophète ont voulu fignifier par 
là en général toutes les chofes qui pouvoient ler- 
vir à la feurcté Sc à l’ornement de cette vigne, ou 
qui eftoient necelTaires pour en recueillir le fruit. 

On peut dire cependant que par cette haye Sc par mu, ; n 
cette tour , la proteérion toute-puiflàntc du Sei- MlU ‘ h ’ 
gneur nous elt fort bien exprimée*, puifque le 
prophète Roy déclare à Dieu au milieu des plus 
glandes perfécutions que luy fit fouffrir Saul : Quai 
luy ternit lieu d'une tour très-forte pour le défendre Pf*l*. 
de fon ennemi ; Sc que Salomon fon fils témoigne tf ‘ 4 * 
auffi , Que le nom du Seigneur efl comme une tour im r^v. t 8. 
prénable , ou l'homme jufte a recours pour cftre élevé 
-au-dcfliis de fies ennemis. Et quand Dieu naenaçoit 
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fon peuple de l’abandonner , & de ne luy plus 
donner la même prote&ion qu’auparavant , il ufe 
JA», j.' encore dans Ifaïe du même langage figuré : Je vais 
S- votes montrer , difoit-il, la manière dont je traiteray 
ma vigne. J'en arracheray la haye , & elle fera ex- 
pofee an pillage. Je détruiray tous les murs qui la 
défendent , & elle fera foulée aux pieds : c’eft-à-dire, 
qu’elle ne fera plus environnée de la puiflantc pro* 
tcéfon du Dieu d’Ifraël: ce que l’on doit regar- 
der comme le plus grand de tous les malheurs , 
foit pour tout un peuple , foir pour une ame en 
particulier , dont toute la force confifte à avoir 
Dieu pour prote&eur. Aufli le démon n’avoua- 
t-il pas luy-mèmc en parlant à Dieu de Job fon fi- 
delle ferviteur, que c’cftoit cette même protec- 
tion dont il l’avoit jufqu’alors environné, luy, fa 
maifon & tous les biens , qui l’avoit rendu inac- 
celliblc à tous fes efforts , lorfqu’il 'luy difoit : 
job. t. Nonne tu vallafti cum , ac domum ejus , univerfam- 
»° • que fuhfantiam per circuit um? 

Saint Jérôme entend néanmoins plus parti- 
culiérement par cette tour dont il eft parle icy , 
le temple dejérufalem, qui faifoit comme tou- 
te la force du peuple Juif, & dans lequel ils 
mettoient leur principale confiance. Et il ait aulît 
que le prejfoir pouvoir figurer l’autel des viékimes, 
où le fang des beftes que l’on immoloit à la ma- 
jefté de Dieu, regorgeoit de toutes parts comme 
le vin coule & le répand de tous codez tous la 
pefanteur du prefloir. Mais comme on l’a dit, il 
n’eft pas befoin de s’arrefter à l’explication parti- 
culière de tout ce détail , pourvu qu’on ait bien 
compris le fens principal de la parabole. 

Hilsrhu Le pire de famille , qui nous lignifie icy particu- 
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licrement Dieu le Pcre, comme le grand père de mMwrifc 
famille de tout l’univers, fous la conduite duquel C4n ' t% • 
les créatures vivent toutes & font gouvernées , 
avoir donc planté dans la terre de Chanaan fa vi- 
gne ou fon peuple d’Ifracl , après l’avoir transfé- 
rée, comme il dit ailleurs, de l’Egypte, & avoir 
chafle les nations du pais où il la plantoit : Vineam 
de tÆgypto tranftulijli : ejecifii gentes , & plamajli 79 ‘ 9 ’ 
eam : il l’avoit environnée de fa divine protedion, 

6c ornée de toutes les cérémonies de la loy an- 
cienne : & en cet eftat il la loua à des vignerons ; 
c’eft-à-dire, qu’il chargea les Princes , les Preftres, 
les Dodeu s 6c les Magiftrats du foin de la culti- 
ver & de la garder, félon le rang que chacun d’eux 
y tenoit , 6c les fondions différentes qu’ils y exer- 
çoient. En fuite il alla en un pais éloigné , non pas Himn. 
en changeant de lieu , dit faint Jérôme , puifque 
celuy qui remplit toutes chofes par fa puiflànce 
infinie & par fonimmenfité divine, ne peut cftre 
abfent d’aucun lieu ; mais parce que pour donner 
aux vignerons une plus grande liberté de travail- 
ler , il fe retira en apparence, ne faiCmt plus éclat- 
ter les fignes fenfibles de là prefence divine , fé- 
lon qu’il le fit d’abord au temps de Moife 6c do 
Jofué , 6c des premiers condudeurs de fon peuple 
d’Ifracl. 

Le commandement qu’il leur avoit fait de tra- 
vailler à fa vigne, 6c la loy qu’il donna ne tendoic 
qu’à les obliger de faire paroiftre dans leurs oeu- 
vres de dignes fruits de cette loy* c’eft- à-dire, 
un amour fincére de Dieu &: de leur prochain , 
une vie jufte 6c réglée , & une humble obéiflànce 
à fes divines volontez. Il n’y avoit proprement au- 
cun temps où ceux qui eftoient marquez par cet 
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vignerons ne chiflènt porter des traits de juftice \ 
de piété , d’obéiflance & d’amour envers Dieu. 
Mais parce que J e s u s-C hrist fe fervoit de 
la parabole d’une vigne , il parle du temps des fruits 

f iour fe conformer au meme langage figuré , félon 
equel il y a un temps particulier pour recueillir 
les fruits de la vigne. Ce qu’il veut donc nous mar- 
quer, félon faint Jean Chryfoftome, lorfqu’il dit: 
Que le père de famille envoya vers le temps des 
fruits fes ferviteurs pour recueillir le fruit de la vi- 
gne-, c’eft que Dieu ayant ufé d’une très-grande 
patience pour attendre que fon peuple & ceux qui 
le conduiraient luy rendilï’ent des fruits de fa vi- 
gne , par une plus grande fidélité à accomplir fes 
préceptes , il leur envoya enfuite fes ferviteurs ; c’eft- 
à-dire, comme il l’explique , fes Prophètes , pour 
les prefl'er par leurs avertillemcns falutaircs de 
rentrer dans leur devoir & de faire voir par de 
dignes fruits de pénitence qu’ils n’eftoient pas des 
deftruéteurs de fa vigne , mais de fidclles ouvriers. 
On vit en effet pluiîeurs grands Prophètes en- 
voyez à Ifracl en divers temps ; on vit un Ifaïe , 
un Jérémie , un Ezéchicl, un Zacharie, 8c tant 
d’autres , qui s’acquittant avec un zclc admirable 
de leur minifterc , furent plus jaloux des intérefts 
de celuy qui les envoyoit, que des leurs propres 
-8c de leur vie même. Mais que font ces vignerons-, 
x‘eft-à-dire, ces Princes, ces Preftrcs , ces Doc- 
-teurs 8c ces Magiftrats, à qui le Seigneur avoit 
confié la culture 8c la garde de fa vigne? Par la 
plus grande de toutes Tes ingratitudes , 8c par le 
plus grand excès de lâcheté qu’on puifle s'imagi- 
ner, ils battent ces ferviteurs de leur maiftre , ils 
les- outragent , ils les tuent, ilj les ajfornmcnt d coup! 

de 
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de p terre. Les uns, comme dit faint Paul dans cet- 
te excellente defcription qu’il fait de leurs fouf- 
frances , ont efté cruellement tourmentez, ne voulant Hctr.n. 
point racheter leur vie prefente , afin d en trouver une * * • ° rf * 
meilleure dans la réfuïreîlion. Les autres ont fouffert 
les moctjueries & les fouets , les chaijhes , les prïfons. 

Ils ont ej lé lapidez. ; ils ont efté fcie \ f ; ils ont efté 
éprouvez, en mille manières ; ils font morts par le tran- 
chant de l'épée ; ils ont efté vagabonds , couverts de 
peaux de brebis & de peaux de chèvres , eftant aban- 
donnez. , affligez, j perfècutez. ; eux dont le monde 
neftoit pas digne , &c. 

Jamais on ne vit paroiftre avec plus d’éclat les *« 
riche fie s de ia bonté , de la patience & de la longue 4 ‘ 
tolérance du Dieu d’Ifraël , que lorfqu’ après tant 
d’indignitez & d’ourrages faits à la perfonne des 
Prophètes fes ferviteurs , envoyez en fi grand 
nombre & les uns après les autres à Ifracl , il leur 
envoyé à la fin fon propre fils , ce Fils unique en- 
gendré de fa fubftance , Sc re vertu de noftre natu- 
re par fon Incarnation pour l’amour de nous , afin 
de les engager plus fortement que jamais à fe ré- 
duire à leur devoir. Qui eft le Roy, qui eft le 
Prince , qui eft le Grand , & qui eft meme l’un des 
moindres d’entre les hommes qui feroit capable 
de porter fi loin fa patience & fa charité envers 
fes fujets, fes domeftiques, ou fes proches , que 
de leur facrificr fon propre fils pour les engager 
feulement à l’aimer ? L’eiprit de l’homme ne peut 
fonder cet abyfme de l’amour & de la bonté d’un 
Dieu, &c n’eft point capable tant qu’il eft envi- 
ronné de fa chair mortelle , de concevoir tout» l'é- 
tendue d’une charité fi infinie. 

Ce que cg père de famille dit en luy-mëme 
Tome IL D 
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lorfqu’il envoyé Ton propre fils : i Qu'ils Auraient 
pour lu-y du rcjpett , ne doit pas s’entendre , félon 
la réflexion de faine Jérôme, d'une manière balle 
& indigne du Seigneur , comme s’il eût ignore ce 
qui devoit arriver. Mais c’eft une fuite du langage 
figuré de la parabole. Car qui pourroit ignorer 
celuy qui nous eft icy reprefenté fous l’image de 
ce père de famille ; puifquc c’eft Dieu même, le 
Père de J e s u s-C h r i s t , &c le principe de l’a- 
dorable Trinité ? Ainfi lorfque l’Ecriture nous 
propofe quelque doute en Dieu , c’eft feulement 
une exprellion dont elle fe fert pour marquer qu’il 
refte toujours à l’homme la liberté de fa volonté, 
ôc qu’il n’agit pas comme fi la prédiétion que Dieu 
auroit faite luy tenoit lieu d’une clpccc de nccef- 
fité. Ou bien Dieu vouloit , félon faint Jean 
Chryfoftome , nous faire comprendre par là , com- 
bien le crime de ceux qui manqueroient au rcfpect 
dû à fon Fils, leroit énorme & inexcufable. Ainfi 
en difant: Qiwls re fpetle-, -oient fin Fils , quoiqu’il 
fçîit bien qu’ils (e porteraient jufqu’à le faire mou- 
rir -, il déclarait ce qu’ils dévoient faire, & la gran- 
de faute où ils tomberaient ne le faifaut pas. 

Mais il falloit qu’ils comblajfint d’une manière 
étonnante la rnefure de leurs pères , en répandant le 
fang du Fils, après que leurs pères avoient répan- 
du le fang des Prophètes , comme Jesus-Christ 
le leur prédit autre part en termes obfcurs. Ainfi 
en voyant le Fils venir enfin luy-mème à eux par 
fon Incarnation, ils dirent enfirnble : V ’oicy l'héritier ; 
tuons-le j & nous ferons maiflres de fin héritage. 
Mais comment le reconnurent-ils pour le fils Sc 
pour P héritier; puifque l’Apoftrc faint Paul afliire i 
Que la fageffi de Dieu a efle cachée dans le myfièrt 
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de l’Incarnation , ÔC que nul des Princes de ce mon- 
de ne l'a connue j farce que s'ils l'enjfent connue , ils 
ri auraient jamais crucifié le Seigneur & le Roy de 
gloire ? Et faint Pierre reprefentant au peuple Juif 
le crime énorme qu’ils avoient commis lorfqu’ils 
avoient fait mourir l'auteur de la vie , ne leur ait-il j.' 
•* pas aufli , Qu'il fçavoit qu'ils avoient agi en cela par 1 5 ‘ * 7 ’ 
ignorance aujfi-bien que leurs Princes ? Comment 
clone cft-il vray de dire, que les vignerons voyant 
le fils , dirent entr'enx : Voicy l'héritier ? C’eft icy 
que l’on doit fc fouvenir de ce qui a efté dit , qu’iL 
y a certaines expreflions dans les paraboles , qui 
ne conviennent pas entièrement à la chofe quel- 
les figurent. Ainfîil eft vray, félon que l’aflurenc 
ces deux Princes des Apoftres , que les Juifs agi- ?w »: 
rent par ignorance lorfqu’ils tuèrent Fauteur de la J*- 
vie , Sc qu’ils ne Fauroient jamais crucifié s'ils Fa- * 4 . k. 
voient connu. Mais il eft encore vray que faint Jean 17 ’ 
Baptifte le leur montra, en déclarant, Qiul efioit 
l'agneau de Dieu , &c en rendant témoignage qu’il 
efioit le Fils de Dieu. Il dit aufli en parlant aux 
Phariliens mêmes , Que pour Iuy il ne baptifoit 

3 ue dans l’eau : mais qu’il y en avoir un au milieu 
’eux qu’ils ne connoifioient pas , & qu’il eftoit 
indigne de deflier les cordons de fes fouliez. Et 
ce fut après cela qu’il le leur montra, comme on 
Ta dit, en aflurant qu’il eftoit le Fils de Dieu. Ils 
le fçavoient donc en un fens , puifquc le faint Pré- 
curfeur le leur faifoit voir. Que fi l’intéreft, l’or- 
gueil & la jaloulic étouffa dans eux en quelque 
façon cette connoifl’ance; ce fut néanmoins à caufe 
des grands prodiges qu’il faifoit, & de la doélrine 
toute célefte qu’il enfeignoit comme Fils de Dieu, 

Sc qui combattoit leurs pallions , qu’ils le haïrent 

D ij 
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J cm. if. & Ton Père auffi, félon qu’il le dit luy-même, & 

M * qu’ils fe portèrent à le traiter comme ils firent. Il 
venoit à eux , eftant envoyé de l’on Père pour leur 
demander les fruits de fa vigne; c’eft-à-dire, qu’il 
les cxhortoit & les prcffbit de faire de dignes fruits 
Jcm. tf. de pénitence, en leur déclarant : Qu_e la gloire de 
*■ [on Père efloit ejuils rapportaient beaucoup de fruit. * 
Mais au- lieu de reconnoiftre le temps favorable, 
de fa vifite , ils entrèrent en fureur contre luy \ 8c 
ils voulurent s’approprier fon héritage en refufant 
de l’honorer connu cl' héritier; en s’attribuant mal- 
gré luy l’autorité fur fa vigne 8c fur fon peuple ; 
en fubftituant leurs traditions toutes humaines , 
7°m. 1 1 . aux maximes toutes faintes de fon Evangile ; en 
craignant de perdre par la violence des Romains 
un royaume temporel , s’ils reconnoiflôient d’au- 
tre Roy que l’Empereur, comme ils le dirent eux- 
mêmes 5 & enfin en aimant mieux faire mourir ce- 
luy qui leur prêchoit la vérité, que fe foumettre 
à la vérité qu’il leur prêchoit. Ainfi ils le jettent 
hors de la vigne & ils le tuent : ce que faint Paul a 
Hcbr.i j. exprimé en difant. Que Jésus devant fanSlifier 
* *' le peuple par fon propre fang , a fouff:rt hors la porte 
de la ville de Jérufalem, qui cftoit la capitale du 
royaume , figuré par cette vigne. 

Stpîtnt. Le pafiàge lî célébré qui eft au fécond chapitre 
jt^ùn!e livre b " 1 Sagefle, peut fervir à éclaircir par- 
faitement ce que nous difons , puifque les Anciens 
l’ont tous expliqué de la manière outrageante donc 
les Juifs traitèrent le Fils de Dieu. Ces impies 
nous y font reprefentez confpirant contre la per- 
fonne du Juftc , parce qu’il cfroit contraire a leurs 
œuvres mauvaifes 8c corrompues, 8c leur repro- 
choit les péchez qu’ils commcctoient contre la 
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loy. Il fi vante , difoient-ils , Savoir la fcience de 

D 'un y & il fe nomme le Fils de D ieu Il no tu 

ejl infupportable même d voir , parce que fa vie cfl 
dijfimblable de celle des autres. Il nous regarde com- 
me des foux... & il fe glorifie davoir Dieu pour 
pire. V oyons donc f? fis paroles font véritables , & 

■%. éprouvons ce qui luy arrivera . . . . Car s'il ejl véri- 
tablement Fils de Dieu , il le prendra en fa proteüion, 

& il le délivrera d'entre les mains de fis adverfaires. 
Mettons à ! épreuve fa patience , & condamnons-le 
à une mort tres-infame. Telles furent leurs penfées , 
mais des penfées d'égarement 8c de folie. 

Voilà donc les Juifs dans une efpece de doute 
au fujet de Jesus-Christ. S'il ejl véritable- 
ment Fils de Dieu , difoicnt-ils , il le délivrera de 
fes ennemis. Et c’eft ce qu’ils dirent en effet lorf- 

3 u’ils le firent mourir : S'il ejl le Roy etlfraêl, quiltrunh. 

efeende prefintement de la croix , &c. Mais quoi- 17-4 * 
qu’ils en fçuflcnt affez pour juger par la grandeur 
de fes miracles , par la fainteté de fa doétrine , 8c 
par les oracles des Prophètes , qu’il eftoit vérita- 
blement le Fils du grand Père de famille 8c l’hc- 
ritier de la vigne i c’cft-à-dirc, du royaume d’if- 
raël -, leur propre malice , comme dit le Sage au me- 
me endroit , les aveugla t 8c ils méritèrent eC igno- 
rer les ficrets de Dieu. 

Pour peu que nous faflions de réflexion fur nof- 
tre conduite 8c fur le fond de la difpofition de 
noftre cœur, nous nous pourrons reconnoiftrc dans 
cette image des Juifs qui quelque aff.cufe quelle 
nous paroifl'e , n’cft peut-eftre qu’une figure ellc- 
1 même de noftre corruption 8c de noftre aveugle- 
ment , à l’égard, non de la perfonne de Jesus- 
Christ, mais des Yeritez de fon Evangile , qui 
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54 Explication du Chap. XXI. 
furent auffi le plus grand lujet de l’achoppement 
2 c du fcandale des Juifs. Il eft inutile de s’arrefter 
à en faire une application plus particulière. Et il 
fufttt d’avertir icy que l’on doit s’y regarder non 
jàctb . .. en pajfant , comme dit faint Jacques , mais d’une 
m. manière fixe , & qui nous pùifl'c cftre utile pour 
noftre falut. ^ 

ir. 40. 41. Lors donc que le Seigneur de la vigne 
fera venu , comment traitera-t-il ces vignerons ? Ils 
luy répondirent : Il fera périr rniférablernent ces mè~ 
chans , & il louera fa vigne à d'autres vignerons , 
qui luy en rendront les fuit s en leur faifon . 

Il eft marqué dans faint Luc que Jésus ayant 
lue. 10. demandé , comment le maiftre de la vigne traiterait 
**’ lt ’ les vignerons, il fit luy-mème cette reponfe , Que 
le père de famille viendrait , & perdroit ces vigne- 
rons les meurtriers de fon propre fils , & donneroit 
fa vigne a d autres ; mais que les Prcftres luy dirent 
chrytott. alors: A Dieu ne plaife que cela arrive. Saint Jean 
'b m i* fj* Chryfoftome concilie admirablement ces deux 
Evangéliftes, en fai fan t voir que ce qu’ils difent 
l’un 2 c l’autre arriva effectivement. Les Preftres 2 c 
les Doèteurs à qui il parloit , luy répondirent 
donc d’abord ce que faint Matthieu rapporte icyi 
Que le maiftre de la vigne ferait périr miferable- 
ment ces méchans , qui avaient efté les meurtriers 
de fon fils. Mais enfui te s’eftant apperçus > lorfque 
Je s u s-C h r 1 s t approuva & confirma ce qu’ils 
avoient dit, que c’eftoit eux que cette parabole 
regardoit, 2 c qu’ils avoient prononcé fans y pen- 
fer , un jugement contr’eux-mcmes , ils voulurent 
fe retraCter de ce qu’ils venaient de dire , en ajou- 
tant 2 A Dieu ne plaife que cela arrive. Cepen- 
dant il fuififoit qu’ils euflènt d’abord reconnu U 


Digitized by Google 


de saint Matthieu. 55 
vérité dans la parabole -, puifque l’application s’en 
faifoit à eux d’une manière li juftc , qu’ils pou- 
voient bien abhorrer les chaftimens dûs par leur 
propre aveu à leurs crimes, mais qu’ils ne pou- 
voienr nier ces memes crimes , & la difpohtion 
déteftable où ils eftoient actuellement de faire 
' mourir f héritier du trône & du royaume de Da- 
vid , que le Seigneur avoir promis tant de fiédes 
auparavant. Car il eft dit en tenues exprès dans 
faint Luc , immédiatement avant ces deux para- 
boles : Que les Princes des Preflres , les Doüeurs de lut - '?• 
la loy & les premiers d'entre le peuple cherchaient a 4 
le perdre. 

Que fi toutefois lorfqu’ils difent: A Dieu ne 
plaife que cela arrive , ils entendent qu’ils ne le 
reconnoifloient pas pour V héritier dont il parloit, 
ils ne laiflènt pas d’eftre toujours très-coupables j 
puifque leur aveuglement fur ce fujet eftoit une 
fuite de leur orgueil, qui les cmpcchoit de re- 
connoiftre celuy que (es œuvres toutes miracu- 
•leufes ,*que fa doétrine toute céleftc, Se que l’ac- 
complill’ement des prophéties découvroit aux plus 
petits, dont le cœur n’eftoit point gafté par le poi- 
lbn de cette envie diabolique qui les pofledoit. 

Voilà donc les principaux d’entre les Juifs, que 
le Fils de Dieu a forcé de fe condamner eux-mê- 
mes a périr tnifèrabletnent , & à voir fa vigne louée 
à d’autres vignerons , afin qu’ils foient plus fidel- 
ies à en rendre les fruits dans leur faifon. La ré- 
probation des Juifs & la vocation des Gentils eft 
marquée dans. ces paroles, félon faint Jean Chry- 
foftome. Mais comme les Preftres Sc les Do&eurs 
eftoient défignez plus particuliérement par les 
premiers vignerons-, ce font aulîi les Apoftrcs qu’on 
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doit entendre principalement par ces autres à qui» 
la vigne devoir eftre louée j c’eft-à-dire, à qui 
l’Eglilc compofée & de Juifs & de Gentils , de- 
voir eftre confiée comme l'héritage du Seigneur, 
Et cette vigne nous eft auftï, félon faint Jérôme, 
louée à tous ; parce qu’en faifant partie nous-mê- 
mes , nous avons une obligation indifpenfable d’y 
travailler, en travaillant ànoftrc falut, & même 
à ccluy de noftre prochain par noftre exemple. Or 
elle nous eft louée , comme il dit , à telle condi- 
tion que no tu t en rendions du fruit en fort temps , en 
nous appliquant à bien connoiftre , & ce que nou9 
devons dite, & ce que nous devons faire, félon 
les temps différais de la vie prefente. 

f. 41. 4$. 44. Jésus leur dit enfui te : RT avez- 
vous jamais lit cette parabole dans les Ecritures : 
La pierre qui a ejlé rejettée par ceux qui baftijfoient, 
(fi devenue la principale pierre de l'angle ? C'efl le 
Seigneur qui l'a fait , & nos yeux le voytut avec 
admiration. C'ejl pourquoy je vous déclare que le 
royaume de Dieu vous fera ojlé , & qu'il fera don- 
né à un peuple qui en produira les fruits , &c. 

Comme il paroift par faint Luc que les Preftres 
& les Docteurs voulurent nier à J e su s-Christ 
ce qu’ils avoient avoué d’abord , il y eft marqué 
aufli qu’il les regarda apparemment d’un œil fé- 
vére pour les couvrir de confufion. Et il confirma 
aufli-toft après , par le témoignage d’un Prophète , 
ce qu’il leur difoit. J e s u s-*C h r i s t ufe de dif- 
férentes paraboles & de différentes manières de 
parler pour exprimer les mêmes chofes. Car ceux 
qu’il avoit nommez dans les précédentes, ouvriers , 
vignerons , laboureurs , il les nomme dans celle-cy 
strçhit elles. Et faint Paul fe fett aufli des mêmes 
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expre fiions, lorfqu’il difoit aux premiers Chref- 
tiens : Vous eftes le champ que Dieu cultive ; votes r. Cor- j. 
eftes l’édifice que Dieu baftit. Quant à cette pierre, 9 ' 
le Prince des Apoftres nous allure quelle lignifie 
Je s u s-C h R 1 s t même , qu'il nomme la pierre 1 Pttr.t. 
vivante , que les hommes ont rejettèe en bafiijfant j 4 ‘ 
c’eft-à-dire , que les Preftrcs, les Pharifiens &c les 
Doreurs de l’ancienne loy ont rebuttée dans 1 e- 
difice de la fyrtagogue & de la maifon de Dieu , 
dont ils eftoient les principaux architectes ; mais 
que Dieu a néanmoins , félon le même faint Pierre 
& le Prophète , choifie & placée avec honneur , if,;, 
l' ayant mtfie dans Sion comme la pierre fondamen- j ^ 
taie , comme la principale pierre de C angle , la picr- t . Connu 
re choifie <2r prècieufe. L’on peut dire même en un 3 ‘ “* 
fens très-véritable , que ces architectes qui l’ont 
rejettèe de l’édifice de la fynagogue , ont lervi à 
Dieu fans y penfer , pour le faire devenir la pier- 
re angulaire , lorfqu’en faifant mourir Jesus- 
Christ, ils ont donne lieu à la réunion qui 
s’eft faite en luy par le mérite de fon fang, des 
deux peuples, qui eftoient auparavant comme des 
pierres fans liaifon & incapables de compofer l'é- 
difice de I’Eglife. Souvenez-vous , difoit laint Paul Efbif.t. 
aux Ephélicns , qu’e fiant autrefois Gentils & fiéparez tl ‘ &c ' 
eT Ifiraél ; maintenant que vous eftes en Jesus-Christ, 
vous qui eftieT^ auparavant éloignez de Dieu , votes 
avez efté approchez de luy par le ping de J e s u s fon 
Fils j luy qui efï devenu noftre paix ; qui des deux 
peuples n’en a fait qu’un ; qui a rompu en fia chair la 
muraille de feparation ; qui a formé en foy-mème un 
feul homme nouveau de ces deux peuples, en établiffant 
la paix ; & qui les ayant ralliez tous deux en un feul 
forps, les a réconciliez à Dieu par fit croix . 
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Mais û l'extrême malice des Juifs a contribue 
malgré eux à la confommation de ce grand ou- 
vrage ; elle n’a fervi qu’à faire éclatter davantage 
’la toute-puiflànce de la charité & de la figefle 
de Dieu, qui a fçu tirer par fon infinie miféricor- 
dc, un fi grand bien d’un fi grand mal. C'cfl donc 
le Seigneur qui a fait cette merveille , & non les 
Hleren. hommes : Hoc a Domino faftum efi , non humanis 
Yoctm* viri ^ m ,fi* Del potentia. Et fi le Prophète a ad- 
Tf4. 117. miré ce grand prodige avant qu’il fût arrivé , &c 
**• lorfqu’il ne le confidéroit que de loin, des yeux 
de l’cfprit, à qui Dieu le faifoit voir, combien 
nous doit-il paroiftre plus admirable à nous au- 
k. Coritti. t rcs , qui nom ejlant rencontrez, à la fin des temps , 
f e l on l’cxprefilon de faint Paul, avons vu de nos 
yeux l’accompliflèment des prophéties î Et ejl ml - 
rabile in oculis noftris. 

C'e fi pour cela , ajoute J e s u s-C h r 1 s t , que 
le royaume de Dieu vous fera ofiè ; c’eif-à-dire, que 
parce qu’ils avoient rejetté la pierre vivante , & 
que bien loin de refpeéter le hls du père de fa- 
mille & l’héritier de la vigne, ils fe difpofoient 
à le jetter dehors S: à le faire mourir, ils ne (croient 
plus regardez comme le royaume de Dieu : mais 
qu’tl les abandonneroit comme des ingrats, & leur 
ofteroit toutes les marques par lefquellcs ils pou- 
Toient encore fe glorifier de l’avoir pour Roy j 
toutes les cérémonies de la loy ancienne, les fa- 
crifices, le temple & la ville de Jérufalem , qui fai- 
foient toute la gloire de la Religion Judaïque. 
Pour les piquer encore plus vivement d’une ja- 
loufie qui pouvoit leur devenir falutairc, il leur 
déclar 4 * en même-temps que ce royaume de Dieu ; 
c’eft-à-dire , cc bonheur & cette grâce d’avoir 
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Dieu pour Roy , feroit tranfporté par un don de fa 
divine miféricordc, d un peuple cjul en produirait 
les fruits ; aux nations, que l’infidélité des Juifs a 
fait jouir de l’effet des anciennes promcflês qu’If- 
raël avoir reçûës. Or ces fruits font , comme nous g*U. u 
l’apprend faint Paul, la charité , la joye , la paix , tl - 
la patience , C humanité , la bonté, la foy , la douceur, 
la tempérance . Tels ont efté en tout temps les fruits 
de la loy nouvelle 8c du royaume de Dieu, ou de 
fa grâce. Tous les juftes qui en ont produit avant 
l’Incarnation, ne l’ont fait que par une grâce anti- 
cipée de cette nouvelle loy, qui a régné dans le 
cœur de tous les Saints depuis la chute d’Adam, 

8c qui y régnera jufqu’à la fin des ficelés. 

Mais le Fils de Dieu qui venoit de fe nommer 
la pierre angulaire de l’édifice de l’Eglife, déclare 
enfuite à ces Preftres & à ces Do&eurs qui la re- 
jetaient avec outrage ■, Qif ils fe briferoient contre 
cette pierre toute divine en tombant fur elle , 8c 
quelle les ccraferoit en tombant fur eux. Il eft vifi- 
ble , félon les Pères 8c les Interprétés, que J es u s- 
Ciirist a voulu marquer deux fortes de playes, 
l’une moindre, 8c l’autre plus grande, par ces deux 
différentes exprefïions de la chute des Juifs fur la 
pierre , & de la chute de la pierre fur les Juifs : ce 
que l’on peut éclaircir en cette manière. Celuy-/ü ckofiit. 
tombe fur la pierre & fe brife , qui prend un fujet 
de fcandalc & de chute de J es u s-C hrist vi- ^«Jt- 
vant encore fur la terre 8c converfant au milieu 
des hommes. Tels eftoient alors ceux memes à j°- «*. 
qui il parloit, qui eftant feandalifez de la pauvre- ' Gn ùm. 
té, de l’humiliation extérieure 8c de la doéhine 
de Jesus-Christ, tomboient , pour le dire 
ainfi , fur cette divine pierre, 8c fc brifoient de- 
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vant Dieu par leur orgueil &: par leur envie, que 
l’humilité 8c la patience de celuy qu’ils méprifoicnc 
condamnoit fi terriblement. Mais la pierre tombe 
au contraire fur celuy , qui après meme la mort du 
Sauveur 8c Ton élévation au ciel , s’opiniaftre à luy 
réfifter 6c à le choquer par une oppofition vifible 
à la vérité de fa doéhinc & à la vertu de fa réfur- 
reétion. Et c’eft l’eftat où fc trouvèrent encore 
tous ces Preftres 8c tous ces Docteurs , qui par une 
fuite du premier engagement où ils s’eftoient mis, 
de pcrfécuter 8 c de décrier J e s u s-C hrist, fu- 
rent de nouveau fes cruels perfécuteurs à l'égard 
de fes Apoftrcs 8c de tous fes autres d.fciples, de- 
puis même qu’il fut établi à la droite de ion Père. 
Car ce fut alors que toute la pefanteur de cette 
pierre tomba, pour parler ainfi, comme du haut 
du ciel fur eux ou fur leurs enfans , 8c qu’ils fe 
trouvèrent comme écrafez. feus le poids de toute 
fa plus rigoureufe jufticc : ce qui arriva principa- 
lement au temps de la ruine de Jérufalem, depuis 
laquelle ils furent réduits à cette captivité , 8c d 
cette horrible mifére où ils ont toujours vécu, 8c 
où ils vivront jufqu’à la fin du monde. 

Songeons donc nous autres à profiter de l’exem- 
pie fi funefte de ces impies. Et nous approchant , 

t. 4 . v. £q on q UC f d i nt Pierre nous y exhorte , «f J e s u s- 
Christ comtne de la pierre vivante , entrons nous- 
memes dans la fl^uHure de ? édifice , comme e fiant 
au fit des pierres vivantes , pour cornpofir une rnaïfon 
jpirituelle & un ordre de faints Preftres ; afin d'of- 
frir a Dieu des facrifices jpirituels qui luy foient 
agréables , par J e s u s-C hrist. Car il efi une 
pierre d'honneur 8c de prix pour ceux qui croyent ; 

Ctl. t c’eft-à-dire, qui ont en luy une foy vive 8c agifiantt. 
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far la charité , comme dit faint Paul. Mais il efi 
une pierre de [caudale & de chute pour ceux qui ft 
heurtent contre la parole de l’Evangile, par une in- ,.p t tr : 
crédulité a laquelle ils ont efié abandonner. Nous' 4, 
pouvons dire en un fcns , que les chaftimens que 
Dieu exerce dans le cours de la vie prefente , ne 
font que comme la playe que reçoit celuy qui tom- 
be fur la pierre •, mais que ceux qu’il exercera en 
l’autre monde dans toute la rigueur de fa jufticc, 

Î >euvent eftre comparez à la playe fans comparai- 
bn plus effroyable de celuy fur qui la pierre tom- 
be elle-même, & qui en eft écrafé. 

f. 45. 4 6. Les Princes des Prefires & les Phari- 
ftens ayant entendu ces paraboles de Jésus, connu- 
rent que c'ejloit d’eux qu'il parloir. Et voulant fe 
faifir de luy , ils appréhendèrent le peuple t parce qu’il 
le regardoit comme un Prophète. 

Que dévoient faire, s’écrie faint Jean Chryfof- 
tome, les Prcftres Sc les Docteurs apres avoir en- 
tendu ces chofes? Ne devoient-ils pas fe profterner 
devant J e s u s-Christ pour l’adorer ? Et fi toute 
autre confidération n’eftoit point capable de les 
convertir , la crainte d’une fi terrible punition 
n’auroit-ellc pas dû au moins les rendre plus mo- 
dérez ? Mais depuis que la première menace de la 
mort qui ait jamais efté faite, n’eut point la force 
de retenir dans l’obéïflànce les premiers hommes, 
il ne faut point s’étonner que ceux de leur race, 
qui s’abandonnent à la violence de leurs pallions, 
ne foient point non plus arreftez par la frayeur 
des chaftimens. Ces hommes fi pafllonnez ayant 
donc enfin connu , malgré la ftupidité & la dureté 
de leur cœur, dit faint Jérôme, que toutes ces pa- 
raboles que le Fils de Dieu venait de leur propofer 
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e fiaient contrettx , ils entrèrent dans une telle fu- 
reur qu’ils vouloicnt ft j (ai/ir de luy , ^>our fermer 
au moins la bouche, s’ils l’avoient pu, à la véri- 
té qui les condamnoit. Mais ce que la crainte de 
Dieu ne put faire fur leurs efprits , la crainte des 
hommes le fit pour lors. Et iis notèrent encore 
rien entreprendre contre celuy que le peuple re- 
gardait avec refpeét comme un grand Prophète, ou 
comme le Prophète par excellence , qui cftoit pro- 
mis à leur nation depuis le temps de Moïfc. 



CHAPITRE XXII. 


1 . t* T E s u s parlant enco- 
J re en paraboles , leur 
dit: 

2. Le royaume des cieux 
eft fcmblable à un O Roy , 
qui voulant faire les nopces 
de fon fils , 

3. envoya fes ferviteurs 
pour appellcr aux nopces ceux 
qui y eftoient conviez \ mais 
ils réfutèrent d’y venir. 

4. Il envoya encore d’au- 
tres ferviteurs, avec ordre de 
dire de fa part aux conviez : 
J’ay préparé mon difner , j’ay 
fait tuer mes bœufs ôc tout ce 
que j’avois fait engraitfer} tout 
eft preft : venez aux nopces. 

». I. hoiBine Roy. 


i . T refpondeni 

■LU Jefus , dixit iie- 
rùm in parabolis cis , 
diccns : 

a. Similc faftum 
eft rcgniim cxlorum 
homini Rcgi , qui fc- 
cit nuptias filio iuo , 

j. & mifit fervos 
fuos vocarc invitatos 
ad nuptias ; 5t nola- 
bant venirc. 

4 . Iterùm mifit alio* 
ferros , dieen* : Dicitc 
invitatis : Eccc pran- 
dium mtum paravi , 
tauri mci Scaltilia oc- 
cifa funt , & omnia 
parata : venitc ad nup- 
tias. 
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xcrunt , & abierunt , 
ali us in villam fuam , 
alius vcro ad ncgotia- 
tioncm fuam : 

6 . reliqui vcro te- 
nucrunt fcrvos cjus , 
& contumeliis affcctos 
occidcrunt. 

7. Rex autem cùm 


selon S. Matthieu. Chap. XXII. 6 5 
j . Illi autem negic- j . Mais eux ne s’en mettant 

F oint en peine , s’en allèrent, 
un à fa maifon des champs , 
& l’autre à Ton négoce: 

6 . les autres le lailîrcnt de 
Tes fervitcurs, &c les tucrenc 
après leur avoit fait pluîicurs 
outrages. 

7. Le Roy l’ayant appris, 
audiflet , iratus cft : & en f ut ému de colcrc ; Sc ayant 

n,i î 1 !i C T Cit - b a f “î J en voyé fes armées, il exter- 

perdidic homicidas il- . J 0 . A 

los , & civitatcm illo- mma ces meurtriers, & bru- 
ium fuccendit. la leur ville. 

8. Tune ait fervis 8. Alors il dit à fes fervi- 
fuis : Nuptiæ quidem teurs : Le feftin des nopces eft 

paratar funt , lcd qui tout p re ft . ltu j s ceux q U j „ 

runt digni. avoient efte appeliez n en ont 

pas efté dignes. 

$. Ite ergo ad exi- 9. Allez donc dans les 

tus viaium , & quof- (/ carrefours, Ôc appeliez aux 

cunquc invcncritis, vo- 1 

cate ad nuptias. nopces tous ceux que vous 

trouverez. 

io. Et egrefli fervi io. Ses fervitcurs s’en aU 
ejus in vias , congre- lant alors par les rues , ail'em- • 
gaverunt omnes quos blérent tous ceux qu’ils trou- 

bonos : & implcca: funt verenr, ^ Sauvais, Sc la 
nuptix difeumben- fale des nopces fut remplie de 
tium. perfonnesquifemirentàtable. 

r r. Intravit autem n. Le Roy entra enfuite 
Rex ut viderct difeum- p Qur voir ceux qui eftoient à 
table ; & y ayant apperçu un 
homme qui n’eftoit point re- 
vcftu de la robe nuptiale » 


bentes, & vidit ibi ho- 
mincm non veftitum 
verte nuptiaii , 


j. 1. MMtr. rues partantes. 
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£4 Le saint Eva 
iz. il luy dit : Mon ami, 
comment cilcs-vous entré en 
ce lieu fans avoir la robe nup- 
tiale ? Et cet homme demeu- 
ra muet. 

13. Alors le Roy dit à fes 
gens*: Liez luy les mains & 
les pieds, &c jettez-le dans les 
^ténèbres extérieures: c’eft- 
là qu’il y aura des pleurs Sc 
des grincemcns de dents. 

x 4. Car il y en a beaucoup 
d’appellez, mais peu d’élùsf . 

ij.t Alors les Pharifiens 
s’eftant retirez, firent delVein 
entr’eux de le furprendre dans 
Tes paroles. 

16. Ils luy envoyèrent donc 
leurs difciples avec les Hero- 
diens,luy dire : Maiftre, nous 
fçavons que vous cftes véri- 
table , Si que vous enfeignez 
la voye de Dieu dans la véri- 
té, fans avoir égard à ^qui que 
ce foit ; parce que vous ne 
confidércz point la perfonne 
dans les hommes : 

17. dites-nous donc voftre 
avis fur cecy : Nous eft-il li- 
bre de payer le tribut à Gé- 
far, ou de ne le payer pas > 

18. Mais Jésus connoif- 


n ci t E 

1 r. & ait Hli : Amî- 
cc , quomodo hue in— 
trafti non habens vcf- 
tem nuptialcm î At il- 
le obmutuit. 

1 3. Tune dixit Rex 
miniftris : Ligatis ma- 
nibus & pedibus ejus , 
mitticc cum in tcnc- 
bras exteriores : ibi 
ciic fietus , & ftridor 
deutium. 

1 4-Multi cnim funt 
voeati , pauci veto 
elc&i. 

if. Tune abeuntc* 
Pharifei , confilium 
inicrunc ut capcrcut 
cum in fcrmouc. 

16. Et mittunt ci 
difcipulos fuos cum 
Herodianis diccntcs : 
Magifter , feimus quia 
veiax es , & viam Dci 
in veritate doces , Sc 
non eft tibi cura de 
aliquo ; non cnim ref- 
picis perfonam horai- 
num: 


17. die ergo nobi* 
quid tibi videtur : Li- 
cct ccnfum darc Cx- 
fari , an non î 

1 8 . Cognitâ autem 


i. expi. une privation traître 1 Dieu comme celte dei dumue\. 
& /«/ rejfource de U lumière de 1 unir, quoy que ce fom 


J dus 
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Jcfus ncquitiâ corum, fant leur malice , leur dit : 
Hypocrites , pourquoy me 
tentez-vous î : 

19. Montrez-ntoy la piece 
d’argent qu’on donne pour le 
tribut. Et eux luy ayant pre- 
fenté ^un denier, 

10. Jésus leur dit : De 
qui eft cette image, & cette 
infcription? 

zi. De Céfar, luy dirent- 
ils. Alors Jésus leur répon- 
dit: Rendez donc à Célar ce 7. 
qui eft à Céfar, &: à Dieu ce 
qui eft à Dieu f . 

zz. L’ayant entendu parler 
de la forte , ils admirèrent fa 
réponfc, & le laiflànt, ils fe 
retirèrent. 

ij.Inillodicacceflc- 2$. Ce jour-là les Saddu- ^ta. »j. 
luntadeum Sadducxi, céens , qui nient la réfurrec- *• 
qui dicuni non efl'c re- 
furrcbtionem, & inter- 
rogaverune cum , 


ait : Quid me tentatis, 
hypocritac ? 

19. Oftcndite mihi 
numifma cenfus. At 
Mli obtuleruut ci dena- 
tium. 

10. Et ait illis Jefus: 
Cùjus eft imago hac , 
& luperfcriptio ? 

x 1 . Dicunc ci : Cx- 
faris. Tune ait illis : 
ïteddicc ergo qua: funr 
Cadaris Cxfari , & qux 
funt Dci Dco.* 

xx. Et aadic.tcs 
mirati (unt , & rclido 
co abief unt. 


Rom- 1 ). 


tion, le vinrent trouver, Sc luy 
propoférent une queftion , 

14. dicentes : Ma- 24. en luy difant : Maiftre, hUrt.i ». 
gifter , Moyfes dixit : Moïfe a ordonné que fi quel- J 9, 

Si quis mortuus fuetit q u ’ un mo uroit fans enfans, fon ,Y. 10 

frère époufât fa femme , & ü,Mt 
qu’il (incitât des enfans à fon 
frère mort. 

2 j. Or il y avoit fept frè- 
res parmy nous; dont le pre- 
mier ayant époufé une femme. 


non habens filium , ut 
ducat frater ejusuxo- 
rcm illius , & fufcicet 
femen fratti fuo. 

x$. Erant autem 
apud nos feptem fra- 
ncs : & primus , uxo- 


19. expi. n» e fittt J'ur^et.t rt\tn*nt i ftptfoh huit Jtniett it 
pefirc mouwye. 

Tome II. E 
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eft mort; & n'ayant point eu 
d’cnfans , il a laiflc fa femme 
à fan frère. 

a<5. La même chofe arriva 
au fécond, &c au troifiéme, 
& à tous les autres jufqu’au 
. *• fepticme. 

17. Enfin cette femme cft 
morte auffi après eux tous. 
é 18. Lors donc que la réfur- 

reétion arrivera , duquel de 
ces fcpt fera-t-elle femme, 
puifqu ils l’ont tous eue ? 

29. Jésus leur répondit : 
Vous elles dans l’erreur , ne 
comprenant pas les Ecritures, 
ni la puiflànce de Dieu. 

jo. Car # après la réfur- 
reclion les hommes n’auront 
point de femmes, ni les fem- 
mes de maris ; mais ils feront 
comme les Anges de Dieu 
dans le ciel. 

j x . Et pour ce qui cft de la 
réfurreél on des morts , n a- 
vez-vous point lu ces paroles 
que Dieu vous a dites : 
tx$d. }. 3 1. Je fuis le Dieu d Abra- 

*t ham, le Dieu d’Ilaac, & le 
Dieu de Jacob ? Or Dieu n’eft 
point le Dieu des morts, mais 
des vivans. 

j j . Et le peuple entendant 

30. /. dan». 


NGItl 

re duiftà , dcfundhxs 
cft : & non habens l'c- 
men reliquit uxorcin 
fuam fratri fuo. 

16. Similitcr fecun- 
dus , & tertius ufquc 
ad feptimum. 

17. Noviftimc au- 
tem omnium 5 c mulicr 
defun&a cft. 

18. In rcfurrc&io- 
nc ergo cujus cric de 
feptem uxor î orano 
cnim habucrunt cam. 

X9- Rcfpondcns au- 
tem Jcfus , ait iiiis: 
trracis nefcicmcs Scri- 
pturas , neque virtu- 
tem Dci. 

j o In refuricdtionc 
eniin , neque nubent , 
neque nubentur : lcd 
crunt ficut Ai geli Dci 
in czlo. 


j 1 . De refurredfio- 
r.c autem mortuorum 
non legiftis quod dic- 
cum cft à Dco diccme 
vobis : 

ji. Ego fum Dcus 
Abraham , & Dcus 
Ifaac , & Deus Jacobî 
Non cft Dcus mor- 
tuorum , lcd v Pen- 
tium. 

jj. Et audienics 
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turbx, mirabantur in 
dc&rina cjus. 

3 4. Pharifiei autem 
audicntcs quod filen- 
tium impoluiffct Sad- 
ducacis , convcncrunt 
in unum ; 

3/. & interrogavit 
eum unus ex cis legis 
doftor , tentaus cum : 

j 6. Magifter, quod 
eft mandatum ma- 
gnum in icge i 

}7 . Aie ilü Je- 
fus: Diligcs Dominum 
Dcum tuum ex toto 
corde tuo , & in rota 
anima tua , & in iota 
mente tua. 

38. Hoc eft maxi- 
mum , & primum 
mandatum. 

3 9. Secundum au- 
cern fimiJc eft huic : 
Diliges proximum 
tuum > ficut ceipfum. 

40. In hit duobus 
mandatis univerfa lex 
pendet , Sc Prophct*. 

41. Congregatis au- 
tem Phatilseis , inter- 
rogavit eos Jcfus, 

41. diccns : Quid 
trobis videtur de Chrif- 

40. 1. dépendent de. 


THIEÜ. Chap.XXII. Sj 
cecy .eftoic dans l'admiration 
de fa doéhine. 

34. Mais les Pharifiens 
ayant appris qu’il avoir im- 
pofé filence aux Sadducéens, 
s’afl'emblércnt; 

35. t & l’un d’eux , qui 

eftoit Dotteur de la îoy , le \l' c lQ> 
tenta, en luy faifanc cette 
queftion : l™-* 

36. Maiftre, quel eft le^captè* 
grand commandement de la |oite. UtC 
loy? 

37. J e s u s luy répondit : d tnt. <„ 
Vous aimerez le Seigneur 
voftre Dieu de tout voftre 
cœur , de toute voftre amc , 

& de tout voftre efprir. 

38. C’eft-Ü le plus grand, 

& le premier commande- 
ment. 

3 9. Et voicy le fécond qui itxii 19. 
eft femblable à celuy-là : Vous 
aimerez voftre prochain com- i«. 
me vous-même. 

40. Toute la loy & les Pro- 
phètes t font renfermez dans 
ces deux commandemens. 

41 . Or les Pharifiens eftanc 
aflemblez , Jésus leur fie 
cette demande , 

41. & leur dit: Que vous 
femblc du Christ? Ds 

Eij 
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68 Explication du Chaî. XXII 
qui b eft-il fils ? Ils luy repon- toi Cujus filius eft J 
dirent : De David. 

43. Et comment donc , 
leur dit-il, David l’appelle-t- 
il en efprit 0 Ton Seigneur par 
cc« paroles : 

44. Le Seigneur a dit à mon 
Seigneur : Afieyez-vous à ma P° mi . no mco : Scdc à 
droite , julqu a ce que je re- 
duife vos ennemis à vous fer- 
vir de marchepied? 

45 . Si donc David l’appelle 
fon Seigneur, comment eft-il 
fon fils? 

46. Perfonne ne luy put . 4 ** Et nemo poterat 
rien répondre : & depuis ce ncciuc aufus fuit quif . 
jour-là nul n’ola plus luy rai- quam cx ii] a die cum 
re de queftionsf. ampliùs interrogare. 


Dicunt ci : David. 

43 . Ait iilis : Quo- 
modo ergo David in 
fpiritu vocat cum Do- 
ininum , dicens: 

44. Dixit Dominu* 


ponam mimicos tuos 
lcabcllum pedum tuo- 
rum ? 

4/. Si ergo David 
vocat cum Dominum, 
quomodo filius cjus 
cft ? 


41. exfl. doit - il «dre fils? 
Cir ils ne croyoient pas qu'il 
fut né. 


4 j. txfl- pat le Saint Efprit. 
Marc. 11. }®. 


SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

1 r. i.jufqu’au 7 .‘ÎESV S parlant encore en para- 
•J boles , leur dit: Le royaume des 
deux efl femblable d un homme & à un Roy , qui 
voulant faire les nopces de fon fils , envoya fies fervi- 
teurs pour appeller aux nopces ceux qui y efioient 
conviez. > mais ils nfufcrent d'y venir , &c. 

Le Fils de Dieu continue etc reprocher aux Pha- 
rifiens leur ingratitude : & il le fait comme aupa- 
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ravant en paraboles , tant à caufe qu’ils eftoient in- 
dignes qu’on leur dît ouvertement les véritez , 
que pour ménager aulTi leurs ciprits tranfportez 
de jaloufie contre luy. Le royaume des deux ; c’eft- 
à-dire , ce qui Te pafi'e dans l’Eglife de Jésus- 
Christ, qui eft Ton royaume t commencé icy- 
bas 8c confommé dans le ciel, a quelque chofe de 
femblable à ce qui nous eft reprefenté dans la pa- 
rabole de cet homme & de ce Roy qui fait les nop- 
ces de fort fis. Comme le fcns littéral de la para- 
bole eft fans aucune difficulté, nous pafl’erons tout 
d’un coup au fens fpiritucl , qui regardoit parti- 
culiérement les Juifs à qui Jesus-Christ 
parloit. D’où vient, dit faint Chryfortome , que le chtjftn. 
Fils de Dieu compare à des nopccs la grâce de in 
l’Evangile î C’eft, ajoûte-t-il, afin que vous com- 7 °’ 
preniez mieux par là quelle eft la grandeur de 
fon amour & de fa bonté envers vous. C’eft afin 
que vous ne vous figuriez rien d’affligeant dans 
voftrc vocation , mais que vous la regardiez au 
contraire comme eftant accompagnée d’une joye 
célefte & de délices toutes fpirituelles. C’eft pour- 
quoy faint Jean donnoit à J e s u s-C hrist le 
nom d'époux. Et c’eft pour cela auffî que faint Paul/o*». »: 
difoit : Je vous ay fiancez, d un feul époux , qui eft t9 ' Ctrimh 
J E s U s-C H R i s T 5 pour vous prefenter à luy com- i <. s. 
me une vierge toute pure. 

Ce Roy dont il eft parlé dans la parabole , eft 
donc le Père éternel. Son fils dont il fait les nop- 
ces , eft Je s u s-C h r i s t , né de luy comme Dieu 
avant tous les temps, & né comme homme dans 
la plénitude des temps par le myftére de fon In- 
carnation. Les nopces qu’il fait à ce Fils unique , 
font non feulement le banquet célefte , où tous fes 

E iij 
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70 Explication du ChAp. XXI I . 
amis feront enyvrez. , félon l’cxpreflion du prophè- 
te Roy, de l'abondance des biens ineffables de fa 
mdifon , &c où */ les fera boire dans le torrent de fes 
délices ; mais encore toutes les grâces, tous les Sa- 
crcmcns, & tous les dons de la loy nouvelle j & 
fur tout , le don augufte de fon corps facré & de 
fon fang , qu’il nomme luy-mème la nourriture de 
le breuvage de ceux qui afpirent à la vraye vie •, de 
la parole ou la volonté de Dieu , dont il déclare 
dans l’Evangile , qu’il faifoit luy-même fa nourri- 
ture, Ceux qui furent invitez, d’abord à ces nopces 
eftoient les Juifs, qui reçurent les premiers la 
promette du Meflîe en la perfonne d’Abraham leur 
père , de du roy David ce Prince fi refpcfté parmy 
eux ; de qui furent fi fotivent preflez par les exhor- 
tations des Prophètes à s’approcher de leur Dieu, 

f )our fe rendre dignes de participer par avance à 
a grâce de l’Evangile, par une foy vive aux pro- 
méfiés toutes fpirituelles qui regardoient l’avene- 
ment du fils de David. Ces fervitettrs que le Roy 
envoyé aux conviez, pour Us appeller aux nopces , 
nous figurent les derniers Prophètes , & particu- 
liérement faint Jean Baptifte , comme le croit faint 
Jean Ghryfoftomc. Car cet humble Précurfcur en- 
voyoit tout le monde à J e s u s-C H R 1 s t , en té- 
moignant que pour luy il n’eftoit rien -, mais que 
J E s u s-C h r 1 s t eftoit celuy dont la grandeur 
devoir croiftre par l’abbaiflement de tous les au- 
tres. Et c’cfloit le Fils de Dieu même qui les ‘ in- 
vitoit perfonellement , félon la penféc du même 
Saint, lorfqu’il leur difoit: Prenez, à moy vous tous 
qui ef es fatiguez & chargez. , & je vous foulageray ; 
de lorfqu’il crioità haute voix : Si quelqu'un a foif 
qu'il vienne a moy , & qu’il boive j ou lorfqu’ayant 
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déclaré, QtVil cftoit le pain de vie , le pain vivant jtjj Sm 
deficendu du ciel ; & que ce pain e fiait fit chair i il ««• 
ajourait : Si vous ne mangez. la chair du Fils de Jl ' î4 * 
r homme , fi vota ne beuvez. fin fitng , vous n durez, 
point la vie en vous. 

Y eut-il donc rien de plus infenfé, dit encore 
faint Chryfoftome , que les Juifs, qui eftant ainfi 
invitez aux nopces , ont réfuté d’y aller l Car qui 
eft ceiuy qui négligerait d’aller à des nopces y 
eftant li bien invité j & fur tout, fi ces nopces ef- 
toient celles qu’un grand Roy ferait à ton fils î 
Cependant Dieu, dont la patience auifi-bien que 
la bonté font fans bornes , ne fe la fia point d’ap- 
peller les mêmes Juifs à fon célefte banquet. Et 
après même qu’ils curent tué inhumainement fon 
fils & l’héritier de la vigne, comme on l’a vu dans 
la parabole précédente, il leur envoya tout de nou- 
veau d'autres firviteurs ; c’eft-à-dire, félon l’expli- 
cation des Pères & des Interprètes, les faims Apof- rw-ff. 

, très & les hommes apoftoliques, pour leur dire inïi«th. 
de fa part ces paroles qui font claires dans le fens “"j lt - 
de la parabole , mais toutes myftérieufes dans le 
fens de Je s u s-C hrist 'J a ) préparé mon difner; 
j'ay fait tuer mes boeufs , & tout ce que favois fait 
engralfilr : tout efl prefi , venez, aux nopces. A quoy 
donc les appelle-t-il, dit faint Chryfoftome > Eft- 
ce a* des travaux , à des aftli&ions , à des fouffran- 
ces ? Non j c’eft à des nopces , à des plaifirs & à 
des délices i quoiqu’ils meritaflènt par eux-mêmes 
des chaftimens très-févéres pour le crime énorme 
qu’ils avoient commis en la perfonne de J esus- 
Christ- Car encore qu’il toit vray que la piété 
à laquelle on les invitoit, foit toujours accompa- i.Timoi. 
gnée de pcrfécutions & de fouft'rances, félon £aint *’ \ L ' 
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Paul , il eft certain neanmoins , par le témoignage 
tuiih . de J e s u s-C h R i s t même, que fon joug eji doux 
*'• *°* & agréable , & fin fardeau léger : & David s’écrie 
pf*l | au plus fort meme de fes pcrfécutions : Gonflez 
»• & voyez combien le Seigneur e fl doHx ; c’eft-à-dire, 

combien il l’eft à tous ceux qui ont le cœur droit 
comme ce Prince l'avoir , & en qui la charité a 
cité répandue par le Saint-Elprit. 

Saint Hilaire dit que ces bœufs ou ces taureaux 
engrai liez , qui furent tuez pour les nopces du fils 
de ce Roy , figuroient les faints Martyrs , qui com- 
me des viétimes glorieules& choifiesdu milieu du 
faint troupeau, ont efté immolées pour la confef- 
fion du Seigneur, & ont dû fervir de nourriture à 
la ioy des Juifs Sc de toutes les nations : Tauri 
autan faginati , gloriofa Afartyrutn jpecies efl , qui 
confijfioni Del tamquam boflia elcEla futit immolât}. 
Saint Eftiennc premier Martyr a efté, félon cet- 
te penfée de faint Hilaire , une de ces principales 
vi&imes, deftinées pour les nopces duFils unique 
de Dicir, c’eft-à-dirc , pour l’étabiiflement de la 
nouvelle alliance qu’il a contrariée avec les hom- 
mes en la perfonne de J e s-u s-C h r i s t. Et lorf- 
que l’on égorgeoit cette excellente viékime, il fut 
le premier à inviter le peuple Juif par fon exem- 
ple ôc par fes paroles , aux nopces du Fils du grand 
Roy , pour lequel il perdoit la vie. Tous les juftos 
H'ir. 1 1 . dont parle faint Paul, qui ont eflè lapidez , ou fiiez, 
,f ‘ t5 ‘ f ‘ ou qui fint morts par le tranchant de Cépée , eftoient 
du nombre de ces vi&imes immolées à l’époux 
facré de I’Eglifc,& contribuoient à la gloire & à 
la magnificence de fes nopces : car on peut met- 
. tre dans la bouche de l’Eglifc fon époufe , à l’é- 
gard de fon époux, cette parole de l'Ecriture; 
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Sport fus fan gumim tu rniht es : Vous m’eftes un 4 .' 
époux de lang. J h s u s-C hrist luy-même, com- 1 f • 
me chef de l'onEglifc, n’a-c-il pas efté la plus ex- 
cellente vi&ime égorgée pour la confommation 
de fes nopces, puifque , félon les Interprètes & «*«** 0 . 
les Pères, le fang & l’eau fortis de la playe de fon 
cofté, onc figuré les Sacremen s de l’Eglife, & 1 7oé?i*(ap m 
glife même, qui en fortirent, comme Eve fortit au I? ' i9 ' 
commencement du monde du cofté d’Adam ? Audi 
ç’cft fon corps de fon fang qui compofent, com- 
me on l’a dit, la plus augufte partie de ce banquet 
adorable, où il convioit premièrement tout fon 
peuple. Mais on peut bien ajouter encore icy , que 
tous les taureaux 8c tout ce quily avoit de plus gras 
efloit tué , lorfque le Seigneur appelloit aux nopces 
de fon Fils les conviez.; c’eft-à-dire, que le temps 
de toutes les victimes qu’il avoit voulu qu’on luy 
immolât dans l’ancienne loy eftoit paflé , & quel- 
les avoient fait place à la vérité quelles figuroient. 

Car les anciens facrifices n’avoient tous cfté que 
des images de cette adorable viétime , qui s’eft: 
immolée fur la fin des, temps pour l’amour des 
hommes , 8c pour leur fervir de nourriture après 
les avoir rachetez. 

Le mépris avec lequel les conviez négligent 
d’aftifter au banquet des nopces où ils eftoient ap- 
lez, les uns s'en allant à leur maifon de campagne , 

& les autres a leur trafic ordinaire , nous marque 
admirablement la difpofitiôn du cœur où fe trou- 
vèrent la plulpart des Juifs à l’égard de Jésus- 
Christ, après qu’il eut répandu fon fang pour 
l’amour d’eux. Plongez dans le foin des chofes 
de la terre , 8c attachez battement à leurs intcreHs 
fçmporels , ils ne témoignèrent que du dégouft; 
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pour le prix de la more d’un Dieu. Iis préférèrent . 
des plailirs indignes 8c très-légers , au banquet cé- 
lefte où ils dévoient prendre part avec tant de 
joye. Et quelques-uns mêmes d’entr’eux plus em- 
portez que les autres y firent fouffrirles plus grands 
outrages aux ferviteurs qu’il leur avoir envoyez» 
cnlesfaifant fouetter indignement, comme on le 
voit dans les A&es des Apoftres , 8c en les faifant 
même mourir, comme l’Apoftre faint Jacques qu’ils 
tuèrent avec tant d’inhumanité. Ils parurent en 
cela , dit faint Chryfoftome , plus brutaux que 
ceux qui eftoient marquez dans la parabole précé- 
dente. Car au-lieu que ces premiers tuèrent des 
ferviteurs qui venoient leur demander les revenus 
de la vigne que le Seigneur leur avoir louée, 
ceux-cy Te portent à cet excès de tuer ceux mê- 
mes qui venoient les inviter aux nopces du Fils 
du père de famille , dont ils avoient efté les meur- 
triers. Y eut-il jamais, ajoute ce Saint, de fureur 
égale à celle de ces impies ? 

Craignons cependant que la noftre ne furpafle 
encore la leur ; &c que plus nous avons reçu de lu- 
r.Ht. , c. miére , nous qui fommes nommez les enfins de la 
*• . lumière, en qualité de Chrefticns, & qui avons 
pour noftre chef celuy qui eft appellé dans l’E- 
J»*n. i. vangile la vraye lumière qui éclaire tout les hommes f 
Htbr. s. nous ne f°y ons d’autant plus coupables de crucifier 
t. de nouveau au-dedans de nom , comme dit faint 
Paul, le Fils de Dieu par nos péchez; de P expo fer 
à l'ignominie , 8c de refufer de prendre part au 
banquet facré de fes nopces. Or nous témoignons 
du dégouft 8c du mépris pour ce banquet tout fpi- 
rîtuel de l’Eglifc , toutes les fois qu’attachez com- 
me les Juifs , à l’amour des biens de la terre 8C 
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aux plaifirs fenfuels , ou engagez dans les foins Se 
dans les vaines inquiétudes du fîécle , nous négli- 
geons de travailler comme il faut à nous rendre 
dignes de le defircr & d’en approcher-, &C qu’au- 
tant qu’il eft en nous , nous rendons par l’attache 
de noftre cœur aux créatures , les Sacremens de 
l’Eglife , les l'ouffianccs de J e s u s-C hrist,& 
l’emifion de tous les dons de fon Efprit laint inu- 
tiles pour noftre falut. Tremblons donc en con- 
fiderant la chute effroyable de ces anciens Juifs. 

Mais tremblons encore plus dans la vûë de nos 
propres chûtes , qui nous mettent, félon laint Paul, Uei T . e. 
dans une fi grande difficulté de nous relever, après 4 ‘ *’ 
avoir offenle l’auteur de noftre falut d’une maniè- 
re d’autant plus inexcufable , que la foiblcffè de fa 
chair &c de fa croix ne peut plus nous eftre , com- 
me à ces Juifs , une occafion de fcandalc -, puifqu’il 
a prefentement triomphé de fes ennemis ; & qu’- 
encore qu'il ait efic crucifié ficlon la foiblejfe de la i.Cerint. 
chair , il vit maintenant par la vertu de Dieu , &C ♦' 

H rr ' r J • 1 Ai*rc.iJ, 

ejl ajfis a fa droite. , 9 , 

ir. 7. Le Roy l'ayant apprit en fut ému de colère ; 

& ayant envoyé fis armées , il extermina ces meur- 
triers , & brûla leur ville. 

Ce Roy fupreme, qui eft Dieu, n’a pas befoin 
que d’autres luy fartent connoiftre ce qu’il connoift 
par luy-mème. Ainft cette exprertion dont fe fert 
icy J e s u s-C h r 1 s t , en difanr , que le Roy ap- 
prit ou entendit ce qui cftoit arrivé , eft plus con- 
forme à la parabole, qu’à la vérité, félon laquelle 
Dieu n’apprend & n’entend aucune chofc de la 
manière & dans le fens qu’on le conçoit ordinai- 
rement i puifquc fa fcience infinie pénétre égale- 
ment les chofes paftçes , Sc les futures comme les 
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prefcntes. Il faut entendre dans le même fens la 
colère dont il fut ému , qui ne fignifie autre chofe 
que les effets rigoureux de fa vengeance & de fa 
juftice. Et ce qu’il ajoute, QvfA envoya [es armées, 
extermina ces meurtriers, & brûla leur ville , mar- 
que fi vifiblement ce qui arriva quarante ans après 
la mort de J e s u s-C hrist, qu’on ne peut gue- 
cbryfcti. re en douter. Ces armées furent donc les troupes 
^•Romaines, qui font appellées icy les armées du 
Roy i parce que toutes les armées des Romains 
n’agifïbicnt que par les ordres de Dieu qui s’en 
fervoit , quoiqu’elles n’y fongeaflent pas , comme 
d’inftrumens pour exercer fa juftice contre ces in- 
grats. Ce fut donc luy qui les envoya effectivement 
contre les Juifs, 8c qui s’en fervit pour exterminer 
un peuple qui avoit toujours efté homicide , foit i 
l’égard des Prophètes te des anciens juftes; foitl 
l’égard de Jésus-Christ même, le jufte par 
excellence, & le grand Prophète promis par Moïfe; 
foit à l’cgard de laint Eftienne 8c de faint Jacques i 
& pour brûler entièrement Jérufalem leur ville ca- 
/«/>/>&• pitale, où ils avoient mis toute leur confiance. La 
j'Jicjiï. manière dont Jofeph raconte le fiége 8c la ruine de 
cette ville fi célèbre, & tout ce qui précéda, fait 
bien voir une image affreufe de la rigueur, de U 
colère 8c de la juftice de Dieu à l’égara des Juifs; 
puifqu’il affurc qu’il en périt pendant ce fiége onze 
cens mille , fans compter tous ceux qui furent 
tuez enplufieurs autres rencontres. Mais ces cha- 
timens temporels , quoique fi terribles , ne nous 
reprefentent qu’en figure ce poids fans comparai- 
fon plus redoutable de la juftice fans miféricorde 
que Dieu doit exercer en l’autre vie contre ceux 
pour le chaftiment defquels il armera tous les mi- 
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niftres de la vengeance, pour avoir néglige & mé- 
prifé comme les Juifs, & encore plus que les Juifs, 
le temps favorable de fa vifite, & le prix inefti- 
mable de fes grâces. 

f. 8 . 9 . 10 . Alors il dit d fes ferviteurs : Le fef- 
tin des nopces eft tout preft : mais ceux qui y avoient 
efié appeliez, nen ont pas cflé dignes. Allez, donc 
dans les chemins & les carrefours , & appelle ^ aux 
nopces tous ceux que vous trouverez . , &c. 

Alors j c’eft-à-dire , lorfque. les Juifs qui avoient 
efté conviez, les premiers, eurent méprifé la grâce 
de l’Evangile qu’on leur prefentoit , 6c qu’ils fe 
furent rendu indignes du banquet des nopces , le Sei- 
gneur figure par ce Roy , dit d fes ferviteurs ce qui 
eft marqué icy. Et nous pouvons admirer dans cet- 
te conduite de Dieu la profondeur de fa fagefl'e, 
qui fçait prendre occafion de la malice des Juifs, 
pour faire éclatter les richelfes de fa bonté envers 
les Gentils. Il pouvoit rendre fans doute les na- 
tions participantes de fa grâce, fans que les Juifs 
eufient fujet de fe plaindre , quand même ils au- 
roient efté fidelles a leur devoir. Mais afin de leur 
ofter tout prétexte de jaloufic, il attend qu’après 
les avoir fouvent appeliez à la grâce de l’Evangi- 
le , ils ayent rejette la miférieprde qu’il leur pre- 
fentoit, pour faire palier aux Gentils un fi grand 
bien qu’ils refufoient. Et c’eft ce que l’Apoftrc 
faim Paul déclara luy-mêmc d’une manière très- 
forte à ces Juifs aveugles Sc endurcis , lorfque prê- 
chant à Antioche de Pifidic devant tout le peuple, 
qui écoutoit la parole de Dieu avec ardeur, ils fu- ^ a. 1 
rent remplis de jaleufie Sc de colère , & s’oppofoient ♦** 
avec des paroles de blajphéme d ce qu’il difoit. Car 
alors Paul, 3c Barnabe qui l’acc ompagnoit, leux 
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patlérent avec une grande fiermetc en ces termes! 
Jl f Allait premièrement tous annoncer la parole du 
Seigneur. Mais puifquc vous la rejettes. t & que 
vous vous jugez, vous-mêmes indignes de la vie éter- 
nelle , nous nous en allons dès à prefint vers les Gen- 
tils , félon l'ordre que le Seigneur nous en a donné , 
en difant : Je votes ay établi pour eflre la lumière des 
nations , afin que vous [oyez. leur falut jufqu'aux 
extrémités, de la terre. 

Voilà donc l’ordre que le Roy donne à Tes fer- 
viteurs d’aller dans tous les chemins , pour appellcr 
au feftin tous ceux qu’ils rencontreroient. Ces 
chemins & ces [orties , félon l’expreflion littérale 
du texte facré , marquoient fort bien les voyes 
differentes danslefqueiles les nations avoient mar- 
ché depuis qu elles avoient commencé à fortir de 
la vraye voye, & à s’éloigner de la vérité, en cor- 
rompant , comme parle l’Ecriture, chacun leur voye: 
Gentilium populus non erat in viis , fed in exitibus 
viarurn , dit faint Jérôme. Nul n’eft excepté de 
cette vocation. Elle regarde généralement totts 
ceux qu'ils pourraient trouver , & clic le doit éten- 
dre, félon le Prophète , jufqu'aux extrémités de U 
terre ; c’cft-à-dire , que tous les peuples. Grecs & 
Barbares , fans aucune diftmébion , feroient invitez 
à la foy de J e s u s-C hrist & au banquet de 
fes nopccs , par la prédication de l’Evangile , qui 
doit eftre , comme il l’aflure luy-meme, prêché 
dans tonte la terre. 

Mais on peut bien demander icy avec fiint Jé- 
rôme, comment il eft dit que les ferviteurs de ce 
Roy affcmblèrent tous ceux qu’ils trouvèrent , bons 
& mauvais. Car pouvoit-il s’en trouver de bons , 
dit ce Père, hors la voye ? Il ajoute. Que cette 
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difficulté eft en quelque force éclaircie par faine 
Paul, lorfqu écrivant aux Romains , il dit : Que les g,*. *j 
ruinons , qui ri ayant point la loy de Moife , accom- 1 4 * 
pliJJ'ent naturellement ce que cette loy commande , 
condamnent les Juifs qui n’ont pas même accom- 
pli la loy écrite qu’ils avoient reçue. Et le meme 
Père témoigne encore , Qtf entre les Payens aban- 
donnez à l’idolâtrie , il y a une différence infinie, 
parce que les uns fe portent au mal de tout leur 
cœur, & fe précipitent dans toutes fortes de vices; 
au-lieu que d’autres font moins déréglez, ou meme 
portez par un naturel heureux à toutes les actions 
de vertu. Mais cette bonté naturelle ne pouvoir 
fervir à les fauver fans la foy & fans la grâce de 
l’Evangile, figurée par ccs nopces du Fils de Dieu. 

La fale des nopces fut donc remplie des perfonnet 
qui fe mirent a table : ainfi le refus des Juifs éc leur 
dégouft pour le feftin de ccs nopces , ne put point 
rendre inutile, comme dit un Interprète, tous les 
préparatifs de ce banquet adorable , &c tous les 
fruits delà mort de Jesus-Christ; puifque 
l’Eglife figurée par cette fale des nopces ,1e trou- 
va remplie par la multitude des nations qui y en- 
trèrent à la place de ces Juifs , dont le péché , com- *»«»• « « 
me dit faint Paul, eft devenu une occafton de falut 
pour les Gentils , & dont la chute a ejlé les richejfet, 
du monde. 

f. 11. jufqu’au 14. Le Roy entra enfuite pour 
voir ceux qui ejloient a table : & y ayant apperpH 
un homme qui riefloit point reveflu de la robe nup- 
tiale, il luy dit : Mon ami , comment e fies -von s en- 
tré en ce lieu fans avoir la robe nuptiale ? Et eut 
homme demeura muet. Sllo^s le Roy dit a fes gens; 

Lut. luy la mains & la pieds t &c. 
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. Le Fils de Dieu voulant prévenir la vaine con- 
fiance que pourroient avoir plufieurs Gentils, de 
fe voir ainfi admis au banquet facré de ces nopces, 
d’où les Juifs s’eftoient eux-mêmes exclus , leur 
fait connoiftre à la fin de cette parabole, qu’ils pou- 
voient fc perdre encore après une grâce II divine. 
L'entrée du Roy dans la laie du feftin , peut nous 
marquer , 8c le fecret examen que Dieu fait du 
cœur des conviez des la vie prefente, 8c le juge- 
ment qu’il en portera au jour de leur mort , ou 
même à la fin du monde. Qm ne tremblera en 
voyant ce Dieu de gloire & ce Père des lumières 
venir vifiter le fond caché de nos confciences, 
afin de juger nos juftices mêmes î Et qui ne croi- 
roit cependant dire aflùré , lorfque c’eft par l’or- 
dre même du Roy qu’il eft entré dans la falc du 
feftin ? Mais il paroift bien qu’il ne fuffit pas d’y 
eftre entré, quoique ce (oit par fou ordre -, puif- 
qu’en même-temps qu’il nous y appelle par fes 
miniftres, il nous apprend à n’y entrer qu’avec un 
habit qui convienne à la fainteté d’un lieu fi au- 
gufte , 8c d’une aétion fi divine. 

On eft furpris de ce qu’au milieu de cette mul- 
titude de perfonnes qui eflotent à table , il eft par- 
lé feulement d'un homme , que le Roy y apperçut, 
qui n eft oit point reveftu de la robe nuptiale j quoi- 
que J e s u s-C h r i s t en conclue enfuite , coin- 
are on le verra: Qu 'il y en a beaucoup d' appeliez . , 
mais peu d'élus. Sur quoy faint Jérôme 8c faint Au- 
guftin témoignent, que fous C unité de ce fcul hom- 
me, qui fe trouva dans le feftin lans la robe nup- 
tiale, eft comprife toute la fociété des mauvais 
Chreftiens : Vmu ifte, omnes qui fociati Jmt rnalitià 
intelligumur. 

Cette 
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Cette robe nuptiale qui luy manquoit , & qui 
luy eftoit néanmoins fi neceflâire qu'il fut chafle 
du feftin pour ne l’avoir pas, nous marque, félon 
plufieurs Pères, la charité dont il eft dit: Qu 'elle ,.r tlT . 4 ; 
couvre beaucoup de péchez, aux yeux de Dieuj & *• 
que plus C amour eft grand, plus on nous pardonne Luc. 7 . 
de pechez.. Ce fut le refroidiflement de cette cha- 47 ' 
rite , que le Fils de Dieu reprocha par la bouche 
de faint Jean a 1 Evêque de l’Eghfe d’Ephéfe , Iorf- jtf» si. 
qu il le reprit de ce qu’il eftoit déchû de la cha- 
rite qu’il avoir au commencement , & qu’il l'ex- 
horta à en faire pénitence & à rentrer dans la pra- 
tique de les premiers exercices. C’eftoit de cette 
meme chante que le Fils de Dieu parloit encore, 
en fanant dire a l’Evêque de l’Eglife de Laodicée , 
Q^encore qu’il le regardât comme riche & corn- nu. 
blé de biens , 8c comme ne manquant de rien ; il * 7 - >** 
eftoit, fans le fçavoir, malheureux, & miférable 
* aveugle , & md-, & qu’il luy con- 
leilloit d acheter de luy de For purifié par le feu 
& des veftemens blancs pour s' habiller & pour ca- 
cher la honte de fa nudité. C’eft encore de cette 
meme charité que parloir le Fils de Dieu, Iorfque 
pour tenir fes ferviteurs dans la vigilance , il leur 
di (ou : je vïendray bien toft comme un larron. Heu - ibidem' 
rettx celuy qui veille & cjui garde bien fes veftemens '*• ' I- 
afin qu'il ne marche pas nud , & qu'il n' expo fe pû 
fa confnfon aux yeux des autres. C’eft donc là cet- ‘ 
te robe nuptiale qui nous rend dignes d’aflifter 
aux nopces de l’époux divin. Comme £a efté la 
chante qui a efté le principe & la confommation 
de ces nopces , & de cette alliance toute fpirituel- 
le de J h s u s-C h r i s t avec fon Eglife , il n’y a 
aulfi que ceux en qui régne cccte même charité 
Tome II. p • 
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Tphtf. 4 . qui font dignes d’y participer. C’eft elle qui fait 

* 4 ‘ le tout de l’homme nouveau, dont nous devons 
eftre revcftus pour n’eftre pas nuds aux yeux de 
Dieu. Adam en eftoit tout couvert , meme exté- 
rieurement , dans l’eftat de fon innocence. Mais du 
moment qu’il pécha , il s’apperçut de la nudité de 
fon corps , qui néanmoins n’eftoit qu’une image 
de la nudité intérieure de fon ame, toute dépouil- 
lée aux yeux de fon Créateur par la perte ae fon 
amour. 

Il eft marqué que cet homme à qui le Roy re- 
procha d’eftre entré fans avoir la robe nuptiale , 
demeura muet. Car à l’heure de la mort, ou au jour 
du jugement , la lumière de la juftice de Dieu pa- 
roiftra avec tant d’éclat , qu’il ne fera pas au pou- 
voir des réprouvez, de nier alors ce qu’ils ont 
peut-eftre caché aux autres pendant qu’ils vivoient. 
Et les Anges feront alors , dit faint Jérôme , avec 
tout le monde , témoins des péchez de ceux que 
la divine juftice condamnera : Nec negandi facut- 
tas , citrn omnes Angeli & mundut ipfe tcjlù pecca - 
Vilmius torurn. Il n’appartient pas à tous , dit faint Hilaire, 

conno 'ft rc en cette vie les méchans ; de la fun- 
plicité de l’efprit de l’homme pénétre difficile- 
ment les replis cachez d’un cœur qui ufe de dif- 
(imulation de d’artifice. C’eft pourquoy il n’y a 
que le Roy feul ; c’eft-à-dire , Dieu qui reconnoift, 
au milieu de tous ces conviez, celuy qui eftoit in- 
digne d’affifter aux nopces : Idcirc'o hune rnalum 
& indigmm coetu nuptiali De ut fol ut invertit. Mais 
au moment que le Roy parle , de que Dieu décou- 
vre fa nudité au jour de fa mort, il la voit necef- 
fairement luy-même , & ne peut plus s’exeufer » 
ni fe cacher à la vue d’une fi grande lumière. 


Digitized by Google 


de saint Matthieu- 8j 

Quant à l'ordre que le Roy donna de lier 
les mains & les pieds à cet homme, & de le jet - 
ter dans les ténèbres extérieures ; c’eft une maniè- 
re de parler qui convient à la parabole , où l’on 
reprefentc un criminel qu’on enchaifne pour le 
jetter dans l’obfcurité d’un cachot , mais qui dans 
le fens de Jesus-Christ, ne lignifie autre 
chofe, linon l’impuilïànce entière où celuy qui eft 
condamné par la juftice de Dieu, eft de Te fouf- 
traire à Tes chaftimens , & cet eftat effroyable où 
il fe trouve eftant pour toûjours féparé de Dieu, 
qui eft la lumière , Oc précipité dans l’enfer qui 
eft un lieu de ténèbres & d’une horreur éternelle, 
comme on l’a déjà marqué plus particuliérement 
ailleurs, où cette même expreflion de Je s us- t. 
Christ eft expliquée. 1 1 * 

jf. 14. Car il y en a beaucoup d' appeliez. , mais 
peu d’élùs. 

On eft étonné, comme on l’a dit , de ce que 
n’eftant parlé en ce lieu que d’un fcul homme, 
qui n’eftoit point reveftu de la robe nuptiale , &C 
qui fut chaflè de la fale du banquet j c’cft-à-dire, 
de la fociété des Saints, dont l’Eglife de la terre 
eft l’image-, le Fils de Dieu ne laifl'e pas de con- 
clure toute cette parabole par ces derniers mots: 
Q_iuljy en a peu a élus , quoiqu 'il y en ait beaucoup 
eC appeliez .. Mais il fuit fe fouvenir que dans cette 

Î >arabole Jesus-Christ avoit en vue principa- 
ement les Juifs, à qui elle s’adrefloit comme à 
ceux que Dieu avoit conviez les premiers , & qui 
néanmoins s’eftoient eux-mêmes exclus du ban- 
quet des nopces de fon Fils unique. Àinfi toute 
cette multitude des Juifs avoient ejlé appeliez. ; mais 
il ny en eut que peu d'ilus ; parce que quelques-uns 
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M <it Jan. feulement fe convertirent à la prédication des 
Uctm' -^P°^ ies > tous ^ es autres ayant rejette la grâce de 
l’Evangile. Et quoiqu’il foit vray que de ces mê- 
mes Gentils qui furent depuis appeliez , & qui 
nous font figurez par ceux que les ferviteurs du 
Roy allèrent chercher dans tous les chemins , il y 
jAâtih. 7 . en aura encore très-peu d’élûs, félon que l'allure 
'*• pilleurs J 1 s u s-C h r i s t ; il fe contente , comme 
on l’a dit , de marquer icy ceux qui ne font pas du 
nombre de ces élus, fous la figure d'un feul homme , 
qui n’avoit point la robe nuptiale dans le feftin. 
Car il vouloir feulement après avoir reprefenté la 
réprobation de la plus grande partie des Juifs, 
faire voir comme en pallant, dans la perfonne d’un 
feul qui cftoit entré dans la fale d’une manière in- 
décente, la punition que dévoient attendre tous 
, ceux cjui l’imiteroicnt. Que C homme donc s'éprouve 
,8. foy-memc , comme dit faint Paul, & qu'il mange 

ainft de ce pain & qu'il boive de ce calice : car celuy 
qui en mange dr qui en boit indignement , mange & 
boit Jd propre condamnation , ne faifant pas le difi 
cernement qu'il doit du corps du Seigneur. Or c’eft 
le manger indignement, de participer fans charité 
à ce myftére de l’amour* de noftre Dieu. 

ir. 15. jufqu’au 18. Alors les Pharijïens s' e fiant 
retirez. , prirent le de (fin entreux de le furprendre 
dans fies paroles. Ils luy envoyèrent donc leurs dijci- 
ples avec les Heroditns , luy dire : Afaifire , nous 
fp avons que vous efies fincére 8 c véritable & que 
vous enfeignez. la voye de Dieu dans la vérité , fans 
avoir égard à qui que ce foit , dre. 

Alors , c’eft-à-dire , lorfque les Pharifiens ve- 
noient d’eftre confondus avec les Preltrcs Sc les 
chryfop. Docteurs de la loy s lorfque, comme dit faint 
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Chryfoftome , les difeours de 3 e s u s-C hrist™ 
qui lesprefloit (I vivement par ces paraboles, au- him - 71 • 
roient dû les faire entrer dans des fentimens d'une 
véritable componction; lorfque tant de témoigna- 
ges de fa bonté dévoient leur caufer le dernier 
etonnement j lorfqu’enfin la vue de ce qui dévoie 
leur arriver dans la fuite auroit dû les épouvanter. 

Alors donc , dis-je , ces Pharifiens endurcis dans 
la malice de leur cœur, bien loin de fe rendre à 
des véritez fi prenantes, tiennent cnfemblc con- 
feil , 6c prennent la réfolution de drefl'er à J e - 
sus-Christ un nouveau piège pour tâcher de 
le furprendre dans fes paroles ; c’eft-à-dire , dans 
les réponfes qu’il pourroit faire à leurs queftions 
captieufes. Ils Itty envoyent pour cela quelques-uns 
de leurs difciples , ne voulant pas y aller eux-mê- 
mes , parce qu’ils eftoient trop connus de luy. Et HUnn. 
ils y joignent des Herodiensi c’eft-à-dire , de ces 
Officiers publics , établis par le roy Herode pour cCypa. 
lever dans la Judée les impofts que les Romains y 
avoient mis , après l’avoir fubjuguée & rendu tri- iM. 
butaire comme les autres Provinces. C’eftoit donc 
une fort grande malice aux Pharifiens , de joindre 
ainfi cesHerodiens à leurs difciples, lorfqu’ils en- 
voyèrent confulter le Fils de Dieu fur le payement 
du tribut dû aux Romains. Car d’un cofté , com- 
me les Pharifiens fe faifoienc un mérite de foufte- 
nir que les Juifs , en qualité de peuple de Dieu , ne 
dévoient eftre afl'ujetis à aucuns tributs, leurs dif- 
ciples ne pouvoient manquer d’entrer dans leurs 
fentimens. Et d’autre cofté les Herodiens par leur 
profeffion, eftoient engagez à fouftenir le droit 
des Romains. Ainfi ces hommes tout pleins de 
malice, fe Hat t oient d’avoir trouvé un moyen 

F iij 
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comme infaillible d’embarrafl’cr J e s u s-C hrist 
de telle forte, que quelque reponfe qu’il pût fai- 
re , il tombât ncceflàirement dans leur piège. 

La manière dont ils luy font leur demande eft 
encore toute pleine de tromperie. Car ils le louent, 
ou pour mieux dire , ils le flattent en l’appcllant 
Maiflre , & en luy difant : Qifils fçavoient bien 
qu’il aimo'tt la vérité , & qu’il enfeignoit la voye de 
Dieu ; c’eft-à-dire, fa volonté fans avoir égard a qui 
que ce fût , ni confidèrer la perfonne dans les hommes . 
Et cette flatterie dans leur bouche couvroit un 
Hiero”. grand pièce ; puifqu’ils ne louoicnt en luy cette 
cbryfcfi. entier c ltberte, comme le remarque laint Jerome, 
’hem"' h < I ue P oul P cn g a g er plus fortement à confidèrer 
7 '' davantage I’intereft de Dieu que celuy de l’Empe- 
reur, & à déclarer par conléquent que les Juifs 
qui eftoient fon peuple , ne dévoient payer aucun 
tribut à Céfar. Ainfi les Herodiens qui eftoient 
joints avec eux, n’auroient pas manqué de l’accu- 
fer dans l’inftant d’eftre uil chef de fédition & de 
révolte contre les Romains. Mais fi le Sage arai- 
Provtrl. fon de dire : Que c c fl en vain que P on jette le fi- 
*' ,7 ‘ let devant les yeux de celuy qui a des ailes ; com- 
bien peut-on dire avec plus de vérité, que les 
Pharifiîns jettoient inutilement leur filet devant 
les yeux fi pénétrans de celuy qui connoiflbit le 
plus f’eret de leurs cœurs ? Ils honorent mainte- 
nant, dit faint Chryfoftome , & ils appellent leur 
maiftre celuy dont ils ont fouvent rejetté les inf- 
truéfcions avec le dernier mépris. Si donc vous re- 
connoiflcz qu’il eft véritable dans f*s paroles , & 
qu’il enfeigne la voye de Dieu dans la vérité A fans 
avoir égard a qui que ce foit ; vous vous condam- 
nez vous-mêmes prefentement , hypocrites , du 
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refus que vous avez fait jufqu’icy de l’écouter. 

Car vous feriez par voftre aveu propre, obligez 
.de vous foumettre à celuy que vous appeliez un 
Aîwftrc rempli de lumière ôc de vérité , qui conduit 
dans In voyc de Dieu , fans aucun intéreft humain, 
tous ceux qui le fuivent. Ainfi vous vous démen- 
tez fans y fonger -, &: en prétendant furprendre 
Jésus dans les réponfes , vous ne voyez pas que 
Vous elles pris vous-mêmes par vos paroles. 

f. 1 8. jufqu’au 2 $ . Mais Jésus connoijfint leur 
malice , leur dit : Pourquoy me tentes-votes , hypo- 
crites ? Montrcs-moy la pièce d’argent qtion donne 
pour le tribut. Et luy ayant prefenté un denier , J e- 
s u s leur dit : De qui ejl cette image , & cette in- 
feription ? De Céfar , luy dirent-ils, &c. 

Les Pharilîens avoient donné à J e su s-Chiust 
le nom de Afaijlre. Ils l’avoient loué d’eftre véri- chnful. 
table , ôc de n'avoir nuis égards quand il s’agifloit de ut 1 “^' 
dire la vérité. Cependant il les traite d'hypocrites, 

& ne répond à leurs louanges que par le reproche 
qu’il leur fait d’une hypocrifie honteufe, qui con- 
Lftoit , félon faint Jérôme , en ce qu’ils feignoient 
d’ellre autre chofe que ce qu’ils eftoient en effet, 

Ôc que le cceur ne s’accordoit point avec leurs 
paroles : Hypocrita appellatur , qui ali ad ejl , dr 
aliud ftmulat : id ejl , aliud opéré agit , & aliud 
voce prétendit. Mais fi l’on fait quelque attention 
aux paroles de Jésus-Christ, l’on trouvera 
meme qu’il prouvoit admirablement ce qu’ils ve- 
noient d'avancer : car fa conduite envers eux fai- 
foit bien connoiftre que fans avoir aucun égard à 
leurs flatteries , il efloit lîncére ôc véritable, ôc leur 
tnfeignoit dans la vérité la voye de Dieu , par la- ** 
quelle ils devoient marcher. Cette voye de Dieu , 
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qu’il leur cnfeignoit , eftoit la vérité meme j de la- 

? uelle il leur faifoit voir qu’ils s’éloignoient par 
hypocrijie de leur conduite. Ainfi en les appellanc 
des hypocrites , il leur découvroit tout d’un coup 
l’extrême oppofition qu’ils avoient à l’amour de 
la vérité qu’ils louoient en luy , & leur faifoit voir 
que c’eftoit inutilement qu’ils prétendoient luy 
drelTcr un piège pour le furprendre. Car pour peu 
qu’ils pénétraflènt la vertu de cette parole, ils dé- 
voient eftre couverts de confufion , en reconnoif- 
fant que celuy qu’ils vouloient tenter comme un 
homme du commun , voyoit à nud le fond de 
leurs cœurs. 

Mais quoique cette parole de Jesus-C hrist 
' fût feule capable de confondre leur orgueil , il ( 
pafte encore plus loin, dit faint Chryfoftome, & 
il leur ferme la bouche par une réponfe encore 
plus furprenantc. Il les oblige de luy montrer la 
piece d'argent quon avoit accoutumé de payer poi.t 
le tribut ; & il leur demande de qui en eftoit F image 
& Finfcription. Car à l’heure même qu’ils recon- 
noifloient l’image de l’Empereur fur cette piece, 
dont on payoit letribut ordinairement, ils avouoient 
leur aflùjettiftcment à fon empire & par confé- 
quent ils ne pouvoient refiifer de le reconnoiftre 
pour leur Souverain, en luy payant le tribut , qui 
eftoit la marque de fa fouveraincté. Jésus- 
Christ n’ignoroit pas de qui eftoit & l’image 
& l’infcription de cette piece d’argent lorfqu’il le 
leur demande : mais il vouloit, félon la remarque 
de faint Chryfoftome , les convaincre de leur de- 
voir , par la réponfe même qu’ils luy firent. Ainfi 
dans l’inftant qu’ils luy eurent répondu que cette 
jnfeription ôc cecte image eftoit de Céfar s c’eft- 
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à-dire, de Tibère qui régnoit alors; car depuis 
Céfar qui s’empara le premier de l’Empire , tous 
les Empereurs portèrent le même nom ; le Fils de 
Dieu leur répliqua : Rendez, donc d Céfar ce qui efl 
à Céfar , & a Dieu ce qui efl h Dieu. 

Ce ne font pas deux chofes incompatibles de 
rendre aux hommes ce qu’on leur doit, & à Dieu 
ce qui luy eft dû. Le payement du tribut n’a rien 
en loy qui répugne à la loy divine ; puifqu’au con- 
traire faint Paul réglant les devoirs des Chreftiens 
à l’égard des Princes , leur ordonne d’y eflre fournit Rom. 1 j. 
parle devoir de leur confcience , & de rendre a tons ^ crc ‘ 
ce qui leur efl dît ; le tribut , à qui ils dévoient le tri- 
but-, les impofls,d qui ils dévoient les impofls -, la 
crainte , à qui ils dévoient de la crainte ; l'honneur, à 
qui ils dévoient de l'honneur. Ainft Jesus-Chiust 
ordonnant aux Pharifiens de rendre à Céfar ce qui 
eftoit à Céfar, il leur apprenoit , dit faint Jérôme, 
à ne luy pas refufer la piece d’argent qu’il exigeoic 
pour le tribut , 6c où fon image eftoit empreinte, 
comme la marque de fon empire fur eux. Ec en 
ajoutant : Rendez d Dieu ce qui efl à Dieu ; il les 
obligeoit de luy payer ce que la loy ordonnoit 
touchant les dixmes , les prémices , les oblations , 

& les viétimes; félon l’exemple qu’il en donna le 
premier, lorfqu’il paya d’une part le tribut pour 
loy & pour Pierre; 6c que de l’autre il voulut ef- 
tre racheté dans le temple comme -les autres en- 
fans après fa naiflànce , en accompliflànt la loy Sc 
la volonté de fon Père en toutes chofes. Or ces cbnfof. 
deux devoirs doivent eftre tellement joints en- ! D 
lcmble, dit faint Chryfoftome, que nous ne ren- 
dions à Céfar ce qui luy eft dû , qu’autant que ce 
que nous devons à Dieu ne s’y trouvera point 
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blefle, ni la piété offenfée. Car il faut toujours fe 
fouvcnir que fi l’empire du Prince fur nous eft 
marqué par le caraéfére de fon image empreinte 
fur les pièces de monnoye que nous luy payons > 
le pouvoir fuprême de Dieu fur les hommes, eft 
marqué d’une manière -beaucoup jplus augufte dans 
leur ame , puifqu’ils font eux-memes l’image de 
Dieu; &c qu'ainfi ils font obligez de témoigner 

{ •référablement à tous autres, leur obéiftànce à ce- 
uy de qui & les Empereurs & tous les Princes de 
la terre dépendent eux-mêmes comme de leur 
Souverain. 

Saint Hilaire admire encore dans la réponfe de 
Jesus-Christ, qu’il appelle miraculeufc &c 
toute célefte , un autre fens qui eft aufli d’une très- 
grande édification. Le Fils de Dieu a gardé, dit— 
(4n'i} »» “ » un fi admirable tempérament , entre le mé- 
„ pris qu’on eft obligé de faire du fiécle , & l’éloi- 
„ gnement où l’on doit eftre de bleflèr ce que l’on 
„ doit à Céfar ; qu’il dégage de tous foins Sc de tou- 
„ tes inquiétudes humaines , les âmes qui font dé- 
„ vouées à Dieu , lorfqu’il les oblige de rendre à 
„ Céfar ce qui luy appartient , ( c’eft-à-dire, de s’en 
„ dépouiller entièrement. ) Car s’il ne refte rien de 
» luy en nous, nous ne fommes plus tenus de luy 
*> rendre ce qui eft à luy. Si enirn nihil ejus pênes ms 
refederit, conditions reddendi ci qn* fua fnnt non te- 
•> nebhnnr. Mais fi nous nous appliquons avec ar- 
i> d.’ur, ajoute ce Saint, à ce qui luy appartient, & 
»> fi nous nous abaiffons comme des mercenaires , 
» jufqu’à nous charger de tous les foins d’un patri- 
» moine qui eft étranger à noftrc égard - , nous n’a- 
»> vons aucun fujet de nous plaindre qu’on nous fait 
»> injure , lorfqu’on nous oblige de rendre à Cclàr 
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ce qui eft à Célar •, quoique nous (oyons encore «* 
plus obligez de rendre à Dieu ce qui appartient <« 
en propre àDieu,c’cft-à-dire , noftre corps , nof- «» 
rre ame , & noftre volonté. Car c’eft de luy que «* 
viennent dirc&ement ces chofes, comme c’eft par «« 
luy qu’elles fe perfectionnent de plus en plus dans « 
nous. Et ainfi il cftde toute juftice que nous nous «* 
rendions tous entiers à celuy de qui nous tenons « 
& noftre origine , & tout noftre accroifl’ement : « 
Et proiude condigmon eji } ut ei fe toturn reddant , 
cul dcbere fe recolunt , & originem , & proftflum. 

L’application du Chreftien doit eftrc donc, fé- 
lon la penfée de ce faint Evêque , de fe décharger 
autant qu’il peut, de tout ce qui appartient encore 
au (iécle ; ann qu’il puiflè arriver à cet eftat fi heu- 
reux, que lefiécle ne puifle plus luy rien deman- 
der, ne trouvant plus rien en luy de ce qui luy 
appartient. Tel eftoit l’eftat d’un faint Paul pre- 
mier Ermite, d’un S- Antoine, d’un faint Hilarion, 

& de tous ces autres anciens Solitaires, qui avoient 
fi parfaitement renoncé au monde & à tous les 
biens du monde, que le monde ne pouvoir plus 
rien exiger d’eux , dans ce général dépouillement 
de toutes chofes où ils vivoient. M * tant qu’on 
vit dans le fiécle, aftiijetti aux foins du fiécle, 
ce Saint veut qu’on fe regarde en quelque façon 
comme mercenaire, ôc comme attaché à la con- 
duite d’un bien étranger, puifqu’il n’eft point pro- 
prement le patrimoine des enfans de Dieu. Ec 
c’eft en ce casque le fiécle, & ceux qui régnent 
dans le fiécle, ont droit d'exiger des marques de 
fervitude de ceux qu’ils trouvent au milieu de leur 
Empire. 

ÿ. zj . jufqu’au 19. Ce jour Ik les Sadduçéens qui 
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nient la réfurrcilion , le vinrent trouver , & luy pro- 
poferent une que filon, en luy difant : Maiflre , Moi- 
Je a ordonné que fi quelqu'un mouroit fans enfans M 
fin frère époujat fa femme , & qu'il fufeitat des en- 
fans a fin frire mort. Or il y avoit fept frères par- 
my nous , dont le premier ayant ipoufé une femme , 
efi mort , &c. 

Himn . Les Pharifiens confondus par la réponfe de J e- 
Tntm! su S 'C hrist, au-lieu de fe rendre , comme ils 
auroient dû à une fitgeife fi divine, fe contentè- 
rent , dit faint Jérôme, d'admirer que leur malice 
n’eût pu trouver aucun lieu de le furprendre , 8c 
s’en retournèrent avec leur infidélité , jointe à cet 
étonnement que leur caufoit un fi grand prodige 
de lumière & de prudence : Infidclitatcm curn rni- 
raculo pariter reportantes. Les Sadducéens ne pro- 
fitèrent point de leur exemple j mais ils le vinrent 
trouver le même jour, dans le deifein de l’embar- 
raffer par une queftion, à laquelle ils s’imaginoient 
tbypn. qu’il luy feroit difficile de répondre. On a déjà 
mi /i /l* renur q u é que les Sadducéens cftoient une feétc 
1 féparée de celle des Pharifiens, qui n’eftoit pas en 
fi grand honneur parmy les Juifs, & qui avoit des 
fentimens differens , niant la rèfurreclion , 8c afiu- 
rant qu’.l n’y avoit ni efprits, ni Anges- Comme 
ils eftoient plus groffiers que les autres, ils fe bor- 
noient à ce qui eft corporel, 8c ne pafibient pas plus 
loin. C~ux-cy cftant donc venu trouver Jesus- 
Christ, feignent une hiftoire, comme l’a crû 
faint Chryfoftome , ou luy en rapportent une vé- 
ritable , dans le deifein de s’aflurer de fa penfée 
touchant la réfurrcChon des morts, & de le con- 
vaincra qu’il fe trompoit s’il la croyoit effective- 
ment. Car comment pouvoir, difoient-ils entr’eux. 
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accorder une aufti grande contradiction qu’eft cel- 
le, que fept maris rcflufcitent tous un jour, n’ayant 
tous enfemble qu’une feule femme ? De qui fera- 
t-elle alors la femme , ne pouvant pas l’eftre en 
même-temps de tous les fept ? Ils aimoient donc 
mieux fe perfuader qu’il n’y auroit point de réfur- 
rcCtion , ni par conféquent de vie éternelle &c de 
royaume des cieux ; & que J e s u s-C h r i s t fe 
trompoit vifiblement dans ce qu’il leur enfeignoit 
touchant cette réfurrcCtion des morts ôc ce royau- 
me éternel. Car comme ils eftoient groflïers & 
attachez à la vie des fens, ils ne pouvoient fe fi- 
gurer l’eftat tout fpirituel de l’autre vie fans tou- 
tes ces Iiaifons que forme icy-bas la chair & le fang. 

Nous ne répétons point icy ce que l’on a vu *>«*.**,' 
ailleurs touchant cette loy de Dieu, qui ordonnoit 5 * *' 
à un frère d’époufer la veuve de fon frère, lorf- 
qu’il eftoit mort fans avoir des enfans. Et iljfuftic 
de marquer icy, que le frère qui époufoit en ce cas 
la veuve de fon frère mort, eftoit obligé de don- 
ner au premier fils qu’il avoit d’elle le nom du 
mort , afin que fin nom ne fût point effacé du milieu 
ef Ifraél , comme parle l’Ecriture. Et c’eft-là le fens 
auquel on entend cette exprefllon de la loy rap- 
portée icy i Qtfil falloir qu’il fufeitât une poftérité 
a fon frère : Et fufeitet fimen fiatri fuo. 

Ht. 1Ç). jufqu’au 54. Jésus leur repartit : Vous 
efles dans l'erreur , ne comprenant pas les Ecritures , 
ni la puiffance de Dieu. Car apres la réfurrcElion , les 
hommes naîtront point de femmes , ni les femmes de 
maris j mais ils feront comme les Anges de Dieu dans 
le ciel. Et pour ce qui efi de la réfurrettion des morts, 

&c. 

On peut remarquer icy avec faint Jean Chry- 
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foftome, que Je s u s-Chtli s t ne fait point icy 
de repioches à ces perfonnes , comme il en faifoit 
aux Pharifiens, mais qu’il fe contente de les inf- 
truire. Car quoiqu'il y eût de la malice dans leur 
demande , il y avoit encore plus d’ignorance. C’çft 
pourquoy il ne les app :11e point hypocrites : mais 
il les reprend feulement d'eftre dans L'erreur. Or 
ils y eftoient en deux manières j 8c parce qu’ils ne 
comprenaient pas le vray fns des Ecritures , & par- 
ce qu’ils ne concevoient pas ejuelle efioit la puif- 
fancc de Dieu. Ils ignoroient les effets que devoit 
produire la toute-puiffancc de Dieu dans le corps 
des hommes au moment de la réfurreétion \ par- 
Hitron. ce qu’ils ne fçavoient pas , que quoique ces corps 
loctm! deuffent eftre véritablement les corps de ceux qui 
reffufeiteroient, ils deviendroient néanmoins, fe- 
i. Ccr. if. Ion faint Paul, par la vertu de la réfurre&ion , 
4l ’ 44 ' comme des corps fpirituels, à caufe de l’impafli- 
bilité, de l’agilité &c de l’immortalité dont ils joui- 
roient alors. Ce feront à la vérité les mêmes mem- 
bres, & ce fera la même chair qu’on avoit avant 
fa mort. Mais & ces membres & cette chair cftant 
alors délivrez de toutes les fuites funeftes du pé- 
ché, & entièrement purifiez , participeront à la 
fouveraine béatitude de leurs âmes d’une manière 
fi admirable , que le Fils de Dieu compare les 
hommes dans cet eftat aux Anges mêmes. Car il 
n’y aura plus rien dans leurs membres & dans leur 
chair , qui ne foit parfaitement affujetti à leur 
ame j comme leur ame fera elle-même parfaite- 
ment aflujettie à fon Dieu, eftant alors comme 
enyvrée de fon amour , & toute abyfméc dans la 
vue de l’excès de fa bonté. Ils feront donc comme 
les Anges de Dieu dam le ciel t en ce qui regarde 
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l’immortalité , la béatitude & une parfaite pureté ; 
mais non en ce qui regarde la chair , dit faint Au- * 4 *£*JI. 

Î ;uftin ; puifque celuy qui créa au commencement 
un & l’autre fexe, les rétablira dans cec eftat par- uf. 17, 
fait au temps de la réfurreéfcion : Qui ergo utrum- 

<jue fexum inflituit , utrumejue reflituet «Æqua- 

les utique erunt Angelis immortalitate ac foelicitate „ 
non came. Voilà ce que J £ s u s-C hrist voulut 
faire entendre aux Sadducéens , lorfqu’il leur dit , 

Qujls ne comprenoient pas quelle e/toit la puijfa/i- 
ct du Seigneur dans le miracle de la réfurreâion 
des morts. * 

Quant à l’autre chofe qui regardoit C intelligen- 
ce des Ecritures touchant cette même vérité, qu’ils 
ne croyoient pas; il leur fait connoiftre l'erreur 
dans laquelle ils ejloient , lorfqu’il les confond par 
l’autorité de Moïfe meme, dont ils s’eftoient ap- 
puyez. Car il les fait fouvenir de ce que Dieu avoit 
dit , en parlant à cet ancien légiflateur du peuple 
Juif: Je fuis le Dieu eÜ Abraham , le Dieu d'Jfaac , Extd. j, 
le Dieu de Jacob. Et il en tire auftï-toft cette con- *• 
féquence , Que Dieu nefioit point le Dieu des morts , 
mais des vivans -, c’eft-à-dire , qu’il falloir que les 
âmes de ces trois faints Patriarches fuflènt enco- 
re vivantes devant Dieu, & dans l’attente de la 
réfurre&ion de leurs corps; puifqu’il y avoit deux 
cens ans que le dernier de ces Patriarches eftoit 
mort quand le Seigneur déclaroit qu’il eftoit leur 
Dieu. Car, comme dit faint Hilaire, ceux dont HiUmi 
le Seigneur difoit qu’il eftoit leur Dieu, avoient *" 
donc un Dieu. Or ils ne pouvoient l’avoir s’ils n’ef- 
toient pas. Car dans la narure il faut neceftaire- 
ment qu’une chofe foit & fubfifte, pour qu’une au- 
tre foit à elle. Ainfi il n’y a que ceux qui font vrai- 
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ment &c qui fubfiftcnt, qui aycnt le Seigneucpour 
Dieu. Et comment , dit le même Saint, pourroit- 
on nier que ceux-là foient & feront éternellement, 
de qui ccluy qui cft éternel déclare qu’il eft le 
Dieu 1 Et quomodo ejfe illi , fut urique femper nega- 
bur.tur , quorum fe cjfc profiteatur atemitas ? 

Ultton. Saint Jérôme fait cette réflexion fur le pattàge 
in que J E s u s-C H R i s T cite icy pour réfuter les 
lomrn. s^^ucéens } Qo^l femblc qu’il auroit pû fe fervir 
d’autres partages de l’Ecriture beaucoup plus clairs 
pour prouver la vérité de la réfurre&ion, tej qu’eft 
jf,i. t«. celuy-cy : Pos morts vivront , & ceux qui ont eflc 
>?• tuez, rejfufciteront ; & cet autre: Plufieurs de ceux 
f?" qui dorment dans la poujjiére de la terre fe réveilleront; 

les uns pour la vie éternelle , & les autres pour ejlre 
éternellement en opprobre. Mais parce que les Sad- 
ducéens rcconnoillbicnt l’authorité des cinq livres 
de Moïfe , Sc rejettoient au contraire ceux des 
Prophètes, il eût efté contre la raifon d’employer 
pour les convaincre , l’autorité de ces Prophètes 
ctryfip. qu’ils n’admettoient point. Remarquez donc avec 
insutïk jf a i nt Jean Chryfoftome, que Dieu ne dit pas: 
hom. 71. j> cftois } mais . Je fnû Le Dieu d'slbraham, &c. 

c’eft-à-dire, de ceux qui font encore & qui vivent. 
Car comme Adam, quoique vivant dans le corps, 
eftoit néanmoins déjà mort aux yeux de Dieu 
par un effet de fa condamnation , dès qu’il eut 
mangé du fruit défendu ; ces faints Patriarches au 
contraire, quoique morts dans le corps, eftoient 
néanmoins déjà vivans aux yeux de Dieu par un 
effet de la promette qu’il leur avoir faite de la ré- 
furre&ion. Et c’eft en quoy confiftoit aulh une 
partie de la force de cet argument que Jésus- 
Christ employoit contre les Sadducéens. Car 

comme 
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comme en effet on entend, qu’un homme eftyi- TUophS. 
vant , lorfque fon arae eft jointe à fon corps ; Dieu M ‘ n ' 
déchirant, qu’il eft le Dieu cC Abraham, le Dieu"*' 1 ' 
Jlfaac , le Dieu de Jacob -, & qu’il n'eft pas le Dieu 
des morts , mais des vivons ; J e s u s-C hrist fe 
fert très-folidement de ce paflàgc, pour faire 
comprendre , que les corps de ces Patriarches 
dévoient donc refliifciter: car fi leurs corps de- 
meuroient éternellement dans le tombeau, ils ne 
ferment, pour parler ainfi , qu’à demy-vivans, 
puilqu une partie d’eux -mêmes feroic périe, & 
rentrée dans le néant. Mais ils vivoient devant 
luy , par la foy de la réfurreftion, comme faint 
1 aul dit ; Que nous fommes déjà fauvcz par l’ef- *«•». *• 
perance : Spe enim falvi fitlti furnus. 14 * 

Que fi les Sadducéens eurent feulement U bou- 
che fermée par la réponfc de J e s u s-C hrist, 
comme il eft marqué enfuite , & s’ils ne profitèrent 
point de leur propre confufion pour leur falut; 
imitons au moins 1 humble dilpofition de ces peu- 
ples, dont il eft dit; Q nentendant ces paroles dit 
Sauveur , ils eftoiem dans C admiration de fa doc- 
trine. Admirons donc avec eux , & imitons par 
avance , autant qu’il nous eft poflible , cet eftat 
d une pureté angélique, où nous devons eftre après 
la refurre&ion. Nous ne recueillerons , comme dit 
laint Paul , que ce que nous aurons ferai. Or celuy G*t.s. ». 
epufeme dans fa chair-, c’eft-à-dire , qui fuit les paf- 
lions de la chair , recueillera de la chair la corrup- 
tun & la mort ; mais celuy ejui feme dans Vefpnt i 
c eft-a-dire, qui agit & fe conduit d’une manière 
pure & fpirituelle, recueillera de fefprit la vie èter- 
nelle. C’eft par cette vie de l’efprit , cette vie 
évangélique, cette vie digne des elprits céleftç$ . 

Tome //, q 
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que nous pourrons nous rendre dignes deflre ufi 
jour comme les Anges de Dieu dans le ciel C’eft 
en pratiquant, autant que l’infirmité humaine le 
'.peut permettre, ce que dit faint Pauli Que ceux 
mêmes qui ont des femmes , foient comme ntn ayant 
point ; ceux qui achètent , comme ne pojfcdant point ; 
ceux qui ufent de ce monde , comme n'en ufant point. 
Car le temps ejl court , comme il dit encore - , & U 
figure de ce monde paffi. 

if. 34. jufqu’au 41. Mais les Pharificns ayant 
appris qu'il avait fermé la bouche aux Sadducéens , 
t dffemblércnt ; & Cnn d'eux, qui e fl oit Doftcur de 
la loy , vint le tenter , en luy faifant cette qneflion : 
Maiflre , quel efl le grand commandement de la loy ? 
Jésus luy répondit : V ous aimerez, le Seigneur 
voflre Dieu de tout voflre cœur , &c. 

Cette preuve toute nouvelle , que J e s u s<* 
Christ venoit de donner aux Sadduccens de 
fa profonde fageflè , ne fervit qu’à augmenter la 
fureur des Pharifiens. Cependant il femble que 
ce Doftcur de la loy, qui eltoit d’entr’eux, ne vint 
pas tant/* tenteri mauvais defl'ein , que faire épreu- 
ve de cette fcience fi divine que l’on admiroit 
dans tous fes difeours. Car il cft marqué dans un 
autre Evangelifte , qu’il s’approcha au Sauveur , 
après avoir vit qu'il avoit fi bien répondu aux Sad- 
ducéens ; & que J P. s u s-C h r i s t ayant répondu 
aufli à fa queftion , il loua fort la réj>onfe de J e- 
s u s-C h r 1 s t , & mérita qu’il luy dit i Qnjl nef- 
toit pas éloigné du royaume de Dieu. C’eft ce qui a 
donné lieu à d’habiles Interprètes, de juger favo- 
rablement de l’intention de ce Doftmr, quoique 
ceux qui l’accompagnoi^nt ne fufl’cnt pas dilpole* 
de même à l’égard de Jesus-Christ. 
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Saint Chryfoftomc cependant a cru, qu’il parla chtyM- 
d abord au Sauveur avec un mauvais dcllcm , fie fcem 7 ,. 
dans l’efperance que J e su s-C hrist pourroit 
entreprendre de reloimcr quelque chofe au pre- 
mier commandement qui engageoit à un amour 
fi parfait de Dieu, parce qu’il le p.étcndoit Dieu 
Iuy-même : mais que la réponfe du Sauveur le 
toucha, & le fit parler enfuite de telle forte qu’il 
mérita meme fes louanges. Qtioy qu’il en foit, il 
demande àjEsu s- C hrist, quel ejioit le grand 
commandement de la loy. Quelques - uns ont cru BeJ - •* 
que c’eftoit une queftion qui pouvoit cftre agitée 
alors. Et ilfemblc effectivement que cette deman- 
de eftoit allez naturelle , en un temps comme ce- 
,luy de l’ancienne loy , qui eftoit plutoft le temps 
de la crainte cpic de l’amour, & où, quoique les 
Ifraëlites enflent reçu ce commandement de la 
charité , ils s’attachoient baflèment aux promefles 
des biens de la terre , fans fonger prefque à ceux 
du ciel. J e s u s-C h R 1 s t luy répond donc , Que 
le grand commandement -, c’eft- à -dire , comme il 
l’explique, le plut grand eftoit le premier , qui obli- 
geoit à aimer Dieu de tout le cœur , de toute Came , 

,& de tout C efprit . On a déjà expliqué ailleurs ce Omt.s. 
commandement, fie on a fait voir par faint Auguf- j t 
tin \ Qir aimer Dieu de cette forte , c’eft rap- 
porter toutes les penfées de fon efprit , tous les 
mouvemens de fon coeur, fie toutes les afitions de 
fa vie à celuy de qui on tient , fie fon efprit fie fon 
cœur fie fa propre vie. Ainli, lelon la penfée du 
même Saint, tout l’homme, pour le aire ainfi , 
eft obligé par ce précepte d’aimer Dieuj c’eft- à- 
r dire, qu’il ne doit point y avoir aucune partie, ni 
.dans l’homme, ni dans toute l’étendue de la vie 
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de l’homme , qui ne foit remplie de 1 amour de 
Dieu. Au moment donc , ajoûte ce Pere, que quel- 
que objet fe prefente à noftre efprit pour luy de- 
mander noftre amour, il doit eftre comme abfor- 
bé en cet amour dominant qui régné en nous, ÔC 
rapporté uniquement à cet objet fouveram, ou 
fc porte toute l’impétuofité de noftre cœur : Mue 
rapiatur , <,uo totus dileSionis imvetus curnt. Cefc 
pour cela que le Fils de Dieu dit a ce Docteur, 
que le commandement d'aimer Dieu eftoit le pre- 
mier & le plus grand j parce que c eft a celuy-U 
que tous les autres doivent eftre rapportez. 

Saint Chryfoftome demande , çourquoy Ïesus- 
in Matiii. Ch Ri st parlant du fécond précepte qm nous 
hem ’ 7t ‘ oblige 4 aimer noftre prochain comme nous-memes 
dit , Vil ^ fimhlable au premier. Et il répond , 
que c’cft parce qu’il en eft comme 1 effet 5e a 
?uite naturelle. Car nous ne devons aimer noftre 
prochain que par un effet de l’amour qu~ nous 
portons à Dieu même. Et quiconque dme fou 
prochain, comme il y eft oblige, doit te porter 
Se tout fon pouvoir, dit feint Auguftm, a aimer 
aufti luy-mcme Dieu de tout fon cœur , de toute 
fon aine & de toutes fes forces. Car c eft ainli, 
qu’en aimant les autres , comme il s aime toy-me- 
me, il rapporte tout l’amour quila pour 1 oy 5c 
pour eux , à cet amour fouveram qu il a pour Dœu, 
qui ne fouffre point qu’on détourne aucun ruifteau 
de fa fource , 5c quelle foit diminuée par ce par- 
taC rc : Totem diletlionem fui & proximirefertm 
tà-l' Ulam dilcElioncm Dci , ejut nullum a fe nvtilum 
Li *' ,8 ' duel extra patitur, cujus derivatione mmuatur. 

Si donc, aimer Dieu , c’eft aimer le prochain , 
félon ce que J e s u s-C h ri s t dit à feint Pierre ; 
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Si vous ni aimez. , paiJJ'ez. mes brebis ; ôc fi l’amour chrjfin. 
du prochain fait garder les autres commande- 
mens, félon cette déclaration de l’Apoftre; Que <«. 
f amour qu'on a pour le prochain ne foujfre point 1 J * 
qu'on luy fajfe aucun mal j concluons avec faint 
Jean Chryl'oftome, que c’eft avec très-grande rai- 
fon que Jesu s-Ch r ist dit, Que toute la loy & 
les Prophètes font renferme ^ dans ces deux comman- 
de mens. Si l’on demande prefenteraent qui cft ce 
prochain , que Dieu nous oblige d’aimer comme 
nous-mêmes j il paroift que les Juifs l’ont entendu 
feulement des perfonnes de leur nation , oi^ de 
leur Religion, puifqu’ils regardoient tous les au- 
tres peuples, comme étrangers Sc entièrement 
féparez d’eux. Mais depuis l’établiflement de la 
loy nouvelle , les difciples de Jesu s-C h r i s t 
ont regardé tous les hommes , & meme leurs en- 
nemis , comme leur prochain , & comme pouvant 
jouir avec eux du meme bien fouverain dont ils 
jouifient eux-mèmes. Et c’eft à ce fens, que nous 
pouvons rapporter ce que faint Hilaire dit lur ce 
lujct; Que par ce prochain , on ne doit point en 
entendre d’autre que Jesu s-C h r i s t même : 

Nam de proximo fréquenter admonuimus , non alium Hiltr.în 
intelligendum ejfe , qudm Chrijlum. Car fi on vou- 
loit entendre par là feulement la petfonne du 
Fils de Dieu fait homme pour l’amour de nous , 
il eftbien vifible, que nous ne devons pas nous 
contenter, de P aimer comme nous-mêmes. Mais fi 
l’on entend tous fes membres , ou tous ceux qui le 
peuvent devenir j comme il nous eft incertain , qui 
font ceux qui doivent luy appartenir un jour , 
lors meme qu’ils font encore les ennemis \ nous 
devons nous rendre les imitateurs de fa charité. , . 
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Elle a efté jufqu’à cet excès, que lors même que 
Ktm. f. nous citions , comme dit faint Paul , les ennemis 
’ 0, de D:eu Ton Pcre , il nous a réconciliez avec luy, 
en mourant pour nous. 

lut. io. Il eft vray que les faints Pères ont reprefenté 
* 0 ’ le Samaritain, comme l’image du véritable pro- 
chain , 8c en même-temps comme la figure de 
Jesus-Christ. Mais ils nous ont feulement 
par là fait entendre , que Jésus - Christ , 
dans fon Incarnation, s’eft conduit à l’égard de 
tous les hommes blcfl’ez à mort par la malice du 
démon , comme ce Samaritain & cet étranger nous 
eft reprefenté avoir agi à l’égard de l’homme, 
que les voleurs avoient bleflc fi mortellement: 
car il a paru véritablement comme étranger à l’é- 
gard des hommes , lorfquc les fiens mêmes , com-. 
JW. i . me dit faint Jean, refuférent de le recevoir ; 8c ce- 
11 • pendant il ne laifia pas de faire éclattcr envers 
eux toutes les richefi’es de fa bonté, 8c de leur 
montrer qu’il eftoit vraiment 8c leur prochain 8c 
leur frere. Or en agiflant de cette forte , il nou$ 
a donné le plus grand exemple de la charité, 
avec laquelle nous devons nous autres traiter, 
comme noftre prochain, ceux memes qui fem- 
blent eftre nos plus cruels ennemis. 

ÿ. 41. jufqu’à la fin du chap. Or les Pharifient 
(fiant affemblec . , Jésus leur fit cette demande , CT* 
leur dit : Que vous femble «/«Christ? De qui 
efi-il fils ? Ils luy répondirent : De David. Et com- 
ment donc , leur dit-il , ! appelle - 1 -il en efprit . fon 
Seigneur , par ces paroles : Le Seigneur a ait à mon 
Seigneur: Afifiyez.^voits a ma droite , &c. 

On a vû auparavant ce que fignifie cette cii> 
Vt,f, j 4. confiance que les Pharifiens efioieat alors afin :# 
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liez : car il eft marqué allez viiiblement , que 
c’eftoit contre J e s u s-C iikist j & que la con- 
fufion que les Sadducéens avoient reçue par fi 
réponfe, les porta à confpirer tout de nouveau 
pour le furprendre , ei\ quelque manière que ce 
pût eftre. Et il paroift par faint Marc, que ce fut 
dans le temple qu’ils s’aiTemblércnt. Il jugea 3Î ‘ 
donc à propos , les voyant ainfl afl'emblez , de 
n’attendre pas qu’ils luy fiflènt de nouvelles ques- 
tions > mais de leur faire à eux-mêmes une deman- 
de , qu’il fçavoit bien les devoir embarrafl.br ex- 
trêmement, Sc leur donner lieu, fi l'orgueil ne 
leur eût fermé les yeux , de rcconwxftre qu’il 
cftoit luy-mème le C h r i s t , & que comme tel, 
il cftoit Dieu aufli-bicn qu’homme. Que vous fem- 
ble t leur dit-il, ^«Christ? Dequiefl-il fils? 
c’eft-à-dire, de qui croyez-vous qu’il doive eftre 
iîls? Car il leur parloit du Christ , comme 
eftant né , quoiqu’ils ne le crulfent pas eux-mêmes. 

Et en cela il les engageoit à rcconnoiftre la véri- 
té de la naiflance de celuy dont il leur parloit. 

On a vû ailleurs, que le Fils de Dieu voulant Muth. 
obliger fes difciples à luy déclarer leurs fend- afifirâ. 
mens touchant fa perfonne , il leur demanda pre- *« 
niiérement ce que les autres en penfoient, & leur hom ‘ 7 *‘ 
dit enfuite : Et vous , qui dites-vous que je fuis ? 

Mais il en ufe d’une manière toute différente à 
l'égard de ces Phariûens \ parce que s’il leur avoic 
demandé ouvertement , qui ils croyoient qu’il 
cftoit , ils luy auroient répondu , qu’il cftoit un 
feduéleur , & un ennemi de Dieu. Après donc 
qu’ils luy eurent dit, que le Christ devoir 
pftie le fils de David ; voyant qu’ils parloicnt du 

C h r 1 s 1 comme d’un pur homme, il les con-. 

*■ . >■ •••• .< 
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fondit par un partage de David même, en leur 
oppofant ce que ce Prophète avoit dit du Christ, 

f >our prouver qu’il eftoit Dieu , & non pas fcu- 
ement homme. Comment donc , leur répliqua J h- 
pf ioi. su s-C h R i s T , David rappelle- 1 -il en ejprit fon 
AUrc.ix -Seigneur? c’eft- à-dire, Comment ce Prophète, 
anime de l’Efprit de Dieu , félon l’exprertion de 
faint Marc , rcconnoift-il pour fon Seigneur celuy 
qui cft fon fils ; puifqu’un fils ne peut point eftre 
appelle le Seigneur de fon propre père ; Cepen- 
dant voicy les paroles de ce Prophète, que le 
Fils de Dieu leur cite , Sc qu'ils ne pouvoient en- 
tendre d’un autre que du C h r x s t qu’ils difoient 
eux-mêmes devoir eftre fon Fils : Le Seigneur 
a dit a mon Seigneur : Affiyez.-vous a ma droite , 
jufqud ce que je réduife vos ennemis à vous firvir de 
marche-pieds 

ttiUr . „ Il eftoit vray , dit faint Hilaire , que le Christ 
devoir naiftre de la race de David. Mais la refl’cm- 
„ blance du même nom de Seigneur , qu’on donne à 
„ Dieu & au Christ; ce privilège d’eftre ajfis 
„ a la droite de Dieu même ; 6c cette gloire , de voir 
„ tous fes ennemis abbattus fous fis pieds ; marquoient 
„ clairement, Sc l’unité de l’eflênee qu’il avoit avec 
„ Dieu, comme Seigneur ; Sc la qualité de Juge qu’il 
„ portèdoit , comme devant efire ajfis a fa droite ; Sc 
m la fouveraine puiflânee qui devoir luy eftre com- 
„ mune avec luy , par l' ajfujettijfemcnt de fis enne- 
„ mis. Ainfi ils dévoient eftre convaincus , que dans 
„ ce fils de David fc trouveroit la fubftance de ce- 
» luy dont la vertu, le pouvoir fuprême, Sc le princi-? 
» peeft étemel; par ce que le Fils de Dieu demeu- 
» reroit perfonellement dans l’homme : Vt rnemi- 
nijfint in eo , qui ex David oriebatur , aterne vir- 
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tutis , & poteflatis , & originis fubfiantiatn contint - 
ri j & Deum in homine manfurum. 

Jésus-Christ au moment de fon Incarna- 
tion, de de l’union hypoftatique du Verbe avec 
l’homme, a elle établi dans une parfaite ^égalité 
avec Dieu fon Père. Mais elle n’a efté proprement 
déclarée qu’au temps de fa réfurredion ou de fon 
Afcenfion , félon ce paftâge de l’Apoftre , Que 
Dieu a fait éclat ter l'efficace de fa fotxe & de fi Efbtp. ■; 
puiffiance en la perfonne de J e s u s-C h r i s t , en le l0 * 
reffiufcitant d'entre les morts , & en le faifant affieoir 
d fa droite dans le ciel , au-deffius de toutes les Prin- 
cipauté k. & de toutes les Puiffiance s , dcc. Qui eft 
l’Ange, s’écrie ailleurs le même Apoftre , auquel h, b, 
le Seigneur ait jamais dit : SÎffieyez.-vous d ma droite? 1 »• 

Sec. Mais ajoûtons : Qui eft l’homme qui ait ja- 
mais appellé fon fils fon Seigneur? 

Que s’il paroift manifeftement que le Christ 
devoit eftre égal à pieu, de parce que le roy Da- 
vid, dont les Preftres convenoient qu’il devoit ef- 
tre le fils , l’appelle luy-même fon Seigneur ; de 
parce que Dieu luy dit comme à fon égal , de 
s' affieoir a fa droite , ce qu’il n’a dit à aucun des An- 
ges , félon faint Paul -, de parce qu’il luy déclare 
en même-temps , que fes ennemis feroient réduits à 
luy fervir de marche-pied 3 luy eftanr parfaitement 
aflûjetis ; ces Pharifiens eftoient donc inexcufables, 
eux qui fe vantoient de pofl'eder l’intelligence des 
Ecritures , de ne pas juger par la multitude des mi- 
racles de ccluy qui leur parloir, par l’autorité de 
fa conduite de par la fublimité de (a doâxine , fouf- 
tenucpar une it grande fainteté, qu’il pouvoir eftre 
luy-meme le Christ* puifqu’il cftoit reconnu 
de tout le monde pour fils de Dav’U , 5c qu’on re- 
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marquoit en fa peifonne tous les caractères du 
Mefiie exprimez dans les oracles des anciens Pro- 
phètes. 

Il eft bon de remarquer en paflànt , que lorfque 
fon Père luy dit dans le Pfeaume que nous venons 
de citer: Afièycz-vous à ma droite jufqud ce que 
je réduife vos ennemis, &c. il n’entend pas qu’a- 
près qu’ils feront réduits , le Seigneur ne fera plus 
comme auparavant, aflîs à la droite de fon Père. 
C’cft donc feulement une cxprellïon qui nous mar- 
que la patience infinie de D.eu à attendre que les 
ennemis de J e s u s-C hrist fc convenaient. Et 
A<m*. t. ceux qui auront, comme dit faint Paul , méprifé Us 
*’ richcjfcs de fa bonté , de fa patience & de fa longue 
tolérance , qui les invitoit a la pénitence f fc verront 
enfin aflujettis fous fes pieds au jour de la colère & 
de la man f ftation du jufie jugement de Dieu. 

Nous pouvons tirer, à l’exemple de faint Jérô- 
me, de très-fortes conféquenccs contre les Juifs 
d’à prefent , de la demande qSe J K s u s-C hrist 
fait icy aux Pharificns, de leur réponfe, de fa ré- 
pliqué, & enfin de ce ftlence auquel l'Evangile af- 
fure qu'ils furent réduits , fans qu'aucun d’eux ofât 
depuis rinterroger -, tant ils fe virent confondus , ôC 
comme accablez par l’autorité fi évidente de fes 
raifons. Il s’enfuit donc premièrement, que c’cft un 
enteftement vifible aux Juifs modernes, de pré- 
tendre comme ils font , pour ne fe pas rendre à 
l’évidence de ce paflage cite par le Fils de Dieu, 
que le Pfeaume dont il eft tiré n’cft pas de David, 
mais de Melchifédeeh ou d’Eliézer ferviteur d’A- 
hraham , ou d" quelqu’un du temps de David. Car 
fi l’on eût pû douter en quelque façon que David 
fût l’auteur du Pfeaume dont il s’agit, les Plu-r 
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tiftens n’auroient pas manque de le contefler à Je- 
5 u s-C h r 1 s t -, 8 c il falloir bien que la chofe fût 
alors abfolument inconteftablc , puifqu’ils ne fu- 
rent luy répondre en aucune forte. 

Il s'enfuit en fécond lieu, que c’eftoic encore 
une chofe reconnue généralement alors, que ce 
partage s'entendoit du Christ, & non d Abra- 
ham , ou de David, ou d’Ezéchias , comme plu- 
fieurs Juifs l’ont prétendu anciennement, & que 
les Juifs d’aujourd’huy le fouftiennentà leur exem- 
ple. Car y avoit-il rien de plus facile aux Phari- 
liens que défaire cette reponfe à Jesus-Christ, 
s’il n’avoit efté confiant parmy eux, que les Juifs 
jufqu’alors n’avoient entendu ces paroles que du 
Melfie & du C h r 1 s t •, c’eft-à-dire , de l’oind du 
Seigneur ? 

Il cft important d’appuyer un peu fur ces fortes 
de remarques hifloriqucs & littérales , qui fervent 
à affermir noftrc Religion contre la mauvaife foy 
de les ennemis, puifque l’Eglifc^qui trouve dans 
l’Ecriture un grand nombre de maximes pour le 
réglement des mœurs des fidelles , ne néglige pas 
ce qu’elle peut y trouver auflî de folidc & de con- 
vainquant pour l’établirtement de fa foy contre 
tous fes ennemis. Il y a eu en tout temps dans le 
fein même de l'Egide, des efprits ou faibles ou 
mal intentionnez , qui ont voulu diminuer l’auto- 
rité de plufieurs points de noflre Religion faute 
d’évidence. Et quoique cette Religion n’ait pas 
l’évidence pour fondement , mais au contraire la 
foy , qui eft plus une lumière du cœur que de l’et— 

F rit, & qui eft toujours accompagnée d’ obscurité} 
Eglife a eu la condcfcendancc envers fes enfans, 
4 c leur éclaircir autant qu’il luy a cité poflib^e , 
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les doutes qui les arreftoient , en fuppofant néan- 
moins qu’ils n’attendoient pas à croire une vérité, 
qu’ils la connurent clairement -, parce que la foy 
loumet leur cfprit à l’autorité de Dieu même, 
qu’ils fçavcnt bien eftrc incapable de les tromper, 
lorfqu’il leur parle par les oracles de Tes Ecritures 
& par la bouche de leurs Pafteurs. 






CHAPITRE XXIII. 


ï.t A Lors Jésus parla 
il au peuple & a Tes 
difciples , 

i. en leur difant : Les Scri- 
bes Sc les Pharifiens font allis 
fur la chaire de Moïfe. 

3. Obfervez donc & faites 
tout ce qu’ils vous difent : 
mais ne faites pas ce qu’ils 
font y car ils difent ce qu'il faut 
faire, & ne le font pas. 

4. Ils lient des fardeaux pc- 
fans Sc infupportabies , Sc les 

* mettent fur les épaules des 
hommes i & ils ne veulent pas 
les remuer du bout du doigt. 
’• 5. Ils font toutes leurs ac- 

| tions afin d’eftre vus des hom- 
mes : c’cftpourquoy ils ^por- 

f. t. étendent leurs phyla&cre». 


1 . T""' Une Jcfus Iocu- 

X tuseft adeurbas 
Si ad difcipulos fuos , 

1. dicens : Super ca- 
thedram Moyfi fede- 
runt Scribz & Phari- 
fxi. 

3 . Omnia ergo quse- 
cunquc dixerint vobis, 
fervate , & facite : fc- 
cundùm opéra verb eo- 
rum nolitc facere ; di- 
cunt enim , Si non fa- 
ciunr. 

4. Alligant enim 
onera gravia, & im- 
porubilia, Si imponunt 
in humeros hominum: 
digito autem fuo no- 
lunt ca movere. 

y . Omnia veto opé- 
ra fua faciunt , ut vi- 
deancur ab bomiuibus: 
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dilatant cnim phylac- 
tcria fua , & magnifi- 
cat! c fimbrias. 


6 . Amant autem 
primos rccubitus in 
cœnis, & primas ca- 
thcdras in fynagogis , 

7. & (ilutationcs 
in foro , & vocari ab 
hominibus Rabbi. 


T T H 1 E U. Ch AP. XXIII. 1 0<) 
tent les paroles de la loy écrites ! 
dans des bandes de parche- 
min plus larges que les autres, 

& ont aufli des franges plus 
longues. 

6. Ils aiment les premières **<«*.» i.’ 
places dans les feftins , & les n. 
premières chaires dans les fy- 41. »»• 
nagogues. 4 *‘ 

y. Ils aiment qu’on les faluc 
dans les places publiques , & 
que les hommes les appellent • 
Maiftres. 


8. Vos autem noli- 
te vocari Rabbi : unus 
eft cnim magifter vef- 
ter ; omnes autem vos 
fratres cftis. 

9 Et patrem nolite 
vocarc vobis iuper ter- 
xam : unus elt cnim 
Parer vefter , qui in 
cxlis eft. 

10. Nec voccmini 
magiftri : quia magif- 
ter vefter unus eft 
Chriftus. 


1 1. Qui major eft 
veftrûm , erit minifter 
vefter. 

11. Qui autem fe 


8. Mais pour vous, ne àc-J*c*b. 
lirez point qu’on vous appelle 1 * 
Maiftres j parce que vous n’a- 
vez qu’un feul maiftre Sc 
que vous eftes tous frères. 

9. N’appeliez aulïï perfon- 

ne fur la terre voftre père j *’ *' 
parce que vous n’avez qu’un 
Père qui eft dans les ci eux. 

1 o. Et qu’on ne vous ap- 
pelle point ^Doâeurs; parce 
que vous n’avez qu’un Doc- 
teur & qu’un maiftre, qui eft 
le C H r 1 s T. 

11. Celuy qui eft le plus 
grand parmy vous , fera vof- 
tre ferviteur. 

11. Car quiconque s’èle- ***• 


8. yr. qui eft le Christ . 

< o. /. Maiftres. Exft . 1 * s u s- 
Chrijt nous a voulu enfei- 
gner par là , qu'il n'y a que Dieu 


‘lui loir proprement noftre Pè- 
re , ni que Jhsus-Christ qui 
fuit proprement noftre Maiftre 
8c noitte Dotkcur. 
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vcra fera abbaiflc •, & quicon- 
que s’abbailï'era, fera élevé f . 

1 j . Mais malheur à vous , 
Scribes & Pharificns hypocri- 
tes, parce que vous fermez 
aux hommes le royaume des 
cicux : car vous n’y entrez 
point vous-mêmes , & vous 
4 n’en permettez pas l’entrée 
à ceux qui défirent d’y entrer. 

14. Malheur à vous Scribes 
& Pharifiens hypocrites , par- 
ce que fous prétexte de vos 
longues prières vous dévorez 
les maifons des veuves \ c’eft 
pour cela que vous recevrez 
un jugement plus rigoureux. 

1 5 . Malheur à vous Scribes 
& Pharifiens hypocrites , par- 
ce que vous courez la mer Sc 
la terre pour faire un profé- 
lytc Sc après qu’il l’eft de- 
venu, vous le rendez ^ digne 
de l’enfer deux fois plus que 
vous. 


A N G I tE 

cxaltaveric , humilia*- 
bitur : & qui fc liumé- 
liaverit cxaltabitur. * 

1 j . Vx autem vo- 
bis, Scribx & Phari- 
fxi hypocritx , quia 
clauditis regnum cx- 
lorum ante hommes , 
vos enim non intratis, 
nec introcuntes finit is 
inrrarc. 

14. Vx vobis, Scrl- 
bx & Pharifxi hypd- 
critx , quia comcditis 
domos viduarum , 
orationes longas ôtan- 
tes : propret hoc am- 
plius accipictis judi— 
cium. 

tj. Vx vobis , Scri- 
bx & Pharifxi hypo- 
critx : quia circuicis 
mare Sc aridam , ut fa- 
ciatis unum profcly- 
tum : Sc cùm fuerit 
faûus , facitis eum fi- 
lium gehennx duplo 
auàm vos. 


1 6. Malheur à vous, con- 
ducteurs aveugles, qui dites: 
Si un homme jure par le tem- 
ple, cela n’eft rien j mais s’il 
jure par l’or du temple , il eft 
obligé à fon ferment- 


1 6 . Vx vobis , du- 
ces cxci , qui dicitis : 
Quicunque juraverit 
per tcmplum , nihjl 
eft : qui autem jura- 
verit in auro rempli, 
débet. 


t j. /. n'en permette! pas l’en- 
liée à ceux qui y entrent. 

1 j. txfl. ailyciç à U Religion 


iks Juifs. 

11m d.7. enfant de la gefne. 


Digitized by Google 


sïion S. Màïthî eü. Chip. XXIII. 1 r j 

17 Stultiac carci : 1 j. Infenfez 8 c aveugles 

Quid cnim maju* eft, qne vous eft?s % l equel doit _ 
auruifi > an remplum „ 1 n- d , 

quod Gunflificat au- on plus e ftimer, ou 1 or , ou le 
mm ? temple qui fan&.fie 1 or ? 

18. Et quicunquc 1 8 . Et fi un homme , dites - 
juraverit in altari , ni- vom t j ure p ar l’ autc l 3 ce J a 

Z f ;^ icoD r. eau - n’eft rien; mais quiconque ,u- 

tem juraverit m dono, , . J „ r * 

quoa cft fuper iJJud , rc P ar ' e «on qui eft lur 1 au- 
debet. tel > eft obligé à fon ferment. 

19. Catci : Quid 19. Aveuglfcs que VOUS ef- 
cnim majus cft, do- tes , lequel doit-on plus efti- 

fan<ft:ficat donum ? '* ° U \ C d ? n ’ 0U 1 autel 

ianéhne le don ? 

jo. Qui ergo jurât 20. Celuy donc qui jure 
in altan, jurât in co, par l’autel, jure par l’autel £c 

f - r" to “' « <? cft dt<r “ s - 

xi. Et quicunquc 2 1 • Et quiconque jure par 
juraverit in tcmplo , le temple , jure par le temple 

ürh^i^pjb.' 0 & P-cduy qui y habite. 

xx. Et qui jurât in 22. Et celuy qui jure par le 
crclo , jurât in throno ciel, jure par le trône de Dieu, 

£' h,* j" “ <1 “ i fC - & P» cela, qui y e ft 

x j . Væ vobis, Scri- 2 3 . Malheur à vous , Scri- lue. t 

ba & Pharifaci hypo- bes 8 c Pharifiens hypocrites , 4 ‘- 

SiT 1 , “ «P* U dx„,e # de la 

thum , & cyminum , men t e > de 1 aneth & du cu- 
& rcliquiftis qu* gra- min , & qui avez abandonné Midi- 
viorafunt legis, judi- ce qu’il y a de plus impor-?* 
cium & mifcricordiam tant dans la loy , fçavoir , la, * 

î£r;?srz - 44 ^ ** 

omitccic. roy. les choies 

qu’il falloit pratiquer, fans 

Ij.txfl. des moindres herbes. 


Digitized by Google 


z 4. Duces c*cî, 
excolantcs culicctn , 
camelum autem glu* 
tien tes. 


1 s ■ Va: vobis, Scri- 
bx & Pharifxi hypo- 
critæ , quia mundatis 
quod detoris cft calicis 
& paropfidis : intus 


tu Lb 5 a i n t Evangile 

néanmoins omettre les autres. 

14. Conducteurs aveugles, 
qui avez grand foin de palier 
ce que vous beuvez. , de peur 
d’avaler un moucheron, fie 
qui avalez un chameau. 

15. Malheur à vous. Scri- 

bes fie Pharifiens hypocrites , 
parce que vous nettoyez le 
dehors de la coupe & du plat, & paraphe . 

que VOUS cites au-dedans autetn pkni cftis rapi- 
plems de rapine fi c d’impu- n * & immunditiâ. 
reté. 

16. Pharifien aveugle , net- %6. Pharifxe cacce» 
toyez premièrement le de- munda priùs quod in* 
A™ de la coupe & dupUf, -*» “g» 
afin que le dehors en loit net ,j c f 0I i s > munaum. 
aulfi. 

17. Malheur à vous, Scri- 17. V* vobis. Scri- 
bes fie Pharifiens hypocrites , bot & Dhanfei hypo^ 
parce que vous elles fembla- cnt * : V* “ c . f * 

r . ,, tis fepulcris dcalbatis, 

oies Z des IcpulcECs blan- q Uac aforis parent ho- 

chis , qui au-dehors parodient minibus fpeciofa , in- 
beaux aux yeux des hom- tus verà piena funt of- 
mes , mais qui au-dedans font ^ bus . ^ortuorum , Si 
pleins d ollemens de morts , r 
fie de toute forte de pourri- 
ture. 

18. Ainfi au-dehors vous t8. Sic&vosafo- 
parodiez iultes aux yeux des r “ c l“‘^ crn PA 1 ” 13 ho ' 
hommes i mais au-dedans autcm ^ ni eftis hy _ 
vous cites pleins dhypocrihe po Cr ig } & iniquitatc. 
fie d’iniquité. 

29. Malheur à vous ( Scri- V* vobis, Sc,n- 

baî 
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bar & Pharilxi hypo- bcs & Phariliens hypocrites* 
qui baftiflèz des tombeaux 
aux Prophètes , 6c ornez les 
monumens des juftes , 

. jo. Sc qui dites: Si nous 
euflions efté du temps de nos 

f *éres , nous n’euïïîons pas efté 
eurs compagnons à répandre 
le fang des Prophètes» 

. j i. Ainfi vous vous rendez 
témoignage à vous-mêmes , 
que vous eftes les enfans de 
ceux qui ont tué lesProphetes. 

32. Achevez donc aufti 
menfuram pamun vcjf- de combler la mefure de vos 
uorum. pères. 

j 3 . Serpens , races de vi* 
pères, comment pourrez-vous 7 ‘ 
éviter d’eftre condamnez au 
feu de l’enfer} 

C’eft pourquoy î je + saint 


entx , qui aciiificatis 
fepuicraProphctarum, 
&ornatis nionumenta 
juftorum , 

j o. ôc dicitis : Si 
fuiiTemus in diebus 
patrum noftrorum , 
non eflemus focii co- 
xuiTi in Gmguinc Pro- 
phetarum. 

j i . Itaque teftimo- 
nio eftis voDifmetipfit, 
quia filii cftis eorum , 
qui Prop lieras occide- 
rùnr. 

j z. Et vos impiété 


j j . Serpentes gefii- 
mina vipcrarum,quo- 
modo fugictis à judi- 
cio gehenna: ? 


j 4. Ide6 ec ce ego 
mitio ad vos Prophc- 
tas , & Sapientcs , & 
Scribas , & ex illis oc- 
tidetis, & crucifigctis; 
& ex eis flagcllabitis in 
fynagogis veftris , St 
perfequemini de civi- 
tacc in civitatem -, 


m’en vais vous envoyer des E,l!cnne 

_ - f / - premier 

Prophètes, des Sages, & des Martyr. 


Scribes , & vous tuerez les 
uns, vous crucifierez les autresi 
vous en fouetterez d’autres 
dans vos fynagogues , & vous 
les perfécutcrez de ville en 
ville > 

3 j . afin que tout le fang in- 
nocent qui a efté répandu fur 
la terre, retombe fur vous de- 
puis le fang d’Abel le jufte, <?,„ 4 Ï . 
Wuinem Zachaiix jufqu’au fang de Zacharie fils Hcln - “• 
Tome //. H * 


$ / . ut veniac fuper 
vos omnis fanguis juf- 
tus , qui cfFufus eft lu- 
per terrain , à lângui- 
nc Abel jufti ufque ad 
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114 Explication du Chap. XXIII. 
a. p «rW.de Barachie^, que vous avez filii Barachix , quer* 
tué entre le temple & l'autel. occi^iftis inter tem- 
3*. Je vous dis en vérité plun \ & A altarc , 
que tout cela viendra fondre bis.venient hxc om- 
lur cette oace qui cft aujour- nia fuper gencratio- 
d’huy. iftam. 

37. Jérufalem, Jérufalem , 37. Jcrufalctn , Je- 

qui tues les Prophètes , & qui ru(al cm » qux occidis 
lapides ceux qui font envoyez Pro P hetas » & la P Icial 
vers tov , combien de lois ay-» q UOt ; cs vo ]uî congrc- 
je voulu ralTembler tes en- gare filios tuos, quem- 
fans, comme une poule ralïcm- admodum gallina con- 

ble les petits fous fes ailes, gtegat pullos fuos fub 
o i» 1 , alas, & noluilti ? 

& tu ne 1 as pas voulu ? 

38. Le temps s’approche 3 s . Eccc rclinque- 

3 ue voftre mailon demeurera 011 v °b‘ s domus veftra 
cferte. , dcIcrca - . . 

39. Car je vous déclare 3 p. Dico enim vo- 
que vous ne me verrez plus kis , non me vidcbitis 
déformais , jufqua ce que «nodà, donec dicatis : 

vous dînez : Beny foit celuy - m nominc D n ombi . 
qui vient au nom du Sei- 
gneur f . 


jf.tjr pi Saint Jérôme dit que 
l’exemplaire des Njiaréeus por- 
tent; Zut hurle fih de /«Wa ; te 
qui patoitl confirmé par ce qui 


eft dit de ce Zacharie dans le 
vieux Teftameuc. Hurorym. in 
Mullhefum Ub.+.tuf. >3. 




SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

ir- 1. jufqu’au 5. A Lors Jésus s'adreflant au 
peuple , & à fes difciples , il 
leur dit Les Douleurs de U loy & les Phari/iem 
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de saint Matthieu. iij 
font ajfîs fur U chaire de Aioife . Obfervez. donc & 
faîtes tout ce qu'ils vous difent : mais ne faîtes pas 
ce qu'ils font ; car ils difent ce qu’il faut faire , & 
ne le font pas y Ils lient des fardeaux pefans & qu'on 
ne fç aurait porter , &c* \ 

Saint JcanChryfoftome a remarqué que Jesus- 
Christ après avoir confondu les Pharifiens par 
des réponfes capables de fermer éternellement la 
bouche à fcs ennemis , ne leur parle plus dans la 
fuite , mais au peuple ; parce que l’amour de la 
vainc gloire dont iis eftoient pofl'edez, les cm- 
pcfchoit de profiter de fes divines inftru&ions» 
yîlors donc , c’eft-i-dire , lorfqu’il eut réduit au 
filencc fcs adverfaires \ qu’il les eut mis hors 
d’eftat d’entreprendre de le tenter de nouveau j 
8c qu’il eut fait voir que leur malice eftoit fans 
remede ; il fe tourna vers lp peuple , qui agiftbit 
plus fimplcment , 8c vers fcs difciplcs , pour leue 
apprendre la manière dont ils dévoient fc con- 
duire à l’égard de ceux qui s’cfForçoienr de tout 
leur pouvoir de le décrier par leurs calomnies. 
Le temps approchoit que l’ancienne loy dévoie 
faire place à la loy nouvelle , par l’établiflèmcnt de 
l’Eglife, qui devoir eftrc le fruit 8c le prix de la 
mort de J e s u s-C hrist. Cependant , comme 
les Doékcurs de la loy , & les Pharifiens , parmy 
lefqucls il y avoir plulieurs Preftres, eftoient en- 
core, par leur dignité, les dépofitaires 8c les inter- 
prétés de la loy dcMoïfe, Jbsus-Christ oblige 
tous les Juifs à les écouter avec rcfpeâ, & à obfer - 
ver tout ce qu'ils leur ordonnaient . Quelle douceur, 
s’écrie faint Jérôme , SC quelle admirable bonté 
dans la conduite du Fils de Dieu l II eft fans ccfTe 
attaqué par les Pharifiens > 8c il fe voit obligé 4 


Chyfcff. 
in Klatth* 

htm. 7w 
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htm. 7 ). 


Hirrtm, 
m hune 
Ucum. 


Digitized by Google 


i\6 Explication du Chat. XXIII. 
tous morue ns de repoufl'er contr’cux-mêmcs les 
fléchés dont ils s'efforcent inutilement de le bief- 
fer. Cependant , à caufc de la dignité du Sacer- 
doce qu’ils pofledoient , il exhorte tous les peu- 
ples à fc foumettre humblement à eux , en conli- 
cierant non leurs œuvres , mais leur do&rine. Et 
la raifon qu’il en rend luy-même , cft qu’ils font 
ajjis fur la chaire de Moife ; c’eft-à-dire , qu’ils ont 
par leur dignité , l’autorité légitime pour enfei- 

§ ncr & interpréter la loy. Ainiî, faites , leur dit- 
, tout ce ejuils difent ; parce que , comme l’ex- 
plique faint Chryfoftomc , ils ne difent rien d’eux- 
mêmes , mais feulement ce que Dieu a ordonne 
par Moife : Ce qui fuppofe néanmoins qu’ils ne 
difent que ce qui cft conforme à cette divine loy. 
Mais ne faites p.u s ; ajoûte-t-il , ce qu'ils font. Il 
ne pouvoir pas , comnie dit le meme Saint, hono- 
rer ces Preftres , ni les rendre vénérables par la 
fainteté de leur vie. Mais il veut au moins qu’on 
les relpeéte , à caufe de ce Siège d’honneur fur 
lequel ils font aifis , & de cette doctrine fuintc 
qu’ils enfeignent. Ainfi il oftoit par là aux parti- 
culiers la liberté de s’élever Contre les mimftrcs 
du Seigneur qui leur annonçoient fa loy. li ne 
vouloit pas- qu’ils puflent dire : Le maiftre qui 
tuinftruit eft tout corrompu luy-même ; & je ne 
puis me refoudre de l’écouter , ni d’obéir à ce 
qu’il me dit. Il commande donc qu’on leur 
obéiiîe , quels qu’ils foicm , fans avoir aucun égard 
à leurs mœurs , & dans toutes les chofes qu'ils di- 
UiUr. in fan i c’eft-à-dire , comme l’entendent tous les In- 
^ terpretes , dans toutes les chofes qui ne fe trou- 
Hiiui. vent pas contraires à la do&rinc de Moife , fur U 
chair* duquel ils font affs. 
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de saint Matthieu. 117 

Mais pourquoy, dit faint Chryioftome, le Fils 
de Dieu ne faifoit-il pas plutoft cette ordonnance 
en ce qui regardoit la loy de grâce , qu’en ce qui re* 
gardoit la loy deMoïfe ? C’eftoit , ajoute ce Saint, 
parce que le temps de découvrir clairement les 
myfteres de la nouvelle alliance ne fe devoir ac- 
complir qu’après qu’il auroit donné fa vie fur la 
croix pour letabliflcinent de fon Eglife : ce qui 
toutefois n’empefchc pas que l’Eglile ne fe ferve 
auffi de cette ordonnance de J e s u s-C hrist, 
qui n’engage pas moins les fidclles à obéir à leurs 
Palpeurs, dans toutes les chofcs qu’ils leur difent 
de la part de ccluy dont ils (ont minières , quels 
qu’ils puiflènt eftrc dans leurs mœurs qu elle 
engageoit autrefois les Juifs à obéir à leurs Do- 
reurs Sc aux Preftres de la loy. Et ce qu’il y a 
même d’étonnant , c’cft que Jesus-Christ 
obligeoit alors fes propres dilciples à obéir à ces 
Preftres, comme tous les autres Juifs -, puifqu’il 
cft marqué exprefiément que c’eftoit à eux qu’il 
parloir, aufli-oien qu’au peuple. Car il falloit, 
comme on vient de dire , que l’hoftie divine de 
la loy nouvelle fuft offerte , & que le grand facri- 
fice de la croix fuft confommé en la perfonne de 
l’Agneau fans tache , avant qu’on fuft difpenfé de 
l’oBéiflànce qui eftoit dûë aux miniftres de la loy 
de Moïfe. 

Mais le Fils de Dieu avoit encore une raifon 
particulière , pour engager tous les Juifs au ref- 
pe<ft dû à la dignité des Preftres & des Dc&eurs 
de la loy. Car comme il alloit reprendre en eux 
très -fortement beaucoup de crimes, il vouloit 
d’abord prévenir les peuples contre la penfée qu’- 
ils aurpient eue , que cela les difpenfoit de leur 

H iij 
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1 1 8 Explication du Chat. XXIII. 
obéïj: dans les chofes qui.regardoicnt leur mi- 
niftére. Que fi l’on demande pourquoy donc il 
les condamnoit, on peut répondre avec faint Jean 
Chryfoftome , Que c’eftoit pour empefchcr que le 
peuple ne tombait comme eux dans le précipice , 
& qu’il ne conclu!! très-fauflement, que puifquils 
dévoient les écouter, ils eftoient auflî obligez de 
les imiter. Ainfi l’honneur même qu’il veut que 
les Juifs leur rendent , tourne à la propre conrii- 
fion de ces maiftres corrompus , puifqu’il fait voir 
en même-temps , en condamnant le déréglement 
de leur conduite , qu’on ne peut les imiter fans 
fc perdre. Et comme il fçavoit d’ailleurs que la 
caul'e principale qui empefehoit tous les Phari- 
fiens de croire en luy , cftoit leur orgueil , leur 
ialoufie , &c les autres vices qui s’oppoloient dans 
leur cœur à la vérité qu’il leur annonçait ; il infpi» 
re une grande horreur de tous ces vices , en les 
découvrant comme les obftacles les plus dange- 
reux , & les plus contraires à la pureté de la 
foy. 

La première chofe que le Fils de Dieu con- 
damne dans les Pharifiens , eft de dire ce qu’il 
faut faire , & de ne le faire pat* Quiconque viole 
la foy eft coupable : mais nul ne l’eft davantage 
que c^Iuy qui la viole , eftant engagé par fa di- 
gnité à en inftruirc les autres : car il commet une- 
double , & même une triple faute •, première- 
ment, parce qu’il viole la loy -, fecondement, par- 
ce qu’au-lieu de régler les autres , comme il y eft 
obligé, il fe déréglé luy-même i troifiémement, 
parce que fon exemple caufe un mal d’autant plus 
grand , que fa dignité le rend plus confidcrable. 
C’cft donc avec très-grande raifon, que Jesus- 
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de saint Matthieu. 119 
Christ avertit les peuples & fes difciples aufii, 
de n’imiter pas les Pharifiens , quoiqu’ils fufl'ent 
obligez d’obferver ce qu’ils leur difoicnt de la 
paî t de Dieu : car il eftoit tout à fait à craindre 
que l’autorité de leur exemple n’en entraînai! pla- 
neurs , par le penchant malheureux qu’ont les 
hommes vers le mal. 

La féconde chofe que le Sauveur blâme dans 
ces Pharifiens , cft la rigueur exceflîve avec la- 
quelle ils exigeoient du peuple de Dieu qu’il ob- 
fervaft une infinité de traditions très-onereufes, 
en même-temps qu’ils s’en exemtoient eux-mê- 
mes par une délicateflc inconcevable. C’eft ce 
qu’il entend Iorfqu’ii ajoute , Qifils lioitnt des 
fardeaux pefans & infupportables , & les mettoient 
fur les épaules des hommes , fans vouloir les remuer 
du bout du doigt , & leur en adoucir la pefanteur, 
en les aidant par leur exemple & par leurs con- 
fcils , à les porter plus aifemenr. Âinfi, foit que 
3 e s u s-C h r i s t parle feulement icy de ces for- 
tes de traditions , foit qu’il parle encore de la 
multitude des préceptes de la loy ancienne , que 
faint Pierre appelle un ioug, que ni fes pères, ni luy , r . 
navoient pu porter ; il leur fait, félon la remar- ,0 * 
que de faint Chryfoftome , un double reproche , 

& découvre un double mal dans leur conduite. 

Le premier eft, qu’ils avoient trop de dureté en- 
vers les autres; & le fécond, qu’ils ufoient d’un 
trop grand ménagement pour eux-mêmes : au- 
licu qu’un charitable Paftcur doit eftre aulïi ri- 
goureux envers foy-meme, que doux à l’égard de , 
ceux qu’il gouverne. 

if. 5 . 6. 7 . Iis font toutes leurs allions , afin d' eftre 
vus des hommes ; c'ejl pourquoy ils portent fur leurs 
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l*i q Explication du Chap. XXIIL 
habits des bandes de parchemin plus larges que les 
autres , & ont aujfi des franges pltu longues. Ils 
aimera les premières places dans les fefiïns , &c. 

Quiconque fait donc les a&ions , dit faint Jé- 
rôme , afind’eftre vû des hommes, c’eft- à-dire, 
afin d’en eftve loué , eft un véritable Pharifien, 
qui ne recherche que la vainc complaifance dans 
ce qu’il fait. Ce que J T. s u s-C hrist remarque 
icy de ces bandes de parchemin „ eft une preuve 
de cette forte vanité des Pharifiens. Le Seigneur 
avoit ordonné à fon peuple de lier les préceptes 
de la loy dans fa main , 8c de les tenir conti- 
nuellement devant fes yeux. Et il entendait par 
là, félon les Pères, qu’ils dévoient les accomplir 
dans leurs aétions, 8c les avoir jour & nuit devant 
les yeux de leur cœur , pour les méditer 8c les 
fuivre, comme la régie ne leur conduite. Mais 
les Pharifiens interprétant grofticrcmcnt cette or- 
donnance, écrivaient le Décalogue fur des mem- 
branes ou des bandes de parchemin, qu’ils por- 
toient en forme de couronne fur leur front , & 
autour de leur bras j 8c ils croyoient accomplir 
ainfi ce que Dieu leur ordonnait. Mais afin de fe 
diftinguer des autres , ils portoient ces membra- 
nes beaucoup plus larges , comme pour paroiftre 
d’autant plus religieux , qu’ils faiioient plus éclat- 
ter cette vainc oftentation d’une piété toute exté- 
rieure. Saint Jérôme dit. Que la même chofe fe 
pratiquait encore de fon temps dans les Indes , 8c 
parmy lesPerfes 8c les Babyloniens. Et il ajoute. 
Que Moïfe avait aufiï ordonné aux Ifraëlites d’a-i 
voir des fanges au-bas de leurs manteaux , qui 
ferviftent à les diftinguer des autres peuples: 8c 
t|uc çes maiftres fuperftitieux, comme il les ap* 
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pelle, c’eft-à-dire , ces Pharifiens, cherchant à le 
faire remarquer du peuple , affe&otent de porter 
ces franges plus larges que le relie du commun 
des Juifs ; que meme ils y entremefloient des 
pointes d'épines très- piqimites , afin que l'oit 
qu’ils marchaient , ou qu’ils fuient afiis , ils en 
fuient quelquefois piquez , ic que ce leur fuit 
comme un avcrtillement continuel de s’appliquer 
à leur devoir, au miniftére de leur dignité. Ils 
auroient pu en ul'er ainfi par le principe d’une 
pieté folide. Mais comme le Fils de Dieu nous 
aflùre, qu’ils faifioient toutes leurs aiïions , afin 
d'eftre vus des hommes , il eft vifible que routes 
ces marques cclattantes , par lefquelles ils fie di- 
ftinguoient des autres à l’extérieur , cftoient feu- 
lement des lignes des effets , non d’une plus 
grande Religion , mais d’une plus grande vanité i 
ce qui les rendoit d’autant plus abominables de- 
vant Dieu , qu’ils vouloicnt pai’cr pour de plus 
grands Saints devant les hommes, 

Ce qu’il ajoute ; Qifils aimoient les premières 
places dans les feftins , & les premières chaires dans 
les fynago <^ues , ç ?c, peut paroiftre à quelques- 
uns , dit laint Chryfoltome , aflèz peu de chofe. uCl ”lf' tf 
Mais c’eft néanmoins, ajoûte-t-il, la caufe de très- ’ 

f rands malheurs : Sc c’elt ce qui a renverfé plu- «Ri- 
eurs villes & plufieurs Eglifcs, Ainfi je ne puis, « 
continue ce Saint, retenir mes larmes, lorfquc «* 
j’entends parler de cet amour des préféanccs , & “ 
de ce defir d’eftre falué de tout le monde : car je “ 
jne fouviens en même-temps combien cette four- « 
ce fi fun?fte a produit de maux dans les Eglifes “ 
de Dieu , qu’il n’cft pas bel'oin que je raconte pre- “ 
lentement j puifque les perfonnes un peu âgées •» 
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i2z Explication du Chap. XXIII. 
en ont connoifiàncc par elles-mêmes. Etconfidé- 
rez , dit - il encore , où les Pharifiens faifoient 
éclattcr davantage leur vanité. C’elloit dans les 
fynaeogues , c’cft-à-dire , dans les aflêmblées où 
ils dévoient eftre pl#s humbles , &: où ils en- 
troient pour preferire aux autres des régies de 
piété. Quoique cette recherche des préléances 
paroiffe moins criminelle , quand il ne s’agit que 
de fiftins ; celuy qui eft établi pour inftruire tous 
les autres , doit délirer d’eftre plutoft diftingué 
par fa vertu que par ces marques d’honneur, 
non feulement dans l’Eglife , mais par tout ail- 
leurs. 

Or il faut bien remarquer, que ce que le Fils 
de Dieu blâmoit alors dans les Do&eurs & dans 
les Pharifiens , eftoit la recherche de ces hon- 
neurs, & non pas les honneurs memes. Car il eft 
jufte que les peuples refpe&ent ceux qui font 
établis en dignité parmy eux ÿ puifque c’eft l’au- 
torité de Dieu même qu’ils rêvèrent en leurs per- 
fonnes. Mais plus on eft élevé au-deflùs des au- 
tres par fa dignité, plus on doit cftre éloigné de 
l’amour de ces préléances &c de ces honneurs, 
qui corrompt la funplicité Sc la pureté du cœur, 
dont tout le defir doit le porter à s’anéantir, pour 
fe rendre autant qu’il luy eft poftible conforme à 
l’image de J e s u s-C hrist fon divin modelle , 
humilié & anéanti jufqu’à la mort de la croix 
pour l’amour d~s hommes. 

On voyoit d’ailleurs dans la conduite des Pha- 
rifiens, un très-grand renverfement de l’cfprit & 
de la raifon , lorfqu’ils recherchaient avec tant 
d’ardeur les premières chaires dans les fynago- 
gues , eux qui , comme parle faint Hilaire , igno- 
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roient le fens véritable de la loy , & n’en connoif- 
foient ni les œuvres j ni la vertu , non plus que le 
témoignage des Prophètes , qui auroit pu les éclai- 
rer touchant le Meilie. Ils vouloierit eftre appel- 
iez maiftres par les hommes , eux qui rejcctoient 
le maiftre unique du falut éternel. 

ÿ. 8 . jufqu’au 13 . Mais pour vous ne defrez. 
point dl eftre appeüc7 maiftres -, parce que vous n'a- 
vez. (JH tm feul maiftre , & vous eftes tous ftires. 

JSf' appeliez, aujft perfonne fur la terre vojlre pire ; 
parce que vous n'avez, qu'un pire qui eft dans les 
deux , &c. 

Saint Patd confirme & éclaircit cette vérité, i.r«r. j. 
lorlquil difoit aux fidellcs , pour ctoufFer de fâ- *’ *• 
çheules contcftations qui eftoient nées parmy eux, 
au lujet des différens maiftres dont ils fe vun- 
toient d’eftre les difciples : Quand l'un dit : Je 
fuis d Paul ; & l'autre : Je fuis à Apollon , n'eftes- 
vous pas encore hommes 8c charnels ? Qis'eft donc 
Paul ? Et queft Apollon ? Ils ne font que les tni- 
niftres de celsty en qui vous avez. cru. C’eft à caufc 
de cet abus dont parle faint Paul , Se qu’il repro- 
cha depuis aux fidelles de Corinthe, que le Sau- 
veur interdit à fies difciples tout defir d’eftre ap- 
peliez maijlres j pires , 8c doEleurs. Il les oblige HiUrmt 
de fe fouvenir qu’ils font tous ftires , c’eft-à-dire , *“ 
félon l’explication de faint Hilaire , qu’ils font 
tous enfans d'un feul pire , qui eft le Seigneur j 
Que la nouvelle naiftince qu’ils ont reçue , com- 
me Chrcftiens , les éleve infiniment au-deflus de 
l’origine qu’ils ont tirée de la terre, comme en- 
fans d’Adam ; Qifiils n’ont tous enfemble qu’un 
feul maiftre de la do&rine célcfte ; 8c que comme 
Dieu doit abbaiffer l’orgueil des fuperbes , il éle- 
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114 Explication du Chap. XXIII. 
vcra aulli à un haut degré de gloire les pcrfonnes 
humbles : j Qdia infolentiam Dcus humilem (jf-tturus 
fît , & humilitatem claturus in gloria. . 

J e s u s-C HiusT n’a pas néanmoins défendu par 
là, qu’on donne jamais à perfonne le nom de père, 
mais il a voulu feulement nous faire connoiftre 
qui cft celuy à qui ce nom appartient en propre. 
Car de même , dit faint Chry loftome , qu’un hom- 
me qui cft regardé comme un maiftre 8c un do- 
Bcur , ne l’eft que d’une manière très-impropre, 
Dieu eftant le maiftre fouverain des hommes j 
aufti un pire n’cft appelle père qu’improprement i 
puifquc c’cft Dieu qui eft la première 8c l’unique 
fourte de tous les pères , & de tous les maiftres 
8c les do&eurs. C’eft ce Père de noflre Seigneur 
J e s u s-C h r i s t , qui ejî le principe & le chef de 
tous ceux qui font nommez pères, foit dans le 
ciel ou dans la terre : Ex quo omnis patemitas in 
edi s & in terra. nominattir. Voicy donc en quoy 
confifte la différence de ce père unique & de ce 
maiftre fuprême , d’avec tous les autres pères & 
les autres maiftres : c’cft que Dieu feul eft effen- 
tiellement le maiftre 8c le père de tous les hom- 
mes, & que tous ceux qui font maiftres & pères 
dans fon Eglife font formez par luy. Ainfi quand 
faint Paul dit de luy-mème , 8c qu’il allure avec 
ferment i Qujl cft le Docteur des nations en ce qui 
regarde la foy & la vérité ; &: lorfquc , félon la 
remarque de faint Jérôme , on voyoit dans la Pa- 
leftinc, 8c dans tous les monaftércs de l'Egypte, 
les Moines le donner réciproquement le nom de 
Pères j il faut mettre une grande différence entre 
eftre père , do&eur 8c maiftre par fa propre na- 
ture, comme Dieu l’efti 8c ne l'eftre que par 
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communication, comme eftoit faine Paul’, ou n’en 
recevoir le nom que par une efpece d'indulgen- 
ce , comme tous ces Moines. Encore donc que les 
enfans ne doivent pas refufer le nom de pères à 
ceux de qui ils font nez , ni manquer à les hono- 
rer comme tels , félon le précepte de la loy , ils 
font obligez de fe fouvenir principalement de ce- 
luy qui cftant le père de tous les hommes , l’eft 
aufli de leur propre père. C’eft à luy qu’ils doi- 
vent rendre le premier honneur -, c’eft à luy qu’ils 
font redevables de l’obéiïlânce , préférablement 
à tous autres , comme au principe de leur cftre, 
en qualité de créateur , & comme au principe de 
leur régénération, en qualité de réformateur de 
leur nature corrompue par le péché. 

La conclufion que J e s u s-C hrist tire de ce 
qu’il a dit, pour engager fes difciples à ne recon- 
noiftre qu'un père qui cft dans le ciel , 8c qu'un 
maijlre , qui eft J f. s u s-C hrist, la fagefle de 
fon Père, 8c la vérité éternelle qui éclaire tous 
les hommes 5 c’eft que le plus grand d'entre nous 
doit ejlre le ferviteur de tous les autres , par la véri- 
table difpofition de fon cœur , qui doit luy faire 
regarder , dit faint Auguftin , comme quelque 
chofe de plus pénible, de commander que d’o- 
béïr •, 8c que l’on fera ou plus élevé à proportion 
qu’on Je fera plus abbaijje , ou plus abbaijjc , à 
proportion qu’on fe fera plus élevé. Rien n’eft 
plus grand devant Dieu que l’humilité , puifqu’- 
elle a la force d’élever jufques à Dieu ceux qui 
fe font abbaiflèz jufqu’au néant. Et rien aufli n’e- 
ftoit plus puiflùnt pour l’infpirer au cœur des 
hommes , que de leur en reprefenter un effet il 
glorieux. L’homme a une averfion naturelle de 
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Iî3 E XP t 1 C A T I O N DU Chap. XXIII. 
tout cc qui tend à l’abbaillement. Ht cependant 
depuis le péché, il ne mérite que l’humiliation & 
le mépris : mais Dieu qui eft rempli de bonté, & 
qui connoift fa foiblcilc , ne l’oblige à s’humilier 
qu’en luy promettant une folide 8c perpétuelle 
élévation *, 8c ne luy défend au contraire de s’éle- 
ver, qu’en le menaçant d’une humiliation éter- 
nelle. Lors donc qu’il parloir ainfi à fes difciples , 
il leur traçoit une image de la folie des Phari- 
fiens , qui s’élevoient avec tant d’orgueil au-def- 
fus des autres •, puifque la mcfurc de leur éléva- 
tion devoit cftre la mefure de leur abbaiftement. 
C’eit la raifon pour laquelle il va prononcer con- 
tr’eux toutes les malédictions, ou les menaces fui- 
vantes ; parce qu’il vouloir que li ces paroles fou- 
droyantes n’avoient pas la force de les réveiller 
de leur funefte adoupidement , elles fervid’ent au 
moins à caufer à tous les autres une grande hor- 
reur de cet orgueil diabolique , qui a mérité d’eftre 
frappé des anathèmes du Fils de Dieu. 

♦ ir. 1 3 . Mais malheur à vous , Dolleurs de la loy 
& Pharifiens hypocrites , parce que vous fermez, le 
royaume des deux devant les hommes : car vous ny 
entref point vous-mêmes , & vous nen permettez, 
pas Centrée à ceux qui défirent d'y entrer. 
chrjM. Comme c’eft le propre d’un Pafteur 8c d’un 
W* 74 - Codeur, dit faint Cnryfoftome, de fauver celuy 
qui eftoit preft: de le perdre ; c’cft le propre aulii 
d’un corrupteur 8c d’un empoifonneur des âmes , 
de perdre celuy qui eftoit preft de fc fauver. Au- 
licu donc que la dignité de Prcftres 8c de Do- 
cteurs engageoit particuliérement ceux à qui parle 
le Sauveur, à porter les peuples à la vertu par 
, leur bon exemple , ils ne leur fervoient qu’à les 
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fortifier dans le mal , Sc qu a les corrompre. Le 
Fils de Dieu voyant approcher le temps auquel il 
devoir quitter lç monde, n’ufc plus de ménage- 
ment à legard de tous ces Doétcurs fuperbes Sc 
corrompus. Il les appelle en leur prefence , & en 
la prefence de tout le peuple, des hypocrites , qui 
trompoient le monde par une fauflê apparence de 
piété. Et il en ufe de cette forte, afin que fi cette 
confufion publique n’avoit pas la force de les 
convertir , il détournait tout le peuple d’imiter 
leur exemple fi pernicieux. 

Malheur donc a ces hypocrites , s’écrie le Sauveur. 

Et pourquoy ? Parce qu'ils fermoient le royaume des 
deux devant les hommes ; c’eft-à-dire , parce que 
la jaloufie qu’ils avoient conçue contre Jésus- 
Chris t , & le defir de fc maintenir dans l’au- 
torité , les portoit à cmpcfchcr qu’on ne recon- 
nuft: pour le Meilic celuy que tant de Prophètes 
leur marquoient fi clairement ; Sc à décrier avec 
une fi grande fureur fa doétrine Sc Ce s oeuvres 
miraculcufes. Ainfi bien loin d'entrer eux-memes 
dans le royaume des deux, c’eft-d-dire , dans la 
foy de j es u s-C hrist qui y conduit s ils ne 
fouff raient pas que les autres y entrajfnt , quoiqu’ils 
y fufiènt difpofez par la grande admiration où ils 
eftoient de fa doétrine Sc de fes miracles ; parce 
qu’ils cachoient aux peuples , dit faint Hilaire , >* • 

l’avenement du Sauveur dans fa chair mortelle , Ma " h 
que les anciennes prophéties aenonçoient avec 
une fi grande évidence. 

ir. 1 4. Malheur a vous , Dofteurs de la loy , & 

Pharïfiens hypocrites ; parce que fins prétexte des 
longues prières que vous faites , vous devorez. les 
rnaifons des veuves. C'eJÎ pour cela que vous reçe - 
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vrez. un jugement plus rigoureux. 

Ils eftoient vraiment hypocrites s parce qu’ils 
feignoicnt d’eftre zelez pour la prière , quoiqu’ils 
le fulTent beaucoup davantage pour l’argent dont 
l’amour les dominoit s & parce que fous prétexte 
de fonger à procurer le lalut des veuves, par U 
longueur de ces prières , dont ils faifoient une vai- 
nc oftentation, ils ne tendoient qu’à s’emparer de 
leur bien, & à dévorer leurs maifons. Cejl donc 
pour cela , dit J e s u s-C hrist, c’cft-à-dirc , Sc 
pour l’injuftïce qu’ils commettoient envers ces 
veuves , en les dépouillant fi indignement , 6C 
pour cette horrible hypocrifie, qui faifoit fervir 
une apparence de vertu à l’opprcflion de ces per- 
fonnes abandonnées ; eju’ils recevront du Seigneur 
un jugement plus rigoureux. Car fi tout homme 
•qui commet une aétion criminelle, mérite d’en 
eftre puni, celuy, dit faint Chryfoftome , qui co- 
lore la malice d’un prétexte de piété, eft digne 
d’un chaftiment plus févére ; puilqu’il fait fervir 
le bien même au mal, & qu’il cxpole la vertu à 
la raillerie des hommes du fiécle, en fe couvrant 
de fon apparence au dehors, pour mieux cacher 
la corruption qui eft dans Ion cœur. Ce qui 
rendoit ces Pharifiens 6c ces Preftrcs encore plus 
criminels , ajoute le même Saint, eft qu’ils ti- 
raient dequoy fatisfaire leur avarice , non des 
grands biens des perfonnes riches , mais du nc- 
crflaire des veuves. Car le Fils de Dieu déclare 
formellement dans faint Marc 6c dans faint Luc ; 
Qtfils dèvoroietn les maifons des veuves : ce que 
faint Jean Chryfoftome remarque exprès , pour 
nous faire concevoir jufqu’où alloit l’excès de 
leur injuftice. 

Ÿ- 15* 
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. i/- 15 . Malheur a vous , DoEleurs de U loy , dr 
Pbari/tens hypocrite! , parce que vous courez, la mer 
Cr la terre pour faire un homme Juif : & après 
qu'il r efl devenu , vous le rendez, digne dx l'enfer 
deux fois plus que vous . 

L’hypocrifie des Pharifiens en ce point, con- 
fiftoit en ce qu’ils faifoient paroiftre un zele cs- 
rraordinaire , pour aflocier quelques idolâtres » 
la Religion des Juifs > mais que ce zele n’eftoiç 
point fondé fur une vraye charité. Car après qu’ils 
avoient gagne quelqu’un à la vraye Religion, ils 
ne faifoient pas paroiftre la même ardeur pour 
Je porter à obferver les divins^réceptes avec 
cette perfection que Moïfe demandoit au peuple 
de Dieu, Iorfqu’il l’cxhortoit fans celle à accom- 1 ‘ 
plir de tout {on cœur fa divine volonté. Ainfi 
cet cmpreiretqpnt qu’ils témoignoient pour U 
converuon de quelque idolâtre , venoit plutoft, 

. félon la penfée des Interprètes , d’une lecrette w ;, rolI . 
ambition , de paftèr pour de zelez Millionnaires »» bunc 
Juifs ÿ ou même d’une lecrette cupidité, qui leur 
fàifoit envifager la convcrfion d’un infide lie, corn- * P cr - ,m * 
me un gain pour eux , 8c une augmentation du f îi!u. 
profit qui leur revenoit des {acrinces , que non 
pas d’un zele fincérc pour le falut de ces idolâ- 
très. Aulli le reproche que le Fils de Dieu leur . . 
fait , de rendre ces nouveaux Juifs dignes de l'en - . ; 

fer deux fois plus qu'eux , marquoit le peu d’inté- 
reft qu’ils prenoient â leur falur. Car ils eftoient 
xraufe, 8c par leur méchant exemple, 8c par leurs 
pernicieuies traditions qui corrompoient la pure- 
té de la loy, que ces nouveaux convertis retom- 
boient dans l’idolâtrie } ou que s’ils perfévéroiem 
/lans la Religion Judaïque , ils deyenoient enuore 
Tome LU I 
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13a ExrticATioN du Chap. XXIII. 
plus corrompus qu’eux ; lelon cette parole de 
faint Chryfoftome j Qu’un difciple qui a un maif- 
tre excellent , s’efforce de l’imiter j au-lieu que 
celuy dont le maiftre eft corrompu , ne fuit pas 
feulement fon méchant exemple, mais le furpafle 
en méchanceté, par cette pente effroyable que 
nous avons pour le mal. La malice de ces Phari- 
siens eftoit donc comme montée à fon comble ; 
puifqu’au-iieu d’eftre des guides fidelles du falut 
des peuples , ils ne retiraient les hommes d’un 
précipice , que pour les précipiter dans un autre 
abyfme. 

f. 16. jufqu’au ij. Malheur avons, conduc- 
teurs aveuglas , qui dites : Si un homme jure par le 
temple , cela neft rien ; mais s'il jure par l’or du 
temple, il ejl obligé à fon ferment. Jnfenfez. & aveu- 
gles que vous efies , lequel doit-on plus ejlimer , ou 
l’or, ou le temple qui fanftifie For, &c. 

C’eftoit-là une de ces fauflês traditions que les 
Doéfceurs & les Pharifiens avoient introduites con- 
tre la loy du Seigneur. Et en cela ils eftoient in- 
dignes qu’on les écoutaft , puifque bien loin de 
prefcher comme ejlant ajfis fur la chaire de Afoijè, 
ils la profanoient par des maximes fi oppofées à 
la doétrine de ce faint Légiflateur , qui eft appelle 
dans l’Ecriture l’ami de Dieu , & qui avoit fait 
toujours paro:ftre un ft grand éloignement de l’a- 
varice qui les poflédoit. Jesus-Christ les 
nomme, des guides aveugles , parce qu’il y avoit 
un aveuglement déplorable dans cette manière 
d’inftruire & de conduire les peuples : mais c c- 
toit un aveuglement de cupidité ôc de volonté \ 
car pouvoient-ils ignorer que le temple du Sei- 
gneur ne fuft plus confidérable que l’or que l’oa 
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offroit dans le temple j puifque cet or ne devenoit 
faim j qu’àcaufe de la fainteté du temple même? 
Et auroient-ils pû douter aufli que l’autel ne fuft 
quelque chofe de plus grand, que le don que l’on 
offroit fur l’autel •, puifque ce don ne devenoit 
faint que par la fainteté de l’autel même ? Mais par- 
ce que ce n’cftoit pas là crainte de Dieu, dit laint 
Jérôme , mais l’amour de l’or qui les conduifoit 
en toutes chofes , ils aimoient mieux infpircr aux 
peuples un grand refpeét pour la fainteté des 
oblations où ils avoient intércft, que pour la fain- 
tetc du lieu même que Dieu honoroit de fa pre- 
fence , Sc de l’autel confacré pour luy offrir des 
viétimes. S’il arrivent donc , ajoute ce Pcre , que 
dans quelque conteftation , ou dans quelque affai- 
re douteufe , un homme iuraft par le temple , SC 
fuft enfuitc convaincu ae menfonge , il n’eftoit 
point, félon la fauffe tradition des Pharifiens* 
cenfé coupable de parjure s ou du moins ils le luy 
pardonnoient facilement. Mais s’il juroit par l’or 
& l’argent qu’on offroit aux Preftres dans le tem- 
ple, on l’obligeoit dans l’inftant de payer la fora- 
ine pour laquelle il avoit juré. Et il en cftoit de 
même du ferment que l’on faifoit par l’autel , qui 
eftoitpar eux cenfé nul Sc de nulle conféquences- 
au-lieu que celuy que l’on failoit par le don , ou 

f »ar les oblations , c’eft-à-dire, par les hoftics, par 
es vi&imes , Sc par toutes les autres chofes que 
l’on offroit fur l’autel, oblieeoit rigoureufement» 
félon leurs maximes , à offrir ce que l’on avoit 
juré. 

I é sü s C h R i s t convainc tous ces faux Doc- 
teurs de folie Sc de fourberie , en leur faifant 
voir qu’il falloir neceflâircmcnt que ce qui fantU- 

lij 
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foit ou rendoit faint quelque chofe , fuft plu* 
grand que la choie qu’il fanéfcifioit. Ce qui luy 
lait ajouter, Que celuy qui jure far le ttinfle , 
jure par celuy qui habite dam le temple , c’eit-à- 
dire , qui l’a choifi pour eftre comme le lieu de 
fa demeure parmy les hommes. Car c’eftoit en 
effet dans ce temple que Dieu faifoit éclatter la 
gloire de fa majefté 8c de fa puiflànce > c’eftoit-là 
qu’il vouloit eftre honoré par la multitude des 
facrifices qu’on luy offroit , 8c des viétimes qui 
luy eftoient immolées *, c’eftoit-là qu’il exauçoit 
les prières de tous les peuples. Et il figuroit ainfi 
alors par l’unité de ce ieui temple , l’unité d’une 
feule Religion , 8c l’unité d’un feul Dieu , que 
l’on devoit regarder , non pas comme renfermé 
dans cet cfpace fi étroit du temple de Jérufalem, 
luy qui remplit toute la vafte étendue de la terre 
& des deux, mais comme le fan&ifiant d’une ma- 
nière particulière par des effets tout divins de fa 
bonté pour les hommes. 

Jesus-Christ confirme la meme chofe par 
l’exemple de celuy qui jure par le ciel ; car celuy- 
là, ajoute- il, jure par le trône de Dieu , & par 
celuy qui y cjl ajfis ; puifque le ciel ne doit eftre 
vénérable à l’homme, que par le rapport qu’il a 
à Dieu. Et il ne faut pas s’imaginer , félon la ré- 
Defpcnf flexion d’un Ancien , que lorfque le ciel eftap- 
«A ortte. pellé le trône de Dieu , on doive entendre que ce- 
j U y q U j ul fr n j p ar f a natuie , & q U i fufhc 
infiniment à luy-mème , ait befoin du ciel pour 
fa demeure 8c pour fon trône. Mais le ciel cft 
ainfi nommé , de peur que confidérant fa vafte’ 
étendue , 8c la pureté de fa fubftance , nous ne 
nous figurions que c’eft un Dieu , ou quelque 
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chofe d’égal à Dieu. On l’appelle donc, 8c la mai- 
fon , 8c le trône du Seigneur , afin que ces noms fer- 
vent même à faire connoiftre la différence infinie 
qui fe trouve entre Dieu 8c le ciel qui n’eft: re- 
gardé que comme fon trône. Car de meme qu’- 
une mai fon 8c qu’un trône font poftérieurs 8c in- 
ferieurs à celuy qui les a faits , aulfi le ciel cft 
infiniment inférieur à Dieu, n’eftant que la créa- 
ture de celuy qui efl incréé , 8c qui a créé tou- 
tes chofes. 

'ÿ. 13 . Malheur à vous , DoEleurs de la loy, & 
Tharifiens hypocrites , qui payez, la dixme de la 
mente , de Paneth & du cumin , & qui avez, abatt- 
donnè ce qu'il y a de plus important dans la loy , 
fp avoir, la jttjlice , la nùjericordc & lafby. Cefloit- 
la les chofes quil fallait pratiquer , fans omettre 
néanmoins les autres . 

Saint Jérôme traduit cet endroit du texte facré 
de faint Matthieu d’une manière toute différente : 
car il ne dit pas , que les Pharifîens payoient la 
dixme de toutes ces herbes , mais qu’ils I’exi- 
geoient des peuples avec une grande exa&itude, 
par un effet de leur avarice , 8c par rapport à 
leurs propres intérefts , plutoft qu’à la loy de 
Dieu , qu’ils négligeoient d’obfervcr dans des 
chofes bien plus importantes. Cependant, com- 
me il y avoit parmy ces Pharifîens des Lévites 8c 
des Preftres , il y en avoit aufîî beaucoup qui ne 
l’eftoient pas. Ainfi faint Hilaire , 8c d’habiles In- 
terprètes ont entendu par ces paroles de J e s u s- 
C h r 1 s t , le payement même que les Pharifîens 
faifoient de la dixme de ces moindres herbes, avec 
une exa&itude fcrupuleufe , quoiqu’ils euffent 
abandonné ce qu’il y avoit de plus important dans 
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lut.xK la loy de Dieu. C’eft ainfi que dans faine Luc, ce 
Pharifien fuperbe, qui s’élevoit au-deftus du Publi- 
cain , fe vantoit en la prefcncedu Seigneur, de 
donner la dixrne de tout ce qu'il pojfedoit. Jésus* 
n,Ur . in Christ met donc au jour, dit faint Hilaire, ce 
butih. q U ’il y ayoit de caché dans le cœur de ces Doc- 
w *' * 4 ‘ teurs de la loy & de ces Pharifiens j & il con- 
damne l’iniquité fecrettc de leurs volonté? , lorfi 
qu’il fait voir quils n accompliraient ce que la 
loy preferivoit touchant la dixrne de ces herbes, 
qu’afin de pafTer aux yeux des hommes pour de 
ndelles observateurs de la loy. Car s’ils avoient 
eu une véritable volonté d’accomplir la loy de 
Dieu, ils fe fuflênt attache? principalement à l’ob- 
fervation de ce qu’elle preferivoit de plus im- 
portant , fans omettre néanmoins „ comme leur dit 
Jesus-Christ , ces autres chofes , 

Or ce qu’ils dévoient fans comparaifon regar- 
nir#*. der comme le plus important, c’eftoit la jujlice , 
’lorîm con lîft e à rendre au prochain ce qui luy eft 
au, foit dans toutes les occafions ordinaires, foit 
fa’ifîuti, dans CC H CS °ù nous avons droit de le juger : c’é- 
kvm. 74." toit la mi feri corde t qui confifte dans la charité, 
dont nous fommes redevables envers les pauvres, 
les orphelins & les veuves ; dans la douceur en- 
vers ceux qui nous perfécutent , & dans l’affiftan- 
cc que nous devons à ceux qui font outragez &: 
opprime? : c’eftoit la fby , qui confifte à regarder 
Pieu en toutes chofes, comme le Juge fuprçme 
de noftre conduite , comme l’objet fauverain de 
l’amour de noftre cœur, comme le modellc très- 
parfait que nous devons imiter. Il falloir donc 
s’attacher principalement à ces chofes qui ren- 
ferment, comme dit fifint Çhryfoftomc , la yiq 
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véritable de nos âmes , & ce qui eft neceflùire 
pour les purifier. Mais les Pharifiens Sc les Doc- 
teurs de la loy , appliquez uniquement à ce qui 

f >ouvoit leur procurer une vaine eftime parmy 
es hommes , & les faire regarder comme de 
grands obfcrvateurs de la loy de Dieu , fe ren- 
doient en quelque façon fcrupuleux dans le paye- 
ment des moindres dixmes , l'oit quelles fullênt 
ducs , ou qu’ris le cruflènt feulement ; Gc en mê- 
me-temps ils abandonnaient , félon l’exprefiion de 
J e s u s-Ch R x s t, i’eflenticl de la loy : Reliquifiis 
qua graviora funt legis. Ils ne le negligeoient donc 
pas feulement ,*mais ils fcmbloient même l’avoir mm™. 
oublie , comme une chofc abfolument abolie. 

C’cft pour cela que le Fils de Dieu ajoute : 

ÿ. 24 Conducteurs aveugles , qui avez, grand 
foin de Vajfer ce que vous beuvez , de peur d'ava- 
ler un moucheron , & qui avalez, un chameau. 

Si c’ell la derniere miférc à un aveugle, de croi- 
re qu’il n’a pas befoin de guide ; ce luy elt fans 
doute une horrible prefomption & la fource des 
plus grands malheurs, d’entreprendre de conduire 
meme les autres. Voicy donc ce que le Sauveur 
leur dit : Vous vous mellez de conduire les peu- 
ples, vous qui elles dans le dernier aveuglement; 
puifquc vous craignez d'avaler un moucheron , c’eft- 
a-dirc , de violer la loy de Moife dans les moin- 
dres chofes ; en même-temps que voks avalez, un 
chameau , c’eft-à-dire, que vous abandonnez fans 
aucun fcrupule ce qu’il y a de plus important 
dans cette loy. G’eftoit une cfpece de proverbe 
parmy les Juifs , qui eftoit très-propre pour faire 
fentir à ces Pharifiens d’une manière plus vive, 
i’effroyablc ctourdiflètacnt d’efprit où ils eftoiem, 
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1)6 Explication du Chap. XXIII. 
en préférant ce qui ne pouvoit eftre comparé qu’à 
un moucheron , à ce qui devoir eftre regardé com- 
me un éléphant , à caufc de la grande difpropor- 
tion qu’il y avoit entre la juftice , la mifericorde 
& la foy -, & ces dixmes des moindres herbes. 
Car en effet , comme le remarque faine Chry- 
•foftome , la loy n’avoit ordonné ces petites cho- 
fes , que par rapport à ces autres beaucoup plus 
grandes , qui eftoient la mifericorde & la juftice ; 
enforte quelles devenoient inutiles à ceux qui 
Ce contentoient de les obferver, en abandonnant 
celles pour icfquclles on les avoit établies. 

f. 25. jufqu’au 29. Malheur è vom , Dotteurs 
de U loy & Pharifiens hypocrites , parce que vous 
nettoyez, le MUk de la coupe & du plat , & que 
vous cjles au-dedans pleins de rapine <ÿ* d'impu- 
reté. Phariften aveugle t nettoyez, premièrement te 
dedans de la coupe & du plat , afin que le dehors 
en fo'tt net auffi , Crc. 

3 b s u s-C HiusT fait voir par cette compa- 
raifon d’une coupe où l’on fert à boire, & d’un 
plat où l’on fert à manger , combien les Phari- 
fiens Ce trompoient eux-mêmes, & trompoienr 
les peuples. L’ufage d’un plat ou d’une coupe , 
dit faint Hilaire , fc tire non du dehors , mais du 
dedans : ainfi lorfque le dedans eft fale , de quoy 
peut fervir la netteté du dehors ï Calicü namqut 
ufus interior eft : qui fi obforduerit , quid proficiet 
lottes exterius ? Il faut donc avant toutes chofes, 
ajoûte-t-il, travailler à acquérir la pureté d’une 
bonne confcience , afin que ce qui n’eft qu’exté- 
rieur & qui regarde le corps, foit pur aufli. C’é- 
toit néanmoins tout le contraire qu’on rcmar- 
quoit dans la conduite des Pharifiens. Ils ayoîcnç 
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grand foin de laver leur corps , & de nettoyer 
les vafes dont ils fc fervoient ; cotnme fi la pu- v 

rcté que la loy demandoit d’eux euft conliftc 
dans ces chofes extérieures. Et ils avoient cepen- 
dant le cœur tout plein de rapine , c’eft-à-dire, 
d’avarice, qui les portoit à piller les veuves Se 
les orphelins , Se de Fimpurete de toutes fortes de 
vices. En un mot , ils ne s’appliquoient qu’à pa- 
roiftre faints & jufies par clés pratiques légales 
purement extérieures , pendant que leur coeur 
eftoit livré à l’orgueil, & à tous les autres pé- 
chez dont il cft la l'ource. C’cft ce que le Fils de 
Dieu éclaircit encore par cette autre comparaifon 
d’un fepulcre qui eft blanchi au-dehors. Car de nier*«.in 
meme, dit faint Jérôme, que les fepulcres font ,, ”" t “ <4 
enduits de chaux par le dehors , enrichis d’or Sc 
de marbres , Sc brillans de différentes couleurs ; 

Sc que le dedans ne renferme que des ojfemens de 
morts : auffi des Do&eurs fuperbes Se corrompus , 
tels qu eftoient ceux dont parle icy Jésus- 
C h r 1 s t, qui enfeignoient la loy de Moïfe , Sc 
qui pratiquoient tout le contraire , faifoient pa- 
roiftre une grande pureté à l’extérieur. Se znec- 
toient même de palier pour humbles dans leurs 
paroles : mais ils avoient l’ame corrompue par 
toutes les différentes pafïïons qu’ils nourriffoienc 
au-dedans d’eux-mêmes , & qui eftoient comme 
des ferpens qui rongeoient le fond de leur cœur, 

Sc qui les rendoient abominables aux yeux de 
Pieu. 

Les crimes que le Fils de Dieu reprochoit à 
ces impies, leur avoient efté fouvent reprochez 
par les Prophètes , qui les accufoient fans cefTc 
d’eftre voleurs ôc avares , Sc qui blâmoient leurs 
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chy/in. Princes de ne rendre point la jufticc. Ainft, die 
4 k* nt Chryfoftome , il n’y avoit rien ni dans ccs 
4 " reproches ni dans cette comparaifon d’un fepul- 
cre, qui deuft leur paroiftre ni furprenant ni nou- 
veau ; puifquc le prophète Roy avoit comparé 
long-temps auparavant , leur bouche à un fepulcre 
toujours ouvert. Mais il y a. encore aujourd’huy, 
ajoute le même Saint, plufieurs de ces Phariftens» 
qui ont grand foin de paroiftre purs au-dehors , 
éc qui nç font pleins au-dedans que de corruption 
& d'iniquité. Beaucoup font exa&s à regler leur 
extérieur ; mais peu de perfonnes s’appliquent à 
s’établir dans une folide piété. Qujon verroit de 
pourriture , de dérèglement & d’impureté , fi l’on 
ouvrait le fepulcre de la confciencc d'un grand 
nombre de perfonnes ! Que ft c’eftoit un grand 
mal que des Doéleurs de l’ancienne loy , & des 
Phariftens fe trouvaient dans cet eftat déplora- 
ble ; c’en eft un encore plus grand , & qui de- 
mande comme une fource de larmes , que nous 
autres qui avons l’honneur d’eftre devenus les 
temples de Dieu , nous devenions tout d’un coup 
comme des fepulcres tout remplis d’infeétion ; 
que de la demeure de J e s o s-C h r i s t , & de 
l’organe du Saint-Efprit , noftre ame parte à eftre 
un alTemblage de toute forte d’impuretez -, & que 
les membres du Fils de Dieu ne renferment plus 
que comme des ojf mens de morts. 

Mais que ceux même > qui ont quelque lieu de 
fe regarder comme accompliflânc les devoirs de 
la juft.ee, craignent beaucoup de n’eftre pas tout 
à fait rtncéres aux yeux de Dieu : qu’ils craignent 
que leur juftice ne foit plus, pour parler ainft, 
corporelle, que fpirituelle > quelle ne conftftc 
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davantage dans les chofes extérieures , qui font 
feulement comme le corps de la Religion , que 
dans l’eflèntiel d’une piété toute intérieure ; qu’ils 
ne reffemblent plutoft aux vierges folles , qui met- 
toient toute leur confiance dans le vain eftat de 
leur vertu, qu’aux vierges fages, dont la piété 
venoit du dedans , & dont la lampe ne brûloit 
& ne brilloit au-dehors , que par ce fond d’une 
charité & d’une humilité qui les rendoit agréa- 
bles à leur Epoux. 

ir. 19. jufqu’au 34. Malheur k vous , DoEleurs 
de la loy , & Pharijiens hypocrites, ejui baftijfez. des 
tombeaux aux Prophètes , & omej^ les monument 
des jujles -, & <jui dites : Si nous eujfions eftè du 
temps de nos pères , mus ne nous fujfions pas joints 
avec eux , pour répandre le fang des Prophè- 
tes , &c. 

Ce n’eft pas parce que les Pharifiens bajlijfoient ckryf°fr. 
des tombeaux aux Prophètes , ou parce qu’ils cou- 
damnoient i’injufticc de leurs pères, qui les 
avoient fait mourir , que le Fils de Dieu pro- 
nonce cette malédi&ion contr’eux ; mais c’eft 

f >arce qu’en feignant de condamner l’impiété de 
eurs pères, ils commettoient eux-mêmes de plus 
grands excès. Car il paroift par faint Luc, que 
cette condamnation qu’ils faifoient de la condui- 
te que leurs pères avoient tenue n’eftoit que 
feinte ; puifque J e s u s-C hrist y déclare ex- 
preflement > Qu’ils confentoient a ce cjuavoient fait 
leurs pères. Voicy donc comment on peut éclair- 
cir avec un fçavant Autheur , & développer tout 
le fens de ces paroles de J e s u s-C hrist. Dieu 
interprété fouvent les a&ions & les paroles des 
hommes > non félon le fens auquel ils veulent 
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eux-mêmes les faire prendre , nuis félon le fcns 
véritable qui convient à la difpofition intérieure 
de leur coeur, & qu’il pénétre par la lumière in- 
faillible de fa vérité. C’eft ainfî qu’il fe plaint 
• dans un Prophète \ QVIfracI , dans l’efpace de 
quarante ans qu’il avoit efté dans le defcrt,ne 
luy avoit point offert de facrifices , mais à Mo- 
loch, & aux aftres j parce qu’en effet ce peuple 
ne luy avoit point rendu dans tout ce temps-là 
un culte fincére , mais que leur cœur fe portoit 
toujours vers le culte des idoles. De meme icy 
lorfque les Pharifiens avouoient que les Prophè- 
tes avoient efté tuez par leurs pères , Jésus- 
Christ prend cet aveu dans un autre fens 
qu’ils ne le vouloient. Car au-lieu qu’ils ne les 
nommoient leurs pères , que par rapport à la na- 
ture -, J e s u s-C h R 1 s t les regaraoit eux-mê- 
mes comme eftanr les vrais enfans de ces pères 
fi injuftes , non feulement par la nature , mais 
encore par la reflcmblance de leurs cœurs & de 
leurs mœurs. 

Ainfî malheur à vous , Do&eurs de la loy , & 
Pharifiens , leur dit-il : car lorfque vous faites 
une vaine oftentation de ces tombeaux que vous 
baftiffez aux Prophètes , & que vous vous vantez 
que vous n’auriez pas participé au crime de vos 

{ ►ères qui les ont tuez , fi vous aviez vécu de 
eur temps ; vous faites connoiftre véritablement 
que vous eftes les dignes enfans de ces meur- 
triers des Prophètes du Seigneur ; puifque vous 
n’eftes pas meilleurs dans le fond qu’ils eftoient 
eux-mêmes , & que vous avez déjà conçu dans 
le cœur le crime énorme que vous commettrez 
bien-toft. Vous honorez donc en apparence Ica 
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morts, parce qu’ils ne peuvent plus vous nuire : 

& vous perfécutez avec une haine implacable ce- 
luy qui vous prêche les mêmes choies que tous 
ces anciens Prophètes ,& d’une manière beaucoup 
plus parfaite. t 

Saint Jean Chryfoftome dit encore quelque chryfojt. 
chofe de plus fort : car il prétend que ces cruels Ht M’** 
ennemis de la vérité n’avoient pas defïcin en bâ- 
tiflànt des tombeaux à ces Prophètes , de les ho- 
norer, mais d’infulter à leur mémoire , & de con- 
server par là un monument de la liberté avec la- 
quelle leurs pères avoient impofé filence à ce» 
juftcs qui s’oppofoient à leurs voyes. Que fi l’on 
a quelque peine à leur attribuer un tel fentiment» 

6c à expliquer leurs paroles en ce fens j il eftoit 
vifible au moins que l’injuftice & la cruauté ré- 
gnoit aufli fortement au fond de leur coeur , que 
dans celuy de leurs pères •, & que quand ils au- 
roient bafti ces tombeaux aux faints Prophète» 
pour paroiftre refped’r leur mémoire , ils ne la 
refpedoient pas en effet; puifqu’eftant enfans de 
ceux qui avoient tué ces Prophètes du Seigneur, 
jlsfe difpofoient eux-mêmes à tuer le Seigneur 
de ces Prophètes. C’cft aufli ce que le Sauveur 
leur fait entendre, lorfqu’il dit; âiinjs vont voué 
rendez, témoignage a voue mêmes , que vous eftes les 
enfans de ceux qui ont tué les Prophètes. Car il leur 
montroit par là, félon faint Jean Chryfoftome, 
qu’ils fe faifoient voir de dignes enfans de tels 
pères , par la reflèmblance de leurs mœurs égale- 
ment corrompues. 

Mais afin qu’ils fuflent plus convaincus de la vé- 
rité de ce reproche , il leur dit tout ouvertement, 

Qiuls achevaient de combler eux-mêmes la mefurt 
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de leurs pires. Et il leur parloit ainfi, comme Itf 
remarque le même Saint , non pas pour leur com- 
mander de le faire» mais pour leur prédire qu'ils 
le feroient » c’eft-à-dire , qu’il les afluroit par ces 

J >aroles de la parfaite counoillance qu’il avoit de 
a difpofition de leur coeur à fon égard, & du def- 
fein qu’ils avoient pris de fe deffaire de luy. C’cft 
pourquoy après leur avoir fait entendre, que ceux 
qui auraient la hardieflè de tuer le maiftre,euflent 
beaucoup moins encore épargné fes ferviteurs , il 
leur parle comme à des hommes confommez dans 
la malice , & les traite avec la dernière force en 
les nommant, comme avoit fait avant luy faint Jean 
Baptifte , des firpens , & une race de vipères. Car 
comme il riaift, ait faint Jérôme, des vipères d’au- 
tres vipères j de même de ces pères meurtriers 
Hilmntt eftoient nez des enfans homicides. Ils cftoient vé- 
v'nTÎ’.' ritablcment, félon faint Hilaire , des ferpens & 
une race de vipères, parce qu’ils dévoient remplir 

Ï tar la mort de Jesus-Christ, la mefure de 
'iniquité & de la détcftable volonté des pères 
qui les avoient engendrez. Comment donc anroient - 
ils pii éviter la rigueur du jugement & de l'enfer , 
puifque feignant de détefterle meurtre des faints 
Prophètes , ils dévoient perfécuter le Dieu des 
Prophètes jufqu’à le faire mourir fur la croix > Et 
quomado effùgicnt judicium , de te fiant es cadem Pro - 
phetanon , & ufijuc ad crucis mortem Dorninum 
perpquentes ? 

Lorfque Jésus-Christ leur dit de comble/ 
la mefure de leurs pires , il nous fait entendre une 
grande vérité , qui eft que Dieu ne fc hafte pas 
toujours de punir les crimes des hommes > mais 
qu’il ne les laide pas aufli toujours impunis. Ainfi 


Digitized by Google 


de saint Matthieu. 14 $ 
fa patience attend qu’ils foient arrivez jufqu’à une 
certaine mefiure , ayant réfolu, félon les régfes im- 
pénétrables de fa jufticc d’y donner enfin des bor- 
nes. Il eft vray qu’il avoir chaftié de temps en 
temps les pères de ceux à qui le Sauveur parloic 
alors. Mais ce chaftiment avoit efté accompagné 
de miféricorde, &: iln’avoit pas encore abandon- 
né tout à fait fon peuple. Leur horrible ingrati- 
tude, leurs murmures continuels, leurs rechutes 
(i fréquentes dans l’idolâtrie, les meurtres com- 
mis en la perlonne de plufieurs Prophètes, avoient 
attiré fur eux en divers temps les fléaux de fa 
juftice. Mais pour combler la mefitre de l’impiété 
de cette nation, il falloir qu’ils fiflent mourir le 
Jufte & le Saint des Saints , 8 c qu’ils rejettafl’ent 
avec le dernier mépris le régne de cet Homme- 
Dieu , que les Ecritures leur promettoient depuis 
tant de fiéclcs comme leur Roy véritable 8 c leur 
Sauveur. Craignons donc aufli nous autres d’abu- 
fer de la patience dont Dieu ufe à noftrc égard. 
Craignons de combler la mefure de nos péchez , 
Sc de mettre enfin, pour le dire ainfi, des bornes 
à la divine miféricorde, en obligeant Dieu par la 
confommation de noftrc infidélité , de nous tailler 
à nous-mêmes & de nous abandonner entière- 
ment. 

Ü. 54. jufqu’au 37. C'e fi pourejuoy je m'en vait m 
votu envoyer des Prophètes , des Sages , & des 
Doftettrs -, & votes tuerez, les uns , votu orucifierez 
les autres , vous en fouetterez d’autres dans vos fy~ 
nagogues > & vous les perficuterez de ville en ville ; 
afin ejue tout le fang innocent qui a efic répandu fur 
la terre , retombe fur vous depuis le fang d'Abel U 
J 11 fie » jufiju au fang de Zacharie , &c. 
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C'efi pourquoy , dit J E s u s-C H R 1 s T i c’eft-à- 
dirc , âfin que vous combliez entièrement la me- 
sure de vos pères 8c la voftrc , 8c que vous paroif- 
fiez véritablement les dignes enfans de ces meur-, 
triers des anciens Juftes , quelque vaine oftenta- 
tion que vous faflicz de voftre faulle jufticej vous 
traiterez les Prophètes, les Sages , les Dotteurs que 
je vais vous envoyer , comme vos pères ont traite 
ceux qui ont vécu de leur temps: 8c vous ferez 
connoiftre parla, que vous ne leur auriez pas efté 
plus favorables que vos pères. Il parle de fes 
* 9 ’ Apoftrcs 8c de fes autres difciples , qui dévoient 
encore après fa mort leur annoncer pat fon ordre 
& par un effet de fa divine mijfion 8c de £a profon- 
de fagejfe , félon l’expreflion de faint Luc , les myf- 
mîjtrîut téres de la nouvelle alliance & de l’Evangile. Ils 
m» 1 ? 1 *' cftoient, dit faint Hilaire, Prophètes par la révéla- 
tion qu’ils avoient reçue de l’avenir. Us eftoient 
Sages par la connoiflince que Dieu leur avoit 
donnée de fon Fils. Ils eftoient Batteurs par l’in- 
telligence véritable qu’ils avoient de la loy divi- 
Euftlim ne. Or les Juifs en tuèrent quelques-uns , comme 
tilf.lib' f a ‘ nc Etienne & faint Jacques : ils crucifièrent Us 
3 . c. itf. autres, comme Siméonfils de Cléophas, fécond 
a.famr. £ v £q ue J e Jénifalem : 8c ils en fouettèrent d'autres, 
f. comme faint Paul, qui afTure l’avoir efté jufqu a 
4 °‘ cinq fois , & tous les Apoftres, félon qu’il eft rap- 
* porté dans l’hiftoire de leurs Aèfes. 
h'inor. Mais d’où vient que le fang cPsîbeL & celuy de 
U(«n C tDm l es J u fl es > qui a c ftè répandu depuis , jufqu’à 
celuy de Zacharie dont il eft parlé icy , doit re- 
tomber, félon J H s u s-C hrist, fur ces Juifs à qui 
il parloir, 8c eftrc vengé fur leurs perfonnes 8c 
fur leurs enfans ; puifqu’ils n’avoient point répan- 
du 
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du eux-mêmes ce fang innocent ? C’eft que l’Ecri- 
ture nous apprend, dit S. Jérôme, qu’il y a deux ra- 
ces, l’une de bons, l’autre de médians -, Sc ces deux 
faces ayant commencé à Abel Sc à Caïn, fe font 
perpétuées durant tout le cours des fiédes, & fc 
perpétueront encore jufqu’à la fin du monde. Le 
prophète Roy dit de la première: Qui montera fur la ppj. t 
montagne du Seigneur , ou qui ferepojera fur fa fainte 1 û rf - 
montagne ? Et après avoir décrit ceux qui y monte- 
roient, il ajoute: C'cfl-L t la race de ceux qui cherchent 
le Seigneur , de ceux qui chfrchent à voir la face du 
Dieu de Jacob. Et il dit encore ailleurs : La race des 17W.ui, 
jufies fera benie. Quant à l’autre race qui eft celle dés l ' 
médians , elle eft appcllée icy , félon ce Saint , une 
race de vipères. Tous ceux donc qui ont traité J b- 
sus-Christ, fes Apoftrcs Sc fes difciplcs comme 
Caïn traita Abel , lorfqu’il répandit fi cruellement 
fon fang, font de la race de Caïn, & cOmpofant 
tous enfemble une même race de meurtriers avec 
ce premier meurtrier, ils feront comme un même 
corps , punis dés mêmes fupplices. Ainfi Jésus- 
Christ ne craint pas de diré à ces Docteurs Sc 
à ces Pharifiens, qu’ils avoient tut Zacharie , quoi- 
qu’ils ne I’euflènt pas tué eux-mêmes : Sc il je dit, 
parce que félon qu’il l’afliire dans feint Luc , ils u, c _ Ilk 
confentoient a ce qu avoient fait leurs pères , fe ren- 
dant ainfi comme propres, les crimes que leurs 
pères avoient commis -, & que félon qu’il lç dé- 
tiare en ce lieu , ils alloicnt combler eux-mêmes la 
mefure de l’iniquité de leurt anceftres , pat l’énor- 
mité du crime encore plus déteftable qu’ils pré- 
méditoient contre fa perfonne. 

Quant à Zacharie dont il eft parlé icy, nous né Hier <• 
nous arrefterons point à rapporter les lentimens 
Tome IL K 
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différera des Interprétés , qui feroient plus pro- 

S es à nous embrouiller qu’à nous éclaircir. Il fuf- 
a donc de dire avec faint Jérôme, que le fend- 
illent le plus vraifemblable 8c le plus fuivi , eft 
». M. que ce Zacharie eftoit le fâint Preftre du meme 
» 4 *»o. nom , qui eut pour père le Pontife Joïada ; qui 
animé de l’Efprit de Dieu, reprefenta fortement à 
Ifracl le crime qu’ils commettoient en s’abandon- 
nant à l’idtfktrie , 8c qui fut tué à coups de pierres 
dans le parvis de la maifon du Seigneur ; ce que 
J e s u s-C h r i s t ajJÇelle le lieu qui eftoit entre 
le temple 8c l’autel ; c’eft-à-dire, entre l’autel des 
holocauftes, qui eftoit à découvert dans ce parvis, 
& le temple. Que s’il eft nommé icy fils de Ba- 
rachie, quoiqu’il fût fils du Pontife Joïada -, c’eft le 
fentiment d’un Interprété, que Joïada pouvoit bien 
avoir deux noms différera , celuy de Joïada 8c ce- 
luy de Barachie, félon l’ufage fort ordinaire des 
Hébreux. Ou bien le nom même de Barachie eftoit 
peut-eftre , comme le dit faint Jérôme , non pas un 
nom propre , mais un nom fignificatif qui mar- 
quoit en langue hébraïque, la juftice & la piétc 
toute finguliére de ce faint Pontife , vraiment béni 
du Seigneur, félon la lignification de ce mot de 
Barachie. Auflï ce Père • témoigne encore > qu’il 
avoit trouve que l’exemplaire de l’Evangile , dont 
fe fervoient les Nazaréens, portoit: Zacharie fils 
de Joïada. , 

Tout le fang des Juftes, répandu depuis Abel 
jufqu’à ce faint Preftre Zacharie , devoir donc re- 
tomber fur les Pharifiens 8c fur ceux qui leur ref- 
fembloient; & les chaftimens que méritoit l’effu- 
fion de tant de fang innocent , dévoient tous fon- 
dre fur cette race , félon la parole de Jésus- 
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Christ-, parce que, comme dit faint Jean Chry- chryfS. 
foftomc, ils eftoient cruellemcnc animez contre fa 
pcrfonne , de la même jaloufie que Caïn avoit 7Iî 
conçue contre la perlbnne de ion frère Abel; & 
qu’ayant vû dans tous les fiécles partez , & Caïn » 

& tant d’autres hommes punis rigoureufement 
pour les mêmes crimes qu’ils commettoient, ils 
ie rendoient dignes de porter le poids du chafti- 
ment de tous les autres , pour n’ave ' pas profité 
de leur exemple, & en eftre devenus meme plus 
médians. Ne vous plaignez pas en cela, ô Phari- 
lîens, de la juftice de Dieu, comme fi elle avoit efté 
trop rigoureufe à voftre égard; puifqu’après avoir 
négligé de profiter de l’exemple de ceux qui vous 
ont précédez , & des divines inftru&ions que la 
Sagefl'e étemelle eft venu vous donner en propre 
pcrfonne; vous avez encor# méprifé fon admira- 
ble bonté , qui a daigné , depuis même que vous 
l’avez fait mourir dans fon corps mortel, vous en- 
voyer de nouveau des Prophètes, des Sages $c des 
Doüeurs , très -capables de vous éclairer & de 
vous faire rentrer en vous-mêmes , fi la malice de 
voftre cœur n’eftoit montée à fon comble. C’eft 
la manière dont faint Chryfoftome reprefente d’u- 
ne part la fageüfc & la bonté infinie de Dieu envers 
ces Juifs , & de l’autre l’excès de leur jaloufie &C 
de leur ingratitude. 

ir. 37. 38. $q.Jirufalem .Jirufalem , qui tues Ut 
Prophètes, & qui lapides ceux qui font envoyez, vert 
toy , combien de fois ay-je voulu rajfembUr tes enfant 
comme une poule rajfemble fes petits fous fes ailes , 

& tu ne Pas pas voulu ? Le temps s'approche que vof- 
tre maifon demeurera deferte. Car je votes déclare que 
vous ne me verrez, plus , &c. 

* »r ■ - 
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Hhr$n. Au milieu de tant de reproches que le Fill 
han* ^ cu ^ a ‘ c aux ^ leur protefte toujours 

chryfôn. qu’il a efté rempli de douceur 8c d’amour pour 
eux. Et c’eftr même le fondement de toutes fes 
HiUritu plaintes , de ce que leur prefentant la voye du fa- 
J ut ^ & j cs i nv i tant à rentrer au fond de leur cœur 
pour y condamner l’orgueil 8c les autres vices qui 
y régnoient , ils y réiiftoient toujours avec une 
opiniâtreté infléxible. Il s’adrefle prefentement à 
Jerufalem; c’eft-à-dire, non aux pierres, ni aux 
maifons de cette ville , mais à tous fes habitans. Et 
la nomme par deux fois, en dilant -.Jirufalem ,Ji- 
rufalem , pour exprimer plus vivement fa com- 
paflion pleine de tendrefl'e envers une ville qui 
avoit efté choifie pour cftre le lieu de la demeure 
du Très-haut parmy les hommes. Il fcmble, dit 
fajnt Chryfoftomc, qtic le Fils de Dieu veuille en 
quelque forte fe juftifier à fon égard , de tous les 
maux qui dévoient luy arriver , lorfqu’il luy fait 
voir quelle avoit toujours réfifté aux témoigna- 
ges de fon amour , 8c â cette voix de fa divine 
miféricorde, qui l’avoit fouvent appellée par la 
bouche de fes Prophètes, 8c à tant ae grâces dont 
elle avoit abufé ; 8c qu’au-lieu de l’écouter hum- 
blement , elle s’eftoit même élevée avec infolence 
contre fes miniftres, jufqu’à les faire mourir. Com- 
bien de fois j luy dit-il , ay-je voulu rajfembler tes 
enfant , comme une foule rajfcmble fes petits fous fes 
ailes, & tu ne l’as pas voulu ? Il C avoit voulu toutes 
les fois qu’il luy avoit envoyé des Prophètes pour 
l’exhorter à la pénitence. Et elle ne l' avoit pas vou- 
lu toutes les fois qu’elle avoit ofé rejetter les re- 
montrances de ces Prophètes. Ce n’eft pas qu’il 
veuille dire , que nul des Juifs n’en a jamais proiî- 
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cé, puifquc Dieu a eu en tout temps des ferviteurs 
qui fe font fournis à fa vérité. 6 c dont fa grâce a 
touché efficacement la volonté. Mais la plufpart 
demeuraient infenfibles à tous les effets de fa clé- 
mence , & leur volonté endurcie dans le péché ré- 
fiftoit toujours aux différens témoignages qu’il 
vouloir bien leur donner de fa bonté. 

Il ufc de cette comparaifon d’une poule , pour 
leur exprimer plus fenfiblement la tendrell’e de 
fon amour. Car rien n’égale , dit faint Chryfofto- 
me ,1’affcétion qu’a la poule pour fes petits. Il s’eft HîUrint 
rendu par fon Incarnation , dit faint Hilaire, com- 
me cette poule à laquelle il fe compare iuy-mê- 
ine , ayant pris un corps dans le fein facré de Ma- 
rie , comme pour couvrir les hommes fous les ai- 
les vivifiantes de fa fainte humanité , pour leur 
communiquer comme à fes petits , la chaleur tou- 
te divine d’une vie immortelle , & pour leur ap- 
prendre en leur donnant une nouvelle génération, 
a. s’élever comme des oifeaux céleftes , par un vol 
tout fpirituel , jufqu’à Dieu : Terrena viaelicet nunc 
dr domeftica avis fafttts , q ho dam corporis fui tam- 
quam alarunt operimento , calorem ut pull is fuis vit 4 
immort ah s indulgent , & in volât um vclut nova ge- 
neratione producens. Le Fils de Dieu avoit donc 
fouvent exhorté fon peuple & par fes Prophètes, 

6 c par luy-même , à fe réunir d luy, en fe féparant 
de tant d’objets criminels qui le menoient à fa 
perte ; & il l’avoit prelfé bien des fois de fe ve- 
nir mettre comme à couvert dans le fein de fa pro- 
vidence 6 c de fon amour, en s’appuyant fur la 
force de fon bras , & non fur le foiole foufticn des 
créatures. Mais eux vagabonds & emportez vers 
ces mêmes créatures , ou courant fans celle après 

K. üj 
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IJO Le saint Evangile 
les faux dieux , Sc négligeant le culte unique du 
Dieu d’Ifracl , ne voulurent point fe rajfemblcr au- 
près de ccluy qui les appclloit , Sc ils refuférenc 
de le reconnoiftre pour leur prote&cur Sc pour 
leur Roy : Nolumw hune regnare fuper nos. 

C’eft pour cela que le Fils de Dieu leur dé- 
Ut. tj. clare, Que leur mai fon ; c’cft-à-dire , félon faint 
*4» Jérôme, leur temple , ou félon d’autres , leur vil- 
le; ou pour mieux dire , l’un Sc l’autre, deviendrait 
deferte par cette effroyable folitude qu’on y vit 
après le liège Sc la ruine de Jérulalcm, Sc encore 
plus par l’abandon abfolu de ccluy qui jufqu alors 
s’eftoit déclaré fon prote&cur Sc fon Dieu. Et il 
ajoute : Qifils ne le verroient plus déformais , ou 
bien-toft ; jufques d ce qu'a fon fécond avenemcnc 
ils fufl'cnt forcez de reconnoiftre la vérité de fes 
paroles , que les peuples Sc les enfans memes 
chvf»n. avoient chantées: Beny foit celuy qui vient an nom 
d* Seigneur ; parce qu’à la fin du monde , foit 
mUr. ik. ceux d’entr’eux qui feront allez heureux pour fe 
m fufrd. Convçrt j r enfin à la foy , foit ceux qui périmeront 
dans leur infidélité , le reconnoiftront véritable- 
ment pour celuy qui eft venu au nom du Seigneur ; 
c’eft-i-dire, pour le Mclfic, & pour le Seigneur 
fouverain, auquel Sc tous les Gentils Sc tous les 
Juifs doivent eftre afliijettis. 



CHAPITRE XXIV. 


*t*rc. ij. i .T Orfque Jésus fortoit 
JL-idu temple pour s’en 
j. aller , fes difciples s’appro- 


i.C T cgrcffiis Je- 
L fus de tcmplo , 
iba* , & aeccllcrunt 
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tenderent ci xdifica 
tioncs rempli. 

». Ipfe autem ref- 
pondens dixit illis : 
Videtis hxc omnia î 
Amen dico vobis , non 
ïelinquetur hîc lapis 
fuper lapidem > qui 
non deftruatur. 

3 . Scdentc autem 
eo fuper montem Oli- 
▼eti , acccflerunt ad 
eum difeipuli fccrctà , 
dicentes : Die pobis 


iET.CN S. Matthieu. Chaï. XXIV. iji 
difeipuli ejus , ut of- chérent de luy pour luy faire 
remarquer ^ la ftru&ure & la 
grandeur de cet éd.fice. 

z. Mais il leur dit: Voyez- 
vous tous ces baftimens ? Je 
vous le dis en vérité -, ^ ils 44 ‘ 
feront tellement détruits qu’- 
il n’y demeurera pas pierre 
fur pierre. 

3 . f Et lorfqu’il eftoit affis t J’io- 
fur la montagne des Oliviers, 
fes difciples s’approchèrent 

dicentes = Lite pou» , £ ty « paniculte, & lujr 
qoando hxc crunt ; & dirent; Dites-nous quand ces 
quod tignum ad r en tus chofes arriveront , & quel fi- 
tui , & confummatio- g nc jj y aura de voftre avéne- 
nis Ceculi i ment & de la fin du monde^ï 

4. Et refpondens 4- Et Jésus leur répon- 

Jefus , dixit eis : Vide- dit : Prenez garde que quel- Efhtf. j. 
te ne quis vos feducat^y’ un ne vous féduilC : u 

5. nrnlti enim ve-^^ 5 . parce que plufieurs vien- . *• 
nient in nomine mco , dront fous mon nom , difant : 

Je fuis le Christ} 8 c ils en 
féduiront pluficurs. 

< 5 . Vous entendrez aulfi par- 
ler de guerres , & de bruits 
de guerre : mais gardez-vous 
bien de vous troubler ; car il 
faut que ces chofes arrivent » 
mais ce ne fera pas encore la 
fin. 


dicentes : Ego fum 

Chriftus j & multos 
fedneent. 

6 . Audimri enim 
eftîs prxlia , & opinio- 
nes prseliorum : vidc- 
te ne turbemini : opor- 
tet enim hxc fieri , 
fed nondum cft finis. 


1 . 1. le* édifices du temple. , motie. 

i. I. U ne demeurera pis icyl ;. I. de I» confomnution du 
«Serre fur pierre , qui ne ibit de- 1 liccle. .... 

K rnj 
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7. Car on verra fe foule- 7. Confurget enan 
ver peuple contre peuple, 8c g CI,s 1° gentem , & re- 
royaume contre royaume, 8c S num if regnum ; &• 
il y ama des pcft« , des fa- S 

mmes oc des tremblemcns de per loca. 
terre en divers lieux. 

8. Et toutes ces chofes ne 8. H*c aurem om- 

feront que le commencement nia initia func dolo- 
des douleurs. rum - 

9. Alors on vous livrera aux 9 . Tune tradent 
Aiagiflrats pour eftre tour- vos in tribulatioriem , 
mentez , 8c on vous fera mou- * occident vos : & cri- 

riri & vous ferez haïs de tou- jjj “* io ° mnibuS gC °* 
• , - , tibus propter nornen 

tes les nations a caule de mon ro cum. 

nom. 

10. En ce même- temps ïo . Et tune fean- 
plulicurs » trouveront des oc- dalizabuncur multi , & 
calions de fcandale & de chû- inviccm bradent , & 
te, fe trahiront, & fe haïront °^ 0 habcbunt invi ' 
les uns les autres. 

11. Il s’élèvera un grad^P n. Et multi pfeu- 
nombxe de faux-prophetes , do-prophetx furgent» 
qui féduiront beaucoup de ^ fcduccnc multos, 
perfonnes. 

12. Et parce que 1 iniquité 11. Et quoniam 

fera accrue , la charité de plu- abundabit imquicas * 
lieurs fc refroidira. refrigelcct chaiitas 

13. Mais celuy-là fera fiu- mulcor “ m : 

Ve, qui pcrleverera jiuqu a la feveraverit ufque in fv> 

nem , hic làlvus cric. 
14* ^ CCt Evangile du 14. Et prardicabi- 
royaume fera prêché dans ton- tur hoc Evangelium 
tÇ la terre, pour J’ervir de té- rç £ n ' û» nmvcrlo qr-« 
i 9 .l. feront feandalifri* 
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selon S. Ma 
be , in teftimoniam 
omnibus gcntibus : & 
tune reniet coufum- 
macio. 

if. Cùm ergo »i- 
deritis abominationem 
dcfblacionis , qua: dic- 
ta eft à Daniclc pro- 
pheta , ftanrem in lo- 
co fan&o , qui lcgic 
intelligat. 

1 6. Tune qui in 
Judxa funt , fugiant 
ad montes. 

17. Et qui in tefto, 
rjpn defeendat tôlière 
aliquid de domo Tua. 

1 S . Et qui in agro, 
non rcvercatur tolicre 
tunicam fuam. 

t9- Vx autem prac- 
gnancibus , & nutricn- 
nbus in iliis diçbus. 

a o. Orate autem, 
ut non fiat fuga veilra 
in hicme , vel iàbbato. 
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moignage à toutes les na- 
tions ; &: c’eft alors que la fin 
doit arriver. 

1 5 • t Quand donc vous ver- MWot j ; 
rez que l’abomination de la t 
defolation, qui a efté prédite 10. 
par le prophète Daniel, fera °* r x “ L 
dans le lieu fàint, que celuy tperniet 
qui lit entende bien ce qu’il 

lit. la Pentç- 

1 G . Alors que ceux qui fe- cotle " 
ront dans la Judée, s’enfuyenc 
fur les montagnes. 

17. Que celuy qui fera au 
haut du toit , n ? en defeende 
point pour emporter quelque 
chofe de fa maifon. 

18. Et que celuy qui fera 
dans le champ, ne retourne 
point pour prendre fa robe. 

19. Mais malheur aux fem- r 
mes qui feront grofl'es , ou 
nourrices en ce temps-là. 

ao. Priez donc Dieu que «î 
voftre fuite n’arrive point* ** 
durant l’hy ver , ni au jour du 
fabbat. • 


1 1 . Erit enim tune 
tribulatio magna, qua- 
fis non fuit ab initio 
mundi ulquc modo, 
ncque fict. 


*i- Et nifi breyiati 


ai. Car l’affliâion de ce 
temps-là fera fi grande, qu’il 
n’y en a point eu de pareille 
depuis le commencement du 
monde , 8 c qu’il n’y en aura 
jamais. 

11 . Et fi çes jours navoient 
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eftc abbrcgez , nul homme finirent dies illi , non 

n’auroit efté fauve : mais ces ** crc ‘ k* va omn ' s i ca “ 

jours feront abbrcgez en fa- S^Z'ûr'lto 
veur des dus. îik 


2 5 . Alors û quelqu’un vous 
dit: Le Christ eft icy, ou 
il eft B, ne le croyez point: 


23. Tune fi qui* 
▼obis dixerit: Ecce hîc 
eft Chriftus , aut illic, 
noiite credcrc : 


14. parce qu’il s’élèvera de 
faux-cnrifts , 8c de faux-pro- 
phetes, qui feront de grands 
prodiges , 8c des chofcs éton- 
nantes , jufqu’à feduire même, 
s’il eftoit poflible , les élus. 

25. J’ay voulu vous en 
avertir auparavant. 

z6. Si donc on vous dit : 
JLe voicy dans le deferc , ne 
fortez point pour y aller. Si 
on vous dit .* Le voicy dans le 
lieu le plus retire de la mai- 
lon , ne le croyez point. 

17. Car comme un éclair 
qui fort de l’orient , paroift 
tout d’un coup jufqu’d l’occi- 
dent, ainfi fera l’avéncment 
du Fils de l’homme. 


14. forgent enim 
pfeudo - chrifti , & 

pfeudo-prophetse : & 
dabunt figna magna , 
& prodigia , ira ut iu 
erroretn inducantur 
( fi ficri poteft ) ctiam 
clefti. 

z j . Ecce prscdixi 
▼obi*. 

1 6. Si ergo dixe- 
rint vobis : Ecce in 
deferto eft , noiite exi- 
rc : Ecce in pcnctrali- 
bus, noiite credcrc. 


17. Sieur enim ful- 
gur exit ab oriente, & 
parct ufque in occi- 
acmem : ita erit & ad- 
ventus Filii hominis. 


a 8. Par tout où le corps 
V fe trouvera, B les aigles 
s’aftèmbleront. 

29. Aufli-toft après & ces 
jours d’afïliâion , le foleil 
s’obfcurcira , & la lune ne 


18. Ubicumquc 
fuerit corpus, illic con- 
gregabuntur & aquilse. 

29. Statim aurem 
pofttribulationem dic- 
rum illorum , loi ob- 


18. gr. le corps mort. [ iy. h l'-iffliftion Je et* jours-UE, 
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fcurabitur, & luna non donnera plus fa lumière , les7«/. 

dabit lumen faum , & & 0 jl es tomberont du ciel, & »■ * '* 

ftellz cadent de czlo, . f. 

& virtutes czlorum * cs “ CS C1CUX )ï c 

commovebuntur. font ébranlées. * u 

jo. Et tuncparebit jo. Alors le ligne du Fils 
fignum Filii homini» de l’homme paroillra dans le 
in czlo , & tune plan- dc j & {/ tQUS les J cs dc 

XX : & videbunt Filium la «ront lc * P lcurs 
hominis yenientem in & dans les gemiüemens ; Sc 
nubibus «tli cum vir>- ils verront le Fils de l’homme 
tutc multa, & majef- q U j viendra fur les nuées du 
ciel avec une grande puiflàn- 
ce, & une grande ^ majefté. 
ji. Et mittet Ao- ji. Et il envoyCra les An- 1 • 
gdos fuos cum tuba, g es> ^ qui feront entendre la 

co4“g.bïïf”cl.af. vo ‘ K édattante de leurs trom- 
ejus à Quatuor ventis , P«t«> & ^ ut raflcmblcront 
à fummis czlorum uf- îcs élûs des quatre # coins du 
<juc ad terminos eo* monde, depuis une extrémité 
roin * du ciel jufqu’I l’autre^. 

j t. Ab arbore au- * jr. Ecoutez une 0 compa- 
tem fici difeite paça- raifon prife du figuier. Quand, 
bolam. Cùm jam ra- fçs branches font déjà ten- 

& folia rata , feitis drcs, & qu il pouffe fes feuil- 
quia propè eft zftas. les , vous jugez que l’cfte s ap- 
proche. 

ï 5 . Ita & vos, cùm j j .De meme, lorfque vous 
▼ideritis bzc omnia, verrez toutes ces choies , fea- 

ICUO.C <pm ptop. cR chra^q M t, rynm Je Di"> 


jo. mtr. toutes les tribus de Ibid. /. vents, 
la terre. Ibid, c.xfl. le ciel eft ptis icy 

Ibid. tr. eloire. pour l'endroit de la terre qui jr 


Ibid. fr. gloire. | pour l’e 

j t .tt avec une trompette de répond, 
grand bruit l. v- avec une trota- 1 j t. /. 
perce , fie grand bruit. 1 JJ. L 


I tipuuu. 

jt. I. parabole, 
j 5. I. qu’il eltprès il la porte. 
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Luc 17 . 


j5<5 Le saint Evangile 
6 eft proche , & qu’il eft com- 'in januis. 
ww à la. porte. 

34. Je vous dis en vérité, 

C que cette race ne finira 
point , que toutes ces chofes 
ne foient accomplies. 

35. ^ Le ciel & la terre 
paieront , mais mes paroles 
ne pafl’eront point f . 

36. Or nul autre que mon 

Père ne fçait ce jour & cette , 

heure , non pas mênje les An- neque Angcli cxlorum, 

ges du ciel. ^ > ( nUÎ folus Pater ‘ 

37. Et il arrivera à l’avé- 
nement du Fils de l’homme, 
ce qui arriva au temps de 
Noé. 

38. Car comme les derniers 
jours avant le deluge les hom- 
mes mangeoientôc beuvoient, 
fe marioient , 8 c marioient 

leurs enfans , jufqu’au jour ^ 1 __ 

que Noé entra dans l’arche j intravit Noc in arcam; 

39. & qu’ils ne connurent 3 9. & noncognovc 
le moment du deluge que lors- 
qu’il furvint 8 c emporta tout 
le monde: ainfi arrivera-t-il 
à l’avénemcnt du Fils de 
l’homme. 

40. Alors de deux hommes 
qui feront dans un champ , 

3}. ex fl. Saine Luc 11. 31.1 

met en cet endroit ce que l’on eft 1 
j _ r. 1 L x — «... 


j 4. Amen dico vo- 
bis , quia non prxteri- 
bit generatio hxc , do- 
n^c omnia hxc fianc. 

3 j . Cxlum Ce terra 
tranfibunt , verba au- 
tem mca non prxtcri- 
bunt. 

5 6. De die autem 
ilia & hora nemo feit. 


37. Sicut autem in 
diebus Noë , ita crit Si 
adventus Filii hominis. 


3 8. Sicut enim étant 
in diebus ante dilu- 
vium comedcntcs Si 
bibentes , nubentes & 
nuptui tradentes , uf- 
que ad eum diem quo 


runt doncc venir dilu- 
vium , & tulit omnes: 
ita crit & adventus Fi- 
lii hominis. 


40. Tune duo cran* 
in agro : unus alFu- 

34./. Cette génération. 

51 . muit. Quand le ciel & U 


inet en cci cuuiuit ce ijuc i uu su | 53. mmr. v^udiiu u uu t* m 

obligé de fuppléei à ce que dit terre paflèroient , mes paroles ne 
ûtint Matthieu. ' "' n 


1 “-* '7 — . 

pallcrout point. 
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m selon S. Matthieu. Chap. XXIV. ï 57 
®inetur , & unus idin- l’un fera pris & l’autre laille. 
* 3 uetur - 41. De deux femmes qui 

mola : voudront à un moulin , l’une 

& una rdinquctur. lera priie , ce 1 autre laiilce. 

41. Vigilatc ergo, 41. t Veillez donc, parce 
quia ncfcitis quâ horà que vous ne fçavez pas à 

Domin ~ n * 

ius fit. 


Dominus vcftex vcntu- q ue H e heurc VO 'ftrc Seigneur 


doit venir. 

4 3 . Illud autem fci- 43. Car fçachez que (1 le 

tote.quoniam fi fcirct père de famille eftoit averti 
patcrfamihas qua ho- dc ïh à j , lc le vo _ 
ra rur vcnturus eliet , . , . .* .. - - 

vigilarct utique , Sc tatir doit venir , il c(t (ans 

non finercc perfodi doute qu’il veilleroit, Sc qu’- 
domum fuam. il ne laiffcroit pas percer fa 

maifon. 

44. Ideô & vos ef- 44. Tenez-vous donc aufli 
tote parati ; quia quâ vous autres toûjours prefts > 
nefeitis horâ Filius ho- c le p üs ac p hommc 
mmis vcnturus etc. , 1 , 

viendra a 1 heure que vous ne 
penfez pas. 

4 y. Quis.putas, eft 45. Qui V cft le ferviteur 
fidclis feivus , & pru- fid c ll e & prudent , que fon 

dominus' (iîu s fii p e ^fa- *? aiftrc a établi to “ sf « 
miliam fuam , ut det fcrviteurs , pour leur diftri- 
illis cibum in tem- buer dans le temps leur nour- 
porc ? riture ? 

4 6 . Bcatus illc fer- 4 6. Heureux ce ferviteur, 

vus , quem cùm vene- £ f on maiftre à fon arrivée le 
rit dominus ejus,in- 
vencrit fie facicntem. 


trouve agillànt de ta forte. 

47. Je vous dis en vérité, 
bis , ouoniam fuper q u ’i[ l’établira fur tous fes 

nmma hnna lnâ fnnl - «*. - 

biens f . 


47. Amen dico vo- 


omnia bona tua conf- 
tituet cum. 


4(. I. penfez vous , Scc. 


t TTn S. 
Confetti 
Pontife. 

Mtrc.x j, 

!»• Il* 
14 . 

Lie. 1 ». 
I?. 


I f. sf. 
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rit malus fcrvus iilc 
in cordc fuo : Montai 
facic dominus meus 
veuire ; 

4 9 Se cœpcrit per- 


SupriV 

Infri H » 

I». 


158 Explication du Chap. XXIV. * 

48. Mais fi ce ferviteur oft 48- Si autem dixe® 
médiat i & que difant en 
fon coeur : Mon maiftre n’cft 
pas preft de venir, 

49. il Te mette à battre fes 

compagnons, & à manger & cutere coofcrvos fuos, 
à boire avec des yvroencs : Poucet autem fiebi- 

50. le maiftre de ce fervi- /Q vcnict dom!nuJ 

teur viendra au jour qu il ne fcrvi iliius , in die quâ 
s’y attend pas , & à l’heure non fperat , & horâ 
qu’il ne fçait pas : : 

5 1. il le féparera, Sc Ù luy fi.âc dividet cum, 

donnera pour partage etefire partemque cjus ponct 

puni avec les hypocrites.C’eft- P ocr £ ls - , ""' 

fx , cru fletus, & f 

la qu U y aura des pleurs & dentium. 
des grincemens de dents. 

f 1 . dutr. le mettra au rang des hypocrites. 


Il lie 
ftridot 




SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f. x.z. r Orfque Jésus fortoit du temple pour 
s'en aller , fes difciplcs s'approchèrent de 
luy pour luy faire remarquer la jlrutlure Sc la gran- 
deur de cet édifice , &c. 

Lorfqu’il eft marqué que Jésus fortoit du tem- 
ple pour s’en aller, on doit entendre par là qu’il 
eftoit tard j Sc qu’après avoir employé le jour à 
donner fes inftrudtions au peuple , Sc à parler con- 
tre les excès des Prcftrcs, des Doékeurs Sc des 
Pharifiens, il s'en allait vers la montagne des Oli- 
rMp.it. viers, félon ce que dit faint Luc , Que le jour U 
»7* enfeignoit dans le temple t & que la nuit il fortoit 


/ 
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d £ saint Matthieu. 159 

& fe retirait fur la montagne des Oliviers. Les Pc- On^en. 
rcs témoignent que les difciples furpris des paro- 'îJf™ 
les de J e s u s-C h r. i s t , Sc fur tout de cette pic- chy/ett. 
diéfcion qu’il vcnoit de faire, que Jérufalem de- 
viendroit defcrte Hc abandonnée , doutèrent en h,Ut,u,‘ 
quelque façon fi des ouvrages d’une ftructure fi AU,,h ' 
admirable , & d une matière il riche & h rare, fe- 
roient en effet un jour détruits i ou qu’au moins ils 
crurent que le Sauveur pourroit bien eftre touché 
de quelque compaftion , s’ils luy faifoient re- 
marquer quelle perte ce feroit que la ruine d’un 
temple fi magnifique. En effet , quoique ce tem- 
ple ne fut plus celuy de Salomon, il cftoit d’une 
telle magnificence, qu’il luflit de lire la deferip- 
tion que Jofeph en a faite dans fon Hiftoirc, pour 
concevoir quelle impreffion pouvoit faire alors fur 
Ecfprit des difciples de 3 e s u s-C h r 1 s t , l’idée 
feule de la deftruétion d’un édifice que l’on pou- 
voit regarder comme une des plus grandes mer- 
veilles du monde. Nous nous contentons de dire 
icy feulement avec ce célébré Hiftorien : Qif il n’y 
avoir rien dans toute la face extérieure du temple , 
de Jérufal m qui ne ravît les yeux en admiration, «15““*'** 
& qui ne frappât l’efprit d’étonnement. Car il « 
efloit tout couvert de lames d’or très-épaiflès , « 
qui brilloient à la lumière du foleil levant com- <« 
me les rayons du foleil même, & dont les yeux ne « 
pouvoient fupporter l’éclat; que toute fa couver- « 
ture eftoit femée & comme hériflce de pointes 
d’or , afin d’empêcher les oileaux de s’y abbattre, «« 

& de la falir ; & qu’une partie des pierres dont ce «4 
temple cftoit bafti , avoient jufqu’à quarante-cinq <« 
coudées de long, cinq de haut & fix de large', ce « 
qui fait dire aux difciples dans font Marc, en par- 
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itfo Explication du Chap. XXlV. 
bUttt- 1 j. tant à J e s u s-C hrist: Maiflre, regardez, quelles > 
*• pierres & quelle ftrufture » 

Mais ce n’eft ni l’or , ni l’argent , ni le cèdre , 
ni les marbres les plus éclattans qui font capables 
de toucher celuy qui cil Créateur du ciel & de la 
• terre. Et il n’y a que l’humilité d’un el'prit anéan- 
ti, & que la componction d’un cœur bnfé de dou- 
leur de fes péchez, qui ait la force de faire chan- 
ger, ii on peut parler ainfi , les arrefts d’un Dieu. 
Audi J e s u s-C hrist fait connoiftre à l’es difci- 
ples , le mépris qu’il faifoit de toute cette magni- 
ficence extérieure , qui ne fcrvoit qu’à enorgueil- 
lir les Juifs, lorlqu’il leur déclare, Que ce temple, 

3 ui eftoir le fujet de leur admiration , ne devien- 
roit pas feulement dcfcrt & ne feroit -pas feule- 
ment ruiné; mais qu’il n’y refteroit pas même une 
pierre fur une autre pierre. Quelques-uns ont re- 
gardé cette expreflion comme une manière de . 
parler hyperbolique, qui marquoit la ruine entiè- 
re d’un temple dont les Juifs faifoient le fujet de 
leur vanité au milieu de leurs defordres. Mais 
d’autres ont crû quelle cftoit, à la lettre même, 

» exactement véritable. Car quoique dans la ruine 
de Jérufalem & du temple, les fondemens de ce 
fuperbe édifice , qui eftoient très-profonds & de 
pierres d’une grandeur prodi^ieufe, demeurèrent 
SotTJt. enfouis dans la terre fans qu’on y touchât ; d’au- 
ui'y C> ‘ trcs büftoriens rapportent comme un chofe mira- 
utf. . 7 . culeufe, que les Juifs fous l’Empire de Julien l’A- 
î'ijhrM ayant entrepris de rebuftirà Jérufalem un 

7- r. } 8 . nouveau temple, & découvert dans ce deilein les 
fondemens de l’ancien, Cyrille Evêque de Jéru- 
falem dit par une infpiration vifible de Dieu, que 
le temps eftoit arrivé de l’accompli dément de cet- 
te 
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jJi saint Matthieu» t6ï 
te parole de Jesus-Christ, Qujl ne refteroît 
pas pierre fur pierre dans le temple, 8c que la nuit 
il s’éleva tout d’un coup un grand tremblement 
de terre, qui renverfa &c jetta de tous coftez les 
pierres de ces fondemens. Il falloit donc, com- hîImM 
me dit admirablement un grand Saint , que tout 
ce temple de l’ancienne Religion Judaïque fût dé- * 
truit , 8c que les pierres qui lervoient à la ftruefu- 
re d’un fi magnifique édifice , fuflênt toutes dif- 
perfées*, parce que le temps eftoit arrivé de con- 
lacrer un temple éternel pour la demeure du Saint- 
Efprir. Et ce temple devoit eftre l’homme , qui 
par la connoi (Tance du Fils 8c par la confcflion du 
Père, 8c par Taccompl idc ment des divins précep- 
tes , a efté digne de devenir la maifon vivante & 
le fanétuaire de Dieu : Templum enitn atemum ad 
habitationem fanüi Spiritus coafecrabatur : horno 
fcilicet per agnitionem Filii ■, & confie jfionem Pat rit i 
& praceptorum obedientiam , Deo fieri dignus habi- 
tacitlum. 

if. j. jufqu’att 9 . Et comme il ejîoit a fis fur la 
montagne des Oliviers , fies difciples s'approchèrent de 
luy en particulier , & luy dirent : Dite s-no us quand 
ees chofes arriveront , & quel figne il y aura de vofi- 
tre Avènement & de la fin du monde ? Jésus leur 
répondit : Prenez, garde que quelqu'un ne vous fè- 
duife -, parce que plufieurs viendront fous mon nom t 
&c. 

Il n’y avoit point alors de peuple fur cette mon- 
tagne > ainfi lorfqu’il eft marqué , Que les difc'ples 
de J e s u s-C H R 1 s t s'approchèrent de luy en par- 
ticulier, il paroift que ce furent feulement quel- 
ques difciples qui s’approchèrent de J e s u s- 
Christ, s’eftant féparez des autres. L’on voit 
Tome II. L 
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t6i Explication du Chap. XXIV. 
lut. i j. en effet dans fàint Luc , que ce furent feulement 
quatre de fes difciples, fçavoir, Pierre , Jacques, 
Jean, & André , qui l’interrogèrent en particulier, 
comme ayant plus de familiarité avec luy. Ce qu’il 
venoit de leur dire touchant la ruine de Jérufà- 
lem & du temple , leur avoit caufé une très-gran- 
de furprifc , & fait defirer en même-temps de 
connoiftre quand ces malheurs dévoient arriver. 
Mais parce qu’ils luy avoient auffi entendu parler 
Math, en d’autres occafions, de fon fécond avènement & 
» L4o- l a fin J u monde j & qu’ils crurent que l’un & 
chryfoîi. l’autre pourroient eftre joints à la ruine de Jcru- 
f^ cm j «s luy font en meme-temps trois deman- 
des; fçavoir, quand ces ebofes qu’il venoit de dire 
de la deftruûion entière du temple arriveraient ; 
& quel figne il y aurait tant de fon avènement que 
de la confommation du fîécle. Il eft vray qu’un In- 
terprète ne croit pas que les difciples entendif- 
(ènt de la fin du monde cet avènement de Jésus- 


Christ; mais du temps auquel il devoir réta- 
blir dans fon éclat le royaume temporel des Juifs, 
félon les idées groffiéres qu’ils s’eftoient formées, 
& qu’ils confervoient encore du régne terreftre 
du Meffie. Cependant comme ils concevoient 
toutes ces chofes d’une manière fort confofc, on 


peut bien auffi les laifier dans une efpece de con- 
iju/îon , & ne fe pas mettre trop en peine d’éclair- 
cir quels eftbient alors leurs vrais fentimens. Il 
paroift par la réponfc que le Fils de Dieu leur fait 
d’abord, qu’il fongeoit plutoft à les affermir con- 
tre les tentations qu’ils avoient à craindre , qu’a 
fàtisfaire leur curiofité. Prenez, garde , leur dit-il, 
que quelqu'un ne vous féduife -, parce qu’i/^r en aura 
beaucoup dans la fuite qui viendrons fom mon nom , 
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ce saint Matthieu. i 

difant : Je fats le C h R i s T , & q ui en feduiront ut» 
grand nombre. Cela marquoit , félon le fens litté- 
ral : Qifil viendroit plulîeurs impofteurs , qui fe 
vantant d’eftre les libérateurs d’Ilracl, voudroienc 
fe faire pail'cr pour le Mellïe, dont ils auroient la 
hardieffe de s’attribuer 6c le nom , & l’autorité , 

& les fonctions -, 6c qu’ils en petvertiroicnt effec- 
tivement plulîeurs. De ce nombre furent, félon M jj t „ 
la remarque des Interprètes, un nommé Théodas, f. 
dont il eft parlé dans les Actes des Apoftres , 
qui prétendoit efre quelque chofe de grand ; c’eft-i- Hilnhu 
dire, quelque grand Prophète, 6c qui attira d’a- 
bord à luy environ quatre cens hommes. Simon HUrc». 
le Magicien fut aufli du nombre de ces impofteurs, ’" ot ^ 
luy qui fe faifoit palier pour la grande vertu de 
Dieu , 6c qui même , félon faint Auguftin , vouloit ^up. 
cftre regardé comme le Ch r i st. Plulîeurs au- *• 
très s'efforcèrent de la même forte de féduire les 
peuples avant la ruine de Jérufdcm ; 6c ils fédui- 
firent en effet une grande multitude de Juifs, Dieu 
le permettant ainfi, dit un Interprété , par un jufte 
jugement - , afin que ceux qui n’avoienc pas voulu 
croire à Jesus-Christ vray "Fils de Dieu, 
ajoûtalfent foy à des impofteurs, félon cette dé- 
claration fi terrible de J e s u s-C hrist même : 

Je fuis venu au nom de mon Pire , & vous ne me re-Jun. f. 
cevez. pas. Si quelque antre vient en fon propre nom, 4, ‘ 
vous le recevrez.. Que s’il s’éleva tant de faux 
Chrifts, ou, pour parler avec faint Jérôme, tant 
d’Antechrifts avant cette deftruétion des Juifs -, il 
s’en eft depuis élevé beaucoup d’autres , 6c il s’en 
élevera de même toujours julqu’à la fin du mon- 
de. Et ces Antechrifts, félon le même Père, fonc 
tous les hérétiques, qui fous le nom de JesUs- 

L ij 


foftfh. 

~Antiq. 

I,t. . 8. 
Phil » 
advtrf. 
lutt. 

! Téuit.hif ■ 
tor.liO.s 

Idem . 
^Anneel. 
lit. U. 


Chryjofl. 
inHUttk. 
iàm. y s. 


t?4 Explication du Chap. XXIV. 
Christ enfeignent des chofcs contraires à Ji- 
s us-Ch ri st. 

Ces guerres dont il eft parlé enfuitc , peuvent 
nous marquer , félon quelques Interprétés , les 

P remières guerres qui agitèrent les Juifs fous 
Empire de Caïus , éc où l’on en fit un grand car- 
nage, tant à Aléxandrie, qu’aux environs de Ba- 
bylonc. Et ces bruits de guerre , pouvoient bien 
fignifier aufli la crainte qu’ils curent d’une autre 
guerre très-fanglante dont ils furent menacez, 
lorfqu’ayant reçu un ordre du mêmÆmpereur , de 
placer fa ftatuë dans le temple de Jérufalem , ils 
aimèrent mieux prendre les armes, & s’expofer 
aux dernières extrémitez , dont ils ne furent déli- 
vrez que par la mort de ce Prince. Or quoiqu’il 
paroifl'e vifiblcment, félon faint Jean Chryfofto- 
me, que le Fils de Dieu prédifoit à fes Apoftres 
les premières guerres qui regardoient particulié- 
rement les Juifs , 8e qui dévoient après quelque 
temps fondre fur eux, en punition de tant de cri- 
mes énormes dont la meiure alloit eftre comblée 
par fa mort > rien n’empêche néanmoins que nous 
ne les entendions aufli d’une manière plus géné- 
rale , de toutes les guerres 8c de tous les fouléve- 
mensdes peuples, qui précéderont le dernier avè- 
nement de J e s u s-C h r i s t i puifque les unes 
peuvent bien avoir efté comme la figure des au- 
tres. Et c’eft ce qu’il femble que nous ne devons 
Jamais perdre de vue dans la fuite de l’explication 
des paroles du Sauveur , pour ne pas reftreindre à 
la feule ruine de ces Juifs , ce qui peut s’entendre 
aufli des approches de la confommation des fié- 
cles. 

Mais le Fils de Dieu voulut empêcher, comme 

V * ' 
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ci saint Matthieu. i£j 
dit le même Saint , que fes difciples ne s’imagi- 
naffent que tant de maux qu’il leur prédifoit fe- 
roient un obftacle à la prédication de l'Evangile -, 
& fongeant à les affermir dans la généreufe con- 
feflion de fa foy , il leur donna cet avis très-im- 
portant , de fe garder bien de fe troubler , 8c les af- 
iura en même-temps qu'il falloit que toutes ces cho- 
fes arrivaient. C’cft donc de même que s’il leur 
eût dit : Vous aurez, mes Apoftrcs , à fouftenir 
deux fortes de guerres -, une fpirituellc de la part 
d’un grand nombre d’impofteurs , qui voudront 
fubftituer leurs menfonges à ma vérité ; 8c une au- 
tre temporelle de la part d’une multitude d’enne- 
mis, qui s’élèveront contre cette nation ingrate , 
pour la punir de tous fes excès. Soyez donc fer- 
mes alors pour na vous pas décourager. Car c’eft 
pour cela que je vous en avertis, afin que lorfquc 
ces chofes arriveront, elles ne vous furprennent 
pas. Et je vous déclare qu'il faut même quelles ar- 
rivent , àcaufe des déréglemcns 8c de l’orgueil in- 
flexible d’un peuple que j’ay comblé de faveurs , 
8c que fon ingratitude rend digne d’eftre conduit 
infenfîblement jufqu’i fon entière ruine. Mais cet- 
te foule de malheurs qui l’accableront de toutes 
parts , ne vous doit troubler en aucune forte , puif- 
qu’ils ne mettront aucun obftacle au fuccès de mon 
ouvrage , 8c que le foulévcmcnt de tous les peu- 
ples ne pourra point s’oppofer à la vérité de mes 
paroles. Le Seigneur, dont la juftice fc vengera 
du peuple Juif, ne permettra tous ces fédu&eurs, 
que pour affermir davantage la vérité de la foy j 
& il tirera de toutes ces guerres la plus grande 
gloire de fon nom , avec l’établiflement de fon 

Eglife. 


i 66 Exp-li cation du Chap- XXIV. 

Après que le Fils de Dieu a déclaré qu’il falloir 
que toutes ces chofcs arrivaient , il ajoute : Que 
çe ne feroit pas encore là la Jw. Et faint Cliryfofto- 
jne témoigne , que le Sauveur parla ainfi , à caufe 

2 ue les Apoftres avoient pris fujec de les paroles* 
e s’imaginer que la fin du monde arriveroit dans 
le même-temps que la ruine de Jérufalem. Il leut 
ofte donc cette penfée , félon ce Père , en leur dé-? 
çlarant que ces malheurs ne dévoient pas cftre 
regardez comme le ligne de la fin de toutes cho- 
fes 8c de U confommation des fiécles. Mais on peut 
bien dire encore , que le Sauveur leur marquoit 
par là, que les premières guerres des Juifs, dont on 
a parlé , ne devaient pas cftre regardées comme 
la fin de leurs malheurs , mais feulement comme 
des préludes , & comme les avancourcurs de la 
ruine de leur ville & de leur temple , 8c de toute 
leur Religion. Aulfi faint Auguftin a crû qu’on 
8c * pouvoir entendre également , 8c du temps de la 
ruine de Jérufalem, & du temps de l’Antechrift v 
ç’eft-à-dire , de la fin du monde, ce que J s sus- 
Christ ajoute pour un plus grand éclaircmè-^ 
ment de ce qu’il venoit de dire : On verra, dit- 
il, fe foulever peuple contre peuple , & royaume con • 
tre royaume. Quelques Interprètes ont entendu 
ilfcJT. néanmoins ces paroles dans le premier fens, des 
Hptfifp. horribles foulévemens & féditions qui s’excitè- 
rent fous l’Empire de Claude & fous ccluy de Né- 
ron, lorfque les Juifs s’élevant avec la dernière fu- 
reur contre les autres nations dans les memes vil- 
les , 8c s’entretuant les uns les autres, il s’en fit un 
effroyable carnage , tant à Céfarée , qu’à Scytho- 
polis, à Ptolemaïdc, & à Tyr, & enfuite à Ale- 
xandrie 8c à Damas > comme aufit de la guerre 
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ci saint Matthieu. i Gy 
umvcrfclle où ils s’engagèrent contre les Ro- 
mains, contre Agrippa, & contre tous les alliez 
de l’Empire. 

La prédiékion du Fils de Dieu, touchant ces 
pefies j ces famines , & ces tremblement de terre t 
s’accomplit aufli à l’égard des Juifs avant la ruine 
de leur nation. Il eft en eftet parlé dans les Aftes n. 
des Apoftres, d’une grande famine qui arriva fous 
l’Empereur Claude. Et la pejle eft prefquc toû- 
jours comme une fuite ncceflàirc de la famine. . 

Quant aux tremblement de terre prédits icy par le 
Fils de Dieu, il en arriva pluEeurs à Smyrne, à ^ufü !”* 
Milet, à Chios, à Samos, à Laodicée, à Hiera- Tronic, 
polis 3c à Colofl'es , quelque temps avant la ruine 
de Jérufalem. Et ces fignes de la colère de Dieu 
regardoient particuliérement les Juifs , comme le 
remarque un Interprété j parce qu’il y en avoit 
un fort grand nombre dans ces memes lieux. 

Mais ce ne font-là encore , dit Je s u s-C hrist, 
que comme les premières douleurs , que fent une 
femme, avant le travail de l’enfantement : car 
c’eft-Ià la force du fens renfermé dans le mot 
grec. Que fera-ce donc du travail même de l’en- 
fantement, c’eft-à-dire , de ce que fouffrira Jé- 
rufalem Iorfqu’elle fera affiégée , & dans la der- 
nière defolation, avant que d’eftre entièrement 
détruite î Nous nous contentons d’expliquer ces 
chofes littéralement par rapport aux Juifs j parce 

3 ue l’établiflement de la vérité hiftorique eft * 
une grande conféquencc pour noftre Religion 
contre les Juifs , qui font fi aveugles , qu’il$ tâ- 
tonnent, pour parler ainfi,en plein midy , lorf- 
qu’ils refuient encore de reconnoiftrc la vérité 
de l’accompliiTement des prédirions de Jésus- 
C r r i s t à leur égard. L iiij 
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y. 9. jufqu’au 15- ai lors on vont livrera aux 
Magiftrats , pour efire tourmentez. , & on vous fera 
mourir , & vous ferez, bats de toutes les nations a 
caufe de mon Nom. En ce même-temps plufieurs 
prendront des fujets de fcandale 6c tomberont ; Us fe 
trahiront , & fc haïront les uns les autres. Il s'élè- 
vera un grand nombre de faux-prophetes , qui fe- 
duiront beaucoup de perfonnes , &c. 
chr/Ufl. C’cft avec très -grande raifon que le Fils de 
inhuttu. Dieu entremeflc icy les maux que dévoient fouf- 
# fcs Apoftres , avec ceux que fouffriroicnc tous 
iuMvih. les Juifs i afin d’une part, qu’ils ne fe flattaient 
pas de pouvoir jouir d’une entière paix au milieu 
de tant de maux -, 6c de l’autre, que la vûë de tous 
ces malheurs qui feroient la jufte punition de l'in- 
fidélité des Juifs, fervift en quelque façon, com- 
me dit faint Chryfoftome , à adoucir ce qu’ils 
fouffriroient eux-mêmes pour la defenfe & pour 
la gloire du Nom adomble de leur divin Maiftre. 
C’a efté là donc la principale confolation des 
Apoftres 6c de tous les autres difciples de J e s us- 
Chris t dans leurs fouftranccs , de pouvoir fo 
rendre ce témoignage fi glorieux, qu'sis ne fouf- 
ï put. f ro,ent point , félon que le dit faint Pierre, cem- 
■t-if.i*. me mèchans , mais comme Chrejliens > 6c Comme 
mettant leur gloire à mourir pour le Nom de 
J e s u s - C h r 1 s t. Il le leur prédit luy - mê- 
me, afin qu’ils fçaehent que ce fera le partage de 
ceux qui feront les vrais difciples, 6c qu’ils n’en 
foient point troublez. Il leur déclare, qu ils feront 
hdij de toutes les nations , Mais en ajoutant, que 
ce fera a caufe de fou Nom. } il leur fait entendra 
que cette haine des nations, fera l'effet 6c la prêts» 
vc de fi>n amour. 
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Il eft même remarquable que cette famine , 
çette pefle , S>c ces trernblemens de terre , dont i\ 
venoit de parler à l’occafion des Juifs » furent de- 
puis imputez à fes difciples, que l’on aceufa d’at- 
tirer ces maux à la terre , par leur impiété envers 
les Dieux. Et cette accuiation ne contribua pas 
peu à les faire perfécuter & hair de tout le mon- 
de. C’eftoit parce qu’ils avoient la gloire de por- 
ter le Nom de J E s u s-C hrjst, que ces faux 
Dieux, ou ces vrais démons , leur faifoient attri- 
buer tant de malheurs ; &C ils vouloient étouffer , 
s’ils avoient pû , ces pouveaux Prédicateurs , qui 
travailloicnt à diffiper par la vérité de l'Evangile 
toutes leurs illufions , & qu’ils fentoient bien 
cftrc deftinez pour détruire leur empire. Ainfr 
l’on vit dans le mcine-temps un double prodige j 
& la ruine des Juifs établir la vérité des prédic- 
tions que J e s u s-C h r 1 s t avoit faites lut leur 
fujet i & les fouffrances- des Apoftres & de tous 
les autres Chrefticns fervir à l’établiflèment de 
l’Eglife , puifque l’Eglife ne pouvoir eftre établie 
que fur la ruine de la fynagogue , & fur la mort 
de J e s u s-C h r i s t , &c fur le martyre de fes 
principaux difciples. 

Mais ce grand ouvrage de l’édifice de la faintc 
Jérufalem , ne fe fit pas fans qu’il arrivait beau- 
coup de fcandale & de chûtes , comme Jésus- 
Ch ri st le prédit encore icy. Un des douze 
çhoïfis par le Fils de Dieu, trahit & fon minifté- 
re 8c fon Maiftre. Saint Paul déclare qu’il eut 
beaucoup à fouffrir de la part de plufieurs faux 1 
frères. Les premières perfecutions des Juifs , & 
enfuite celles des payens , en firent tomber plu- 
sieurs. Les faux-prophètes dont on a déjà parlé , 
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170 Explication du Chap. XXIV. 
en féduifirent beaucoup. Et enfin , à mefure que 
/’ iniquité augmenta , c’eft-à-dire , la cruauté des 
perfécuteurs , les fcandales caufez par ceux qui 
tomboicnt , & les erreurs des Docteurs du mcn- 
fonge j la chanté fe refroidit ett plufieurs. On en 
Corioi. vit un trifte exemple , lorfque faim Paul eftoit 
,<f * priionnier à Rome fous l’Empire de Néron : car 
il témoigne luy-même avec douleur que la pre- 
mière fois qu’il avoit défendu fa caufe, nul ne 
l’avoit aiîifté , & que tous l’avoient abandonné. 
La crainte des chaînes & des fupplices avoit plus 
de force, que la charité, fur le cœur de ceux qui 
auroient dû expofer leur vie , pour aififtcr ce grand 
Apoftre dans le combat qu'il avoit à fouftenir 

F our la foy. Et l’on a vu dans toute la fuite de 
Eglifc , cette parole de J e s u s-C hrist trop 
clairement vérifiée -, Que la charité fe refroidit a 
mefure que P iniquité s'accroifi ; au-licu que l’ac- 
croiflement de l’iniquité demanderoit au contraire 
un furcroift de charité. 

Qui (ont donc ceux qui feront fauve \ ^ au mi- 
lieu de ce naufrage de la foy ou de la vertu de 
tant de perfonnes ? Ce feront ceux qui perfèvère- 
ront jufquà la fin , fans eftre féduits par les im- 
poftures des fàux-prophetes , fans eftre ébranlez 
par l’exemple du (candalc Sc de la chute des au- 
tres , & fins laiflèr refroidir en eux l’ardeur de 
la charité , qui feule eft capable de refifter à l’ini- 
quité du fiécle. Car fi l’on n’a foin d’entretenir 
ce feu divin dans les âmes par une prière arden- 
te , & par un détachement continuel des créatu- 
res , dont l’amour eft oppofé à la charité , il eft 
bien à craindre que l'iniquité du fiécle, foit qu’il 
flatte par fes promettes, ou qu’il étonne par lès 


Digitized by GoogI 



di saint Matthieu* 171 
menaces , n’éteigne enfin peu à peu en elles l’a- 
mour divin , qui fai Toit auparavant toute leur 
force. 

Ce que J e s v s-C hrist ajoute -, Que P Evan- 
gile du royaume feroit prêché dam tout le inonde , 
peur fcrvir de témoignage a toutes les nations ; & 
eju alors la fin devoit arriver , eft expliqué diffé- 
remment par les Pères. Saint Jean Chryibitome 
dit , Que le Sauveur vouloir prévenir en quelque 
forte fes dilciples, & empel'cher qu’ils ne luy dif* 
fent : Comment donc , Seigneur , pourrons nous 
vivre au milieu de tant de malheurs , & com- 
ment nous fouftenir dans tant de périls ? & qu‘- 
ainfi il les allure par ces paroles, que non feule- 
ment ils y vivront , mais qu’ils auront même la 
force de prêcher fon Evangile dans toute la terre , 
avant que la fin arrive , c’eft-à-dire , félon ce 
Saint , avant la ruine de Jérufalem. Et faint Hi- 
laire explique de même cette fin , de l’entière 
deftru&ion du peuple Juif. Ils difent donc , Que 
cette prédi&ion du Sauveur lîgnifioit que la chute 
de Jérufalem , & là fin dernière devoit arriver 
lorfque la connoiflànce du myftére tout célelte 
de la loy nouvelle auroit efté répandue par tout. 
Et faint Chryfoftome fait encore une excellente 
refléxion fur ce qu’il eft dit > Que ce feroit pour 
fcrvir de témoignage a toutes les nations. Car il en- 
tend ces paroles , du témoignage que toutes les 
nations rendroient contre l’infidélité & la dureté 
ides Juifs , lorfqu’ayant reçu elles-mêmes la véri- 
té de l’Evangile , elles ne pourraient allez con- 
damner ce peuple ingrat 6 c aveugle , à qui les 
promefles avoient efté faites , & qui en avoit ce- 
pendant rcfufé l’effet avec un n grand mépris. 
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171 Explication du Chap. XXIV. 

Il falloir donc que toute la terre puft eftre té- 
moin de la juftice du chaftiment effroyable de 
cette nation ; & afin qu’elle le puft eftre, il fal- 
loir que la prédication de l’Evangile, que les Juifs 
avoient rejettée fi indignement, y fuft répandue 
de toutes parts. Mais il falloir encore , comme 
dit le même Saint , que cet Evangile fuft prêché 
par tout , afin qu’il ne reftaft plus la moindre 
ombre d’exeufe à ces mêmes Juifs , qui dévoient 
eftre dans la dernière confufion , en confidérant 
que ce qu’ils avoient rejetté comme contraire à 
la loy de Dieu, trouvoit entrée dans tous les 
Royaumes , & que celuy qu’ils avoient fait atta- 
cher à une croix , commençoit à eftre connu pour 
chryM. le Fils de Dieu dans toute la terre. Saint Paul en 
e fi' ct déclare , en fe fervant des paroles du Pro- 
Kom. « i. phete ; Que la voix de ceux qui prêchoient la 
parole de Jésus-Christ, avoit déjà retenti par 
toute la terre , & quelle s’eftoit fait entendre 
Cohf. l .jufijues aux extrémitez. dit monde. Il dit ailleurs, 
f " s ‘ Que la vérité de F Evangile s' e fiait déjà répandue 
dans tout F univers , oit elle fiuflï fiait & croifioit 
Xom. i. de jour en jour. Et enfin il loue les Romains de 
4 * la pureté & de l’ardeur de leur foy , & il rend 
grâces à Dieu par Jésus-Christ, de ce que 
l'on en parloit dans tout le monde. Confidérez , dit 
faint Chryloftome , ce grand Apoftre parcourant 
la terre, depuis la ville de Jérufalem, jufqu’en 
Efpagne. Et jugez ce que tous les autres peuvent 
avoir fait , lorfqu’un feul a embraffé une fi grande 
étendue de pais. 

Hicren. Saint Jérôme cependant , & pluficurs Anciens 
Lcîtmï* ont ex pb4 u c ces paroles de Jesus-Christ 
d’une autre manière que faint Hilaire Sc laintChrv* 
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foftome*, & ils ont crû qu’elles marquoient U fin 
du monde & la confommation des iîécles , qui 
n’arriveroit qu’après que l'Evangile du royaume 
dejESUsCHRiST aura efiè annoncé dans toutes 
les parties de la terre , pour fiervir de témoignage 
aux nations ; c’eft-à-dire , pour attefter hautement 
fa miféricorde & fa juftice -, fa miféricorde à l’é- 
gard de ceux qui fe foumectront humblement à 
cet Evangile , & fa juftice à l’cgard des autres qui 
refuferont d’y obéir. Et ils ont crû que l'alto mi- 
nation de la defolation marquoit la perfonne de 
l’Antechrift, dont parle faint Paul, lorfqu’il difoit i.Thtjf. 
aux fidelles de Thelïàlonique : Ne vous troublez. ». ». 
pas , en croyant que le jour du Seigneur efi prefi 
d'arriver. Car ce jour-là ne viendra point que l'a- 
poflkfie ne fait arrivée auparavant , & qu'on n'ait 
vu paroifire l'homme de péché & de perdition , qui 
s'oppofant à Dieu , s'élèvera au-dejfus de tout ce qui 
efi appelle Dieu , ou qui efi adoré , jufquà s'ajfeoir 
dans le temple de Dieu , voulant luy-même pajfer 
pour Dieu. Mais rien n’empefche, comme on l’a 
dit auparavant , que pour concilier enfemble les 
fontimens différons des Pères , nous n’entendions 
ces paroles du Fils de Dieu, félon ces deux fens, 
qui ne fe combattent jpoint l’un l’autre , mais qui 
font plutoft la figure P un de l’autre ; puifque ce 
qui arriva à la ruine de Jérufalem , eft une ima- 
ge de ce qui arrivera à la dernière defolation de 
Punivers i & que fi l’on ne fçauroit entendre, 
fans frémir , ce qui fe paflà au liège de cette mal- 
heureufe ville, on doit concevoir une idée fans 
comparaifon plus terrible , de tous les malheurs 
dont les médians feront accablez à la fin du 
monde. 
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174 Explication ©u Cmap. XXlV. 

ÿ. 15. Quand donc vous verrez, que C abomina- 
tion de la defolation qui a efii prédite par le pro- 
phète Daniel , fera dans le lieu faint ; que ccluy 
qui Ut , entende bien ce qu'il lit. 

C’cft une queftion traitée avec une fi grande 
étendue dans les difféiens Autheurs , de Içavoir 
ce que le Sauveur a entendu , félon le fens litté- 
ral , par cette abomination de la defolation , qu’il 
prédit devoir fe trouver dans le lieu faint , 6c qu’il 
donne icy pour ligne de la ruine de Jérufalem, 
qu’on fc rendroit ennuyeux, de rapporter tous 
leurs fentiraens, &c les r 2 ifons principales fur lef- 
quelles ils les appuyent. Il fufhra donc de dire icy 
ce qui paroift appuyé plus folidement fur l’au- 
torité de l’Ecriture , & la vérité de l'hiftoire. 
J e s u s-C h r 1 s t voulant répondre aux Apoftres 
fur ce qu’ils luy avoient demandé touchant le 
temps de la ruine de Jérufalem , leur donne pre- 
fentement cette marque pour le connoiftre : Lorf 
que vous verrez „ , leur dit-il , l'abomination de la 
. defolation dans le lieu faint : il eft porté dans faint 
Luc : Lorfque votes verrez, une armée environner 
j .Jérufalem ; & dans faint Marc : Lorfque vous ver- 
rez. l'abomination de la defolation dans le lieu oie 
elle ne doit pas ejlre. Il eft donc vifible par le texte 
de faint Luc , que le vray fens littéral de cet en- 
droit regarde la ruine de Jérufalem , 6 c non pas 
la fin du monde , comme quelques-uns l’ont en- 
tendu. Quant à cette armée qui devoit environ- 
ner Jérufalem , il femble d’abord qu’on doit l’en- 
tendre de celle de Vefpafien Sc de Tite : mais 
peut-eftre que c’eftoit celle de Ccftius qui affié- 
gea Jérulalcm vers la fin de l’année 68. Sc qui 
en leva peu de temps après le fiége. Catcc fut 
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vers ce meme-temps que ce liège fut levé , qu’il 
fe fit, félon Jofeph , une horrible profanation dans j 0 f r p1,. 
le temple par une troupe de brigands qui y en- 
trérent la force à la main, & qui fe fervirenc de / 
celieufacré, comme d’un fort pendant trois ans 1 * 

& demy , pour exercer mille violences contre le 
peuple ; ce qui dura jufqu a l’enticre deftru&ion 
du temple. C’eft-là ce qu’il fcmble que J e su s- 
Christ a nomme , /’ abomination de la defola- 
tion , c’eft-à-dire , une profanation abominable 
d’un lieu fi faint, qui cftoit accompagnée , & qui 
devoit eftrefuivie de la dernière defolation} puif- 
que le fang de ceux qui s’entretuoient inhumai- 
nement remplifi'oit alors les parvis du temple, & 
que pendant tout le temps que Tire afliégea Jc- 
rufaiem , la maifon de Dieu eftoit devenue un 
lieu de carnage. 

Lors donc que Fort vit f armée de Ceftius envi- 
ronner Jtrufalem fie qu’aufli-toft après ce fiége 
on vit cette troupe abominable de Drigands s'é- 
tablir dans le lien faint , c’eft-à-dire , félon Daniel, Dm. 
dans le temple oh cette abomination ne devoit ‘7* 
fa* efire , comme dit faint Marc j on deut alors 
t'appliquer d F intelligence de ce qu'on lifoit , c’eft- 
à-dire , bien comprendre le fens véritable de ces 
paroles du même Prophète : V abomination de la 
déflation fera dans le temple -, & la déflation per - 
fvèrera ptfqu'd la confimmation , & jufqu à la fin ; 
ce qui marquoit clairement que cette horrible 
profanation dont an a parlé , cauferoit la plus 
effroyable defolation que l’on pût s’imaginer } Qc 
que cette defolation dureroit jufqu’à la ruine en- 
tière de Jérufalem , & du peuple Juif. Quelques 
interprétés attribuent , non AJesus-Chri-st» 
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J7<> Explication du Ghap. XXIV. 
mais au faint Evangclifte , ccs paroles : Que celsty 
qui lit , entende bien ce qu'il lit. Et en ce- cas il 
exhorte les fidelles à bien comprendre ce que le 
Sauveur venoit de dire , comme ayant beloin de 
toute leur application pour eftrc bien entendu, 
afin qu’ils ne le trompafiènt pas au ligne qu’il 
leur donnoit des approches de la ruine de cette 
ville fuperbe. 

ir. 1 6 . &c. Alors que ceux qui feront dans la 
Judée , s'enfuyent fur les montagnes. Que celuy qui 
fera au haut du toit , rien defeende point pour em- 
porter quelque chofe de fa maifon : & que celuy qui 
fera dans le champ , ne retourne point pour prendre 
fa robe. 

■ Ce premier liège de Jérufalem , fuivi de cette 
horrible profanation de fon temple , devant eftre 
comme le lignai des approches de fa ruine j 
J e s u s-C h r i s t donne aux dii'ciples cet avis, 
de s'enfuir des lors , & de fortir de cette ville mal- 
heureufe , pour n’ eftre pas enveloppez avec les 
Juifs dans la perte. Et c’eft aulli ce qu’un Hifto- 
tfcUf. r ‘ Cn très-fidelle nous allure que firent alors les 
Ut. 5 . Chreftiens , pour obéir tant à cet ordre du Sau- 
veur, qu’à une révélation particulière que reçu- 
rent fur cela avant la guerre quelques pcrfonne 9 
d’une pieté éminente. Car ils quittèrent tous la 
ville de Jérufalem , 6c fe retirèrent par l’ordre 
de Dieu dans une ville nommée Peila, qui eftoit 
au-delà du Jourdain, & en divers lieux du royau- 
me d’Agrippa 6c de Syrie. Lorfque Jésus- 
C h ri st déclare i Que ceux qui feroient dans la 
Judée dévoient s'enfuir fur les montagnes ; il entend 
qu’il leur feroit dangereux de fe tenir en ce temps- 
là dans les lieux bas , 6c expofez àla violence des 

ennemis, 
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Ennemis ; mais qu’il faudroit pour le mettre en 
fcureré, Ce réfugier dans les lieux inacceflibles des 
montagnes; 

Mais pourquoy donc exhortoit-il avec tant de 
foin fes aifciples de fuir alors ? Eft-ce qu’il vou- 
loir leur infpirer de la crainte de la mort, luy qui 
apprenoit à fes Apoftres à méprifer généreuse- 
ment leur vie pour la défenle de l’Evangile ? 

C’eft que la juftice que Dieu avoit réfolu d’exer- 
cer fur Jérulalem,ne regardoitque les Juifs in- 
grats ôc rebelles à la foy , 8c qu’il réfervoit à faire 
paroiftre le courage des Chreftiens dans les cho- 
fes qui regarderoient 1 ctabliflèment de l’Evan- 
gile. Ainfi il auroit efté contre les deflêins de fa 
providence 8c de fa fàgeflè , que fes ferviteurs 
qui dévoient répandre leur fang pour la gloire de 
(on Nom, euflent péri au milieu de ces Juifs im- 
pies , deftinez à périr miférablement, comme les 
meurtriers du Fils de Dieu. 

Ceux qui feront fur le toit , c’eft- à-dire, fur la 

f >latte-forme qui eftoit au-defliis des maifons dans 
a Paleftine , ne doivent pat s’amufer à defeendre 
dans la maifon pour y chercher 8c en emporter 
quelque chofe ; mais fonger uniquement à s’enfuir ; , 

car un Interprète a remarqué qu’il y avoit ôrdi- Grotius. 
nairèment une defeente par dehors à ces plattes- 
formes , fans que l’on fuft obligé de rentrer dans 
la maifon. Tout ce que lé Fils de Dieu dit donc 
fur cela, femble ne marquer, félon la lettre, qu’- 
une grande neceflité de fuir, & de fuir promtc- 
ment, à caufe du grand péril où l’on feroit expo- 
fé , fi l’on attendoit à fe fauver que l’armée Ro- 
maine fuft venu environner Jéruialem. Car alors 
jl n’y eut plus de moyen de s’échapper, cette 
Tome II, M 
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178 Explication eu Chap. XXIV. 
ville ayant efté refl'errée très - étroitement , afin 
qu’il n’en puft fortir perfonne. 

Saint Augnftin expliquant fpirituellcmcnt quel- 
ques-unes des paroles de J es u s-C h r 1 s t , dit » 
Qiv*, fi on veut les entendre de l’Eglife, il y a 
deux peuples & deux royaumes , l’un de Jesus- 
Christ, & 1 autre du démon j & qu il a pu dire 
dans ce fens -, Que l’on verra s'élever un peuple 
contre un peuple , & un royaume contre un royaume -, 
c’eft-i-dtre , ceux qui appartiennent au démon, 
contre ceux qui appartiennent a J e s u s-Christ j 
& que cette guerre dure depuis qu’il a elle dit: 
Faites pénitence ; parce que le royaume de Dieu efl 
proche : & que tout le temps qui s’eft écoulé de- 

{ >uis le commencement de cette guerre fpirituel- 
e, & qui fe doit écouler encore, eftappellépar 
J E s u s-C h R 1 s T , la dernière heure. Le même 
Saint dit , Qu’on peut bien aufll entendre fpiri- 
tuellemcnt ces autres paroles : Que celuy qui ejl 
fur le toit } ne defeende point pour prendre quelque 
chofc dans fa malfin ; & que celuy qui efl dam U 
champ , ne retourne point prendre fa robe. Car il 
croit que cela nous lignifie , que dans toutes les 
«affrétions il faut prendre garde de ne fe pas laif- 
fer vaincre par les fens > ni de ne defeendre pas 
de l'élévation de la foy , à la balfelTe d’une vie 
charne.le j ni de ne reculer pas en regardant der- 
rière loy , après qu’on s eftoit déjà beaucoup avan- 
cé : In tribulationibus omnibus efl cavendum , ne 
quifque dcviüus ad carnalem vitam de Jpiritali fu- 
blimltate defeendat , aut qui profeccrat in anterio - 
r.% fi extendens , deficiendo in poflerlora refpiciat. 
Et le même Saint ajoute -, Que fi cela eftoit à 
craindre dans le malheur dont Jérul'alem eftoit 
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menacée , il le fera infiniment «davantage dans 
la dernière tentation qui doit arriver à la 
fin du monde, non pas feulement à une ville, 
mais à tous les hommes répandus dans toute la, 
terre. 

ÿ. 19. jufqu’au 13. Mais malheur aux femmes 
qui feront grojfes ou nourrices en ce temps-là. Priez, 
donc Dieu que voflre fuite n arrive point durant 
thyver , ni au jour du fabbat. Car Cafflittion de ce 
temps-là fera fi extrême , qu'il ny en a point eu de 
pareille depuis le commencement du monde , çfre. 

Saint Auguftin, quoiqu’attaché ordinairement 
à expliquer d’une manière fpirituelle les paroles *&’ ** 
de 1 Ecriture , dit de celles-cy , Que fi l’on ne 
confulcoit que faint Matthieu & faint Marc , il l'e- 
roit fort incertain fi on devroit les entendre de 
la ruine de Jérufalem, ou bien de la fin du mon- 
de *, mais que la manière dont faint Luc exprime iKfi 
la chofe , fait voir clairement quelles doivent *»• 
s’expliquer du temps auquel cette ville fut dé- 
truite *, puifqu’après que Jesus-Christ y a 
prononcé , malheur aux femmes qui feront grojfes M 
ou nourrices ; il ajoûte ; Car ce pais fera accablé de 
toutes fortes de maitx , & la colère de Dieu tom- 
bera fur ce peuple. Ils pafferont par le fl de Cépée ; 
ils feront emmenez, captifs dans toutes les nations t 
CT Jérufalem fera foulée aux pieds par les Gentils t 
jufquà ce que le temps des Gentils fit accompli. 

Ainfi faint Luc éclaircit ce qui pouvoir eftre ob- 
feur dans le texte des autres Evangéliftes \ 3c il 
ne laide aucun lieu d’entendre cecy de la fin du 
monde , puifqu’il l’explique luy-mêmc exprefle- 
ruent de cette foule de malheurs qui dévoient 
fondre fur cette ville , qui de la fainte Cité du 


Digitized by Google 



180 Explication du Chàp. XXIV. 
Dieu tout-pui flâne , eftoit devenue un fujet d’a- 
bomination devant Tes yeux. 

Lors donc qu’il cft dit : Malheur aux femmes 
. qui feront g y oJfes ou nourrices en ces-temps-là ; on 
doit entendre, que comme les maux dont Jéru- 
salem fera accablée , furpafleront tout ce que l’on 
peut s’imaginer , il n’y aura que la fuite qui pour- 
ra en garentir ; & qu’ainfi celles, ou qui feront 
alors groflès, ou qui auront quelque enfant à 
la mammelle , ne pouvant pas aifément fuir, fe 
verront réduites au dernier malheur. Auflï l’on 
foftfh. voit dans Jofeph une defeription très-touchante 
de la fuite déplorable de quelques mères qui 
chryfe/t. cftoient chargées d’enfans. Le temps de l'hyver 
inAUnh. n’eft pas propre pour la fuite : & le jour du Sab- 
* m ’ 77 ' bat eftoit obfervé fi religieufement parmy les 
Juifs, qu’ils n’euflent pas crû pouvoir y faire plus 
i. de ch 'min , que celuy qui elloit prekrit , quand 
meme ils auroient efté en un danger évident de 

{ >érir. Ainfi J e s u s-C h r i s t fe conformant à 
eurs penfées , leur ordonne de prier Dx u , qu’ils 
ne foient pas obligez de s'enfuir pendant F hyver , 
ou en un jour du Sabbat ; de peur que leur fuite 
en ces temps-là ne puft pas eftrc afl ’z promtc 
pour les fauver d’un fi grand péril. Car Paffliflion 
fera telle alors, continue le Fils de Dieu, qu'il n'y 
en a point eu de pareille depuis le commencement du 
monde , & qu’il n'y en aura jamais. Saint Auguftin 
croit encore qu’on doit entendre cecy par rap- 
port au peuple Juif, lequel fouffrit en effet des 
maux fi horribles pendant tout le temps du fiége 
de Jérufalcm jufqu’à fa deftru&ion , que Jofeph 
leur Hiftorien allure luy-mèmc , qu’ils pourroient 
.prefque paroiftrç incroyables. Jamais peuples en 
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effet ne furent traitez avec de lî extrêmes ri- 
gueurs ; le crime que l’on punifïôit en eux paf- 
(ant tous autres excès, & rien n’approchant de 
l’énormité du déicide qu’ils commirent en la per- 
fonne du Fds de Dieu, après qu’il les eut comblez 
de tojutes fortes de grâces. Car, quoique le cri- 
me des habitans de Sodome fut puni par le feu 
du ciel , J e s u s-C hrist aflure luy-même qu’ils 
feront traitez au jour du jugement avec une moin- 
dre rigueur, que les villes de Judée qui avoient fait 
un fi grand abus de fes faveurs. Auffï on peut dire 
que le cha/liment qu’ils fouffrirent, eftantconfu- 
mez en un moment par le feu de la colère de Dieu, 
n’égale point ces longues & effroyables fouffran- 
ces qui ne confumérent que peu à peu ces Juifs 
malheureux, qui oférent invoquer fur eux & fur 
leurs enfans tous les fuplices que méritoit la mort 
cruelle & infâme d’un Homme-Dieu, qui n avoir 
paru au milieu d’eux que pour les fauver : Sanguis m**. 
ejus fuper ms > & fuper filios nojlros. 17 ' 1J * 

Il falloit bien en effet que ces maux que de- * 
voient fouffrir les Juifs fuflcnt dans le dernier ex- 
cès, puifque Jesus-Christ déclare icy, Qu tjî 
tes jours d’affliétion & d’amertume ri avoient eftè 
abbrégez . , ml homme ri eut eftè fauvè ; mais (jri a 
caufe des élus ils avoient eftè abbrégez. .. Comme on 
doit eftre affuré pour les raifons que l’on a mar- 
quées auparavant , que ces paroles doivent s’en- 
tendre du temps de la ruine de Jcrufâlcm & du 
peuple Juif; faint Auguftin dit que nous ne de- 
vons point douter que dans le temps que cette go ' 
ville fut détruite, il n’y ait eu dans la Judée &C, 
parmy les Juifs des élus de Dieu, qui s’eftoient 
déjà convertis à la foy de J £ s u s-C hrist, ou 
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1 8 z Explication du Chap. XXIV. 
qui dévoient fe convertir dans la fuite, ayant efte 
choifis par l’cle&ion de Dieu avant meme la créa- 
tion du monde : Non debernus ambigere quando 
tverfa efljerufalem ,fuijfe in Ulo populo eletlos Dei, 
qui ex circumcifione crediderant , five fi itérant crédi- 
tai eleEli ante conflit utionem mundi propter cjhos 
breviarentur dits illi , Ht tolerabilia mala fièrent. 
C’eftoit donc, comme dit le même Père, en fa- 
veur des élus, que les jours d’affli&ion & d’amertu- 
me dévoient eflre abbrègez. ; afin que ceux qui 
a voient déjà reçu la foy , ne fuccombaflcnt pas 
enfin à de fi grands maux •, 6c que les autres , foit 
qu’ils fulfent nez ou à naiftre , ne périflènt pas 
avec toute la nation -, ce qui ferait arrivé fi toute 
la nation fut péric alors. Ainfi le temps de cette 
horrible calamité ne dura pas autant que l’eût de- 
mandé la punition d’un crime qui furpafioit en 
énormité tous les autres crimes. La fureur de plu- 
ficurs d’entre ce peuple fut fi grande , qu’il fem- 
bloit, félon la description qu’en fait Jofeph, qu’ils 
/ ne trouvaient de joye que dans le carnage. Et 
Jcfcph, Tite fe fentit luy-mème obligé de rcconnoiftre , 
en confidcrant toutes les fortifications de Jérufa- 
,*p. is 1cm après qu’il l’eut prife , que c’eftoit Dieu vi- 
fiblement qui l’avoit rendu viâorieux, 6c qui luy 
avoit livré les Juifs , tant la chofe luy parut encore 
alors comme impoflible. Ainfi de l’aveu des ennemis 
mêmes des Juifs, le Seigneur voulut abbréger par 
un effet de fa bonté envers fes élus, le temps de 
l’affliétion de ce peuple infortuné > puifque s'il ne 
ibryfiîi. l'avoir abbrégè , nul homme ; c’eft-à-dire , félon 
îw 77 . I ean Chryfoftome » nul Juif ne ferait refli. 

On peut dire en un fens fpirituel , que tout le 
temps de la yie prefence cft un temps de fuite ; 
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puifque c’eft le temps où l’on peut fuir, comme iutth t s . 
dit faint Jean Baptifte, la colère de Dieu qui ejl ?■ 
prefle à tomber fur nous*, Sc où l’on doit fuir, com- 
me dit faint Pierre , la corruption de la conctipifccn- »• rctr. 
ce qui régné dans le monde. Prenons donc garde de 1 
ne rcflembler pas dans noftre fuite, a ccs femmes Hit*. ;» 
qui font greffes ou nourrices ; c’cft-à-dire , de n’cf- c f n 7j . 
tre pas retardez dans cette fuite du monde & de 
la colère de Dieu, par les attaches differentes 6c i tc ùm. 
par les inquiétudes du ficelé , qui appefantident 
noftre coeur & s’oppofent à l’ardeur de fon mou- 
vement vers Dieu. Prions le Seigneur que cette 
fuite ne fe fajfe pas dans l'hyver ; c’eft-i-dire , dans 
le refroidi (l'ement de la charité en nous ; Sc qu’elle 
ne fe fade j?as non plus le jour du ftbbat, qui peue 
nous marquer, félon les Pères, l’inaétion crimi- 
nelle & l’oifiveté à l’égard de l’œuvre de Dieu , 

& des «étions de piété: Vt non refigefc.it ' f des 
nofira, & in Chriftum charitas ; neqne ut otiofî in 
opéré Dei torpeamtu virtntum fabbato. Car les 
jours de cette vie péridàble font vraiment mau- Ephtf r. 
vais , comme dit faint Paul : aind nous devons , ' 6 ‘ 
comme des hommes fages , foncer férieufement ù 
racheter le temps qui nous cft donné pour fuir la 
colère du Seigneur : Redimentes ternpus , quoniam 
dits mali funt. Et parce que ces jours font remplis 
d’aftliétion & d’amertume, & de tentations, la 
miféricorde de noftre Dieu les abbrige en faveur 
de fes élus, lorfqu’il les retire du monde plus prom- 
tement qu autrefois, en coupant leur vie comme 
au milieu de leur courfe,s’il cft permis de parler 
aind , de peur que la malice de ce fiécle ne cor- 
rompe leur efprit, & qu’ils ne fe laidem empor- 
ter à fes vaincs Ululions • Rapt ut ejl , ne malut* 
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184 Explication du Chap. XXIV. 
mutaret mtelleÜum ejus , aut ne ficlio deciptret anU 
mam illhts. 

Saint Jean Chryfoftome a admiré la fagefle de 
la conduite de Dieu, en ce qu’il n’a pas permis 
que faint Jean l’Evangéliftc ait rien écrit de tout 
ce qui regardoit la ruine du peuple Juif-, & qu’il 
a voulu au contraire que les autres Evangéliftes 
en ayent parlé. Car comme faint Jean vécut long- 
temps après même que la ville de Jérufalem eut 
çfté détruite, on auroit pû croire, dit-il, qu’il 
n’en eut parlé qu’à caufe qu’il en avoit vu l’évé- 
nement. Mais les trois autres Evangéliftes qui en 
ont écrit, eftoient morts avant la ruine de Jérufa- 
lem, & fans avoir pû eftre témoins de tant de mal- 
heurs : ce qui fert, félon la réflexion de ce Père , 
à faire édatter davantage la force de ‘la prédic- 
tion de Je su s-C h r 1 s t. 

ÿ. 1 3. jufqu’au 2.9. Alors fi quelqu'un vous dit : 
Le Christ efi icy , ou il efi la 3 ne le croyez, 
point ; parce qu'il s'élèvera de faux-Chrifis & de 
faux-prophetes , qui feront de grands prodiges & des 
chofes étonnantes , jufqu'à féduire même J s'il efioit pof- 
fible les élus , &c. 

Il ne faut pas oublier que les Apoftres avoient 
fait plufieurs queftions à Jesus-Christ. Après 
donc qu’il eut achevé de les inftruire touchant ce 
qui regardoit la ruine de Jérufalem 8 c du temple 
donc ils luy avoient parlé d’abord -, il pafle icy 
tout d’un coup, félon faint Jean Cliryfoftome 8 c 
d’habiles Interprètes, à fon dernier avènement, 
Çc leur en marque des lignes, qui ne dévoient pas 
feulement leur eftre utiles , mais encore à nous & 
à tous ceux qui doivent venir après nous. Alors r 
dit-il ; c’eft-à-dire , non pas dans le temps même 
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de la ruine de Jérufdem, mais dans tout le temps 
qui la fuivra julqu’à la fin du monde , ne croyez. 
pM ceux qui s’efforceront de vous féduire. Il par- 
ie aux Apoftrcs j mais c’eft principalement 8c aux 
Pafteurs & aux fidelles , qui dévoient venir après 
eux , que ce difcours s’adreftbit. Car on vit effec- 
tivement dans les temps qui fuivirent celuy des 
Apoftrcs , comme on verra jufqu’à la fin du mon- 
de une foule d’impofteurs fe vouloir mettre à la 
place de Je s u s-Chr 1 s t ; & les uns entraîner 
après eux dans des lieux deferts & écartez , ceux 
qu’ils furprenoient par leurs artifices 8c leur mau- 
vaife doctrine ; 8c les autres fe cacher , 8c femer 
fecrettement leurs erreurs dans les maifons , n’o- 
fant pas agir avec la même hardiefle que les pre- 
miers. Les Interprètes rapportent divers exem- 
ples de ces deux fortes de lédu&eurs. Et comme 
il fe prefentoit defaux-ChriJls qui vouloientpaffer 
pour le Melfie , ils eftoient auiîi appuyez par de 
faux-prophetes , qui eftoient comme les hérauts 
qui publioicnt parmy les peuples, & leur gran- 
deur & leur gloire. 

- On vit, fans parler de beaucoup d’autres, un 
Montan fe vanter de poflèder le vray Paraclet •> 
ç’eft-à-dire, le véritable Efprit de Jfsus-Christ, 
dont les Apoftres n’avoient reçu , félon luy , que 
comme l'ombre 8c la figure : & on le vit fouftenu 
par des Prophéteffes , qui fe relevoient par des 
vifions miraculeul'es , & qui curent affez de force 
tn leur temps pour faire tomber dans leur féduc- 
tion, non pas un élû de Dieu, mais un Tertullien, 
qui avoit paru jufqu’alors une colonne 8c un des 
grands hommes de l’Eglife. La leéhire de quel- 
• ques ouvrages que compofà Ter milieu depuis fa 
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chute , fuftit pour faire trembler ceux qui ne pro- 
fitant pas de l’avis du Fils de Dieu, négligent de 
fe tenir fur leurs gardes , du cofté de ces faux 
Chrifts & de tous ces faux-prophetes. Combien 
vit-on de fidellcs & dePreftrcs mêmes , aulïi- bien 
que d’illuftres ConfefTeurs, féduits du temps de 
faint Cyprien Archevêque de Carthage , tant par 
Novat que par Novatien , ces deux faux Chrifts 
oppofez directement l’un à l’autre, qui faifoient 
gémir I’Eglife par la multitude des conqueftes fi 
funeftes, qu’ils faifoient par leurs pernicieufes ma- 
ximes fur le royaume de J e s u s-C hrist? 

Mais fi cette prédiction s’eft vérifiée dans 
tous les temps qui fc font paflèz depuis J e s us- 
Chris T jufqu’à nous, en la perfonne de tant 
i.Thtif. d’autres impofteurs 6c de faux-Chrifls ; combien 
** 3 * 4 ‘ cela paroiftra-t-il encore plus véritable aux appro- 
ches de l’homme de péché & de l’enfant de per- 
dition , de l’Antechrift ou du faux-Chrifl par émi- 
nence, lorfqu’il voudra s’élever & fc faire adorer 
fur la terre à la place de J e s u s-C h r i s t ? Les 
grands prodiges & Us fgnes éclat tans qu'il fera , 
auront une telle force fur l’efprit des peuples pour 
les pervertir , qu’ils feroient capables, félon l’ex- 
prelfion du Sauveur , de féduire les élus mêmes , 
s'il eftoit pojfible ; c’cft- à-dire, d’enlever à J es u s- 
Christ ceux qui font dans fon élection éter- 
nelle , s’il eftoit poflible de luy ofter celles de fes 
Jom. i o. brebis , dont il dit luy-mème; Qif elles ne périront 
point , 6c que nul ne les ravira d'entre fes mains. 
Nous voyons aufll dans l’Apocalypfe qu’il eft dit 
de la fécondé befte, qui peut bien nous figurer 
l’Antechrift , & qui travailloit à faire adorer la 
première i c’eft-à-dire , le démon; J Quelle ft t fc- • 
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Ion qu’il eft dit icy, de grands prodiges , jufqud (J . 
faire defctndre le feu du ciel fur la terre devant les 1 * • I4 ‘ 
hommes ; &C qu’elle Je dm fit ceux qui habit oient fur 
la terre , à eaufe des prodiges quelle eut le pouvoir 
de faire devant la befle. 

Ce que J e $ u s-C hrist ajoute , en difant i 
fes Apoftrcs : Remarquez bien que je vous ay pré- 
dit ces chofes: Ecce pradixi vobis ; eftoit pour les 
obliger, & tous ceux qui les fuivroient, à prendre 
bien garde à eux , à eaufe de la grandeur du péril 
où ils feroient expofez de la part de tous ces faux- 
Chrijls, qui ont commencé iparoiftrc depuis les 
temps apoftoliques, & qui finiront à l’Antechrift, 
comme les membres de ce chef monftrueux , qui 
doit confommer à la fin des temps l’ouvrage do 
l’iniquité. Les Apoftres avoient entendu dire à 
J e s u s-C h r 1 s t : Ne vous ay-je pas choifi au 
nombre de douze: Nonne ego vos duodecim elep ? jo»«. t. 
Mais il avoit ajouté cette terrible parole : Et nean- 7I * 
moins un d’entre vous eft un démon : Et ex vobû 
unies diabolus ejl. Comment donc auroient-ils pû 
s’aflùrer eux-mêmes qu’ils eftoient du nombre de 
ces élus dont il venoit de parler \ puifqu’un d’en- 
tr’eux, quoiqu’il fût, comme dit l’Evangélifte, un 
des douze choifis par le Fils de Dieu, devait le tra- 
hir? Ainfi nulle afiùrance à l’homme de fon élec- 
tion éternelle , s’il n’a foin de travailler , comme 
dit faint Pierre, à s'en ajfurer par fes bonnes œuvres ; 1 Pur.ti 
ôc s’il ne veille & ne prie, félon le précepte de J e- Â°’ rir . t4 . 
s u s-C H R i ST, afn qu'il n'entre point en tenta - J 8 - 
tion. 

Saint Jean Chryfoftome fait une excellente re- çtnyiiir. 
marque fur ces paroles du Fils de Dieu : Si l'on 'h cm ‘ 77 ‘ 
vont dit ; Le voicj dans le defert t ou, Le voicy dam 
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le lieu le plus retiré de la maifon , ne le croyez. p.u -* 
car comme un éclair fort de l'orient & paroi/l jufqu'd 
l'occident ; ainjï fera t avènement du Fils de t homme. 
Le fécond avènement du Sauveur ne fera pas com- 
me le premier , dit ce Père , renfermé dans un 
petit coin de la terre , & dans l’obfcurité d’un lieu 
tel que Béthléem : mais il patoiftra dans tout l’é- 
clat imaginable, enforte qu’il n’aura befoin d’eftre 
annoncé de perfonne. Et ce ne fera pas alors un 

f »ctit miracle que J e s u s-C hrist vienne dans 
e monde d’une manière fi vifiblc , que nul ne 
puiftè douter que ce ne foit luy. C’eft donc à ce- 
la qu’il veut que les vrais fidelles puiftent difeer- 
ner la venue des faux-Cbrifts 5c des faux prophè- 
tes , qui paroiftront principalement vers la fin des 
fiécles , faifant des prodiges & des fîgnes éclat tan s, 
d’avec fon fécond avènement : c’eft qu’il ne fe fera 
point feulement remarquer, ou dans le defert , ou 
dans le fecret d'une maifon particulière ; mais que 
femblable à un éclair, qui dans un inftant brille de 
r orient à l'occident , & frappe les yeux de tous les 
hommes, il fera auffi éclatter la lumière de fa gloi- 
re dans toute la terre en un moment, fans quel- 
le puifle eftre cachée à perfonne. Et par tout ojt 
fera le corps ; c’eft-à-dire , J E s u s-C hrist, /* 
s' dffernbleront les aigles ; c’eft-à-dire , les Saints SC 
les juftes , qui comme des aigles auront pris leur 
vol au-deftus de toutes les chofes de la terre , 5e 
qui feront dignes de porter leur vue fur ce foleil 
dejuftice fans qu’ils en foient éblouis. 

Saint Jérôme dit que c’eft un exemple de la 
nature , dont le Fils de Dieu fe fert , pour nous re- 
vebr le myftérc de fon fécond avènement. On 
dit des aigles, qu’ils fentent les corps qui fom 
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morts jufqu’au-dclà des mersi &: qu’ils s’y aflem- 
blent poiu: s’en nourrir. Si donc des oifeaux par 
un fîmple inftkék & fentiment naturel reçoivent 
l’odeur d’un petit corps dans un fi prodigieux cloi- 

f nement, combien nous autres, continue ce Père, 
evons-nous plutoft nous hafter de parvenir juf- 

3 u’à celuy dont l’éclat fc fera fentir en un inftant 
epuis l’orient jufqu’à l’occident? Le mot grec fi- 
gnifie proprement, félon la réflexion du même 
Saint, un corps mort , un corps qui tombe par la 
mort, si îüjMt. Et cela nous marque, non pas feule- 
ment que nous devons accourir à la paflion de J e- 
s u s-Christ mort pour nous, comme dit ce 
Père; mais encore que ce fera même par la vertu 
toute divine de fa croix , qu’il attirera tous les ai- 
gles auprès de Juyj puifqu’il n’y aura, félon le 
Prophète , que ceux qui feront marquez au Thau; Evd. ». 
c’efî-à-dire, au cara&ére de fa croix Sc de fes fouf- 4 ‘ *' s ' 
frances , qui mériteront d’éviter l’cpée de la divi- 
ne jufticc , & de participer à la grâce du falut. 

ir. 29. Aujfi-tojl après ces jours d'ajflittien , le fo- 
leil s'obfcurcira, & la lune ne donnera plus fa lumiè- 
re ; les étoiles tomberont du ciel, & les puijfinces dis 
deux feront ébranlées. 

slujfi-toft après ces jours d'afflitlion aufquels fe chrypoU: 
feront élevez tant de faux-Chrifls & de faux-pro- 
phetes , & le plus grand de ces faux-prophetes , qui 
eft l’Antcchrift, le foleil s’obfcurcira. Car quoique 
ces jours doivent eftre des jours d’une terrible af- 
fliction , à caufe de la multitude des fédudteurs qui 
s’efforceront de renverfer toute la Religion & 
toute la piété ; le Seigneur 11e permettra pas qu’ils 
exercent fort long-temps leurs perfécutions con- 
^e l’Eglifc, Et fi le temps de la guerre des Juif? 
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fut abbtégé » dit faint Chryfoftome , à caufc des 
clùs de Dieu > combien plutoft cette dernière ten- 
tation f.*ra-t-elle aufli raccourcie pour l’amour de 
ceux qui ont part à l’élcéfcion eternelle? G’eft 
pourquoy le Fils de Dieu ne fe contente pas de 
dire : Apres ces jours d’affliétion-, mais , aujji-tojl 
Apres, pour marquer, félon ce Saint, que le temps 
dont il parloir feroit très-court , & que tout ce 
qu’il exprime icy arriveroit prefque en même- 
temps, ou au moins dans un^etit intervale. 

Le foleil s’obfcu-cira donc véritablement, & par 
. _ 'un effet de la même toute-puiflànce qui luy a don- 
a -Mon. ne au commencement tout ce grand éclat que 
jaKjtn. nous admirons. Et la lune ne donnera plus fa lumière 
comme auparavant. Car le foleil d’où elle la ti- 
re eftant obfcurci, elle deviendra aufli neccflàirc- 
ment ténébreufe. Les étoiles tomberont du ciel . 
chrjj'P- Car à quel ufage, dit faint Chryfoftome, pour- 
AiMtn roient-ellcs encore fervir, puifqu’il ny aura plus 
de nuitî Ainfi quoique noftre efprit ne puifle com- 
prendre comment il peut arriver qu’un fi grand 
nombre d’étoiles , dont une feule cft beaucoup 
lus grande que toute la terre , viennent à tom- 
er toutes enfcmble , la toute-puiflànce de celuy 
qui nous le dit, doit nous le rendre croyable, fans 
qu’il foit befoin de recourir à toutes les interpré- 
tations figurées que quelques Auteurs ont données 
à ces paroles. 

Enfin les puijfances des deux feront ébranlées ; 
c’eft-à-dire , que toute la machine des cieux fera 
agitée par un mouvement extraordinaire ; ce qui 
eft marqué dans Job par cette autre exprefiïon : 
fl. i«. Que les colonnes du ciel tremblent. Et l’Ecriture 
* *• nomme encore ailleurs et s puiffance» & ces colont >iÿ 


£ 


Digitized by Google 


©Ë 5 A 1 ïJ T MATTHïïÜ. lt)T 

des deux, les fouftiens de lunivers , cardines orbis Pravirh 
terra. C’eft donc icy à peu près la même chofe que s ‘ lf ’ 
faint Pierre exprime , lorfqu’il dit Que le jour du i.Pr/r, 
Seigneur viendra furprendre comme un larron , dr *' ,0 ‘ 
tpucnce jour les deux paieront dans le bruit d'une 
effroyable tcmpejle. Car comme le fouverain Juge 
fera fur le point de faire éclattcr fa toute-puiflân- 
ce aux yeux des hommes, toute la nature fera dans 
le tremblement devant cette fuprême Majefté. 

Que fi le folcil même , auifi-bicn que la lune & Meron. 
les étoiles, ne feront plus que ténèbres à l’avéne- J” 
ment de J es u s-C hrist,& fi toutes les puif- 
fances des deux feront alors ébranlées, comment 
pourra fubfifter encore , s’écrie faint Jérôme, l’or- 
gueil de ceux qui fc croyant iuftes & feints , ne 
craignent point la prcfence de leur juge ? Decu- 
tiatur fupercilium eorum , cjui fe fantlos arbitrantes , 
prafentiam judicis non formidant. On peut dire aufli 
félon un fens fpirituel , qu’aux approches du fé- 
cond avènement, le foleil de la vérité s’obfcurcïra 
en quelque façon par les ténèbres du menfonge 
& de l’erreur qui fe répandront dans l’elprit des 
hommes : Que la lune ne donnera plus fa lumière ; 

Ï arce que l’Eglife qui tire toute fa lumière de 
e su s-Christ comme de fon divin foleil, 
fouffrira dans le temps de l’Antechrift une fi ter- 
rible perfécution, qu’un grand nombre de perfon- 
nes perdront de vue la lumière de fa vérité & l’é- 
clat de fa beauté : Sc enfin que les étoiles tombe- 
rom , & les pui fiances des deux feront ébranlées 
c’eft-à-dire, que plufieurs de ceux qui brilloient 
comme des étoiles dans le firmament de l’Eglifc 
parla lumière de leur fcience & de leur vertu, 
fuccombcront fous la violence de cette tentation 1 
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& que ceux mêmes qui paroi (loi eut comme des 
colonnes très-affermies , feront agitez & dans le 
trouble: Multi qui gratiâ fulgere videbantur per- 
fecjucntibus ce dent & cadent , & quidam fi de le s fir - 
mi fini turbabuntur. 

f, 30. ji. Alors le fignt du Fils de l'homme fa - 
roiftra dans le ciel ; & tous les f enfles de la terre fe- 
ront dans les pleurs & dans les gimificmens ; & ilt 
verront le Fils de l'homme qui viendra fur les nuies 
du ciel , avec une grande puijfance & une grande 
majejlé ; & il envoyer a fes Anges , &C>. 

Ce fgne du Fils de l'homme fera , félon fàint Jean 
Chryfoftome & plufieurs autres , la croix du Sau- 
veur , qui paroiftra plus brillante que les rayons 
du foleil. Mais d’où vient qu’il fera paroiftre fa 
croix dans le ciel î Ce fera , comme dit ce Père* 
pour confondre davantage l’impudence & l’or- 
gueil des Juifs. Ainfi en venant juger le monde, 
il montrera cette croix comme fa propre juftifica- 
tion -, & il ne le contentera pas de faire voir fes 
playes facrées , mais il produira encore cet inftru- 
ment de fa mort honteufe , comme le trophée de 
fa Moire & de la conqueftc de l’Eglife. Quel fu- 
jet alors de confufion & de defefpoir pour tous 
ceux qui auront méprifé cette croix fi falutaire, 
& foulé aux pieds le prix infini de cette mort de 
Jesus-Christ? Aulïï il elt dit * qu’àlavûcde 
cc fgne du Fils de f homme , tous les f enfles de la 
terre feront dans les pleurs & dans les gimificmens: 
ce que faint Jean Chryfoftome attribue particulié- 
rement aux Juifs , qui déploreront * eut-il > leut 
mifére , pour n’avoir tiré aucun avantage d’unC 
mort qui auroit pu les fauver , Sc pour avoir atta- 
ché eux-mêmes a cette croix celuy qu’ils aitroicnc 

di 
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ci û adorer. Aiifli il applique encore aux Juifs dans 
ce temps du dernier avènement du Fils de Dieu, 
cette autre parole de l’Ecriture : Ils verront celuyj t » n . tjj 
tju ’tls ont percé . Ils le verront , ajoute ce Père } 8c » 7 * 
c’eft ce qui les fera foupirer amèrement, de ce 
-qu’ils reconnoiftront que celuy qu’ils ont ainfi per- 
cé dans fa Paflion , elt celuy-là même qui vient 
alors glorieux & triomphant juger l’univers* Or 
quand J e s u s-C hrist pvle de ces Juifs & de 
tous ces autres peuples qui feront dans les gémif- 
femens, il n’entend pas ceux qui fe feront con- 
vertis véritablement , mais ceux qui auront vécu 
& qui feront morts dans l’impénitence. Car pour 
tous ceux qui fe feront glorifiez , comme laine 
Paul , dans leurs fouffrances 8c dans la croix de 
noftre Seigneur Jesus-Christ, la vûë de ce 
/igné facré de fa puiflance 8c de fon amour pour 
les hommes , les comblera pour jamais de recon- 
noiltânce 8c de joye. 

Il eft marqué dans les Aâes des Apoftres , que a 
J e s u s-C hrist, quarante jours après fa Rélur- ll * 
reâion, s’eftant élevé dans le ciel , une nuée lè 
déroba à leurs yeux : 8c que lorfqu’ils eftoient at- 
tentifs à le regarder montant au ciel, il leur fut 
dit i Que Jésus viendroit de nouveau de la même 
forte y u ils l'y avoient vu monter. C’eft la même 
chofe que le Fils de Dieu leur dit icy. Que tous 
les peuples le verront à la fin du monde venir fur 
les nuées du ciel. Il viendra donc , non plus comme 
homme mortel & reveftu des infirmitez de noftre 
nature, mais comme eftant vi&orieux de la mort» 
du monde & du péché. 11 viendra , non plus cou- 
vert comme autrefois de toutes les marques de 
noftre mortalité, qui comme une nuée obicure le 
Tome II t N 
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déroboient à nos yeux > mais dans les airs & au mi- 
lieu des nuées du ciel toutes éclattantcs de rayons de 
fa divine lumière. Il viendra avec & croix, non pim 
pour y eftrc comme auparavant, attaché par la main 
des hommes, mais pour percer par la vûë de ce bois 
facré les confciences de ces memes hommes , qui 
l’y auront attaché par une vie criminelle , fans en 
avoir fait pénitence. Il viendra enfin , non plus 
dans l’humilité , dan^la pauvreté , 5c dans cet eftat 
fi rabbaifl’é , qui le rendit un objet de raillerie 5c 
de mépris à l’orgueil des Rois de la terre , mais 
avec une grande puijfance & une grande majefté . 
qui le rendra redoutable aux plus puiflàns Princes. 

Aufli il eft dit dans l’ Apocalypfe , Qdcn ce jour 
terrible les Rois de la terre , les Grands du monde , 
les Officiers de guerre , les riches , les puiffans , & 
tous les hommes , efclaves ou libres ,fe cacheront dans 
les cavernes & dans les roches des montagnes ; & 
qu'ils diront aux montagnes & aux rochers : Tom- 
be^ fur nous , & nous cachez, de devant la face de 
celuy qui eft affis fur le trône , & de la colère de 
l'Agneau ; parce que le grand jour de leur colère eft 
arrivé : & qui pourra fubfifter en leur prefencc * 
Ce qui néanmoins doit s’entendre feulement du 
defir qu’auront tous les réprouvez, de pouvoir 
alors fc dérober à la vue & à la colère du fouve- 
rain Juge. Car fi la frayeur dont ils feront péné- 
trez leur iofpirera ce defir , ils fc verront hors 
d’eftat de le pouvoir accomplir. 

Le Fils de Dieu envoyera alors fes Anges , qui fe- 
ront entendre le fon de la trompette & un grand 
bruit , & qui raffiemblant tous les élus des quatre 
coins du monde , depuis une extrémité du ciel jufqu'à 
Ç autre ; c’eft-à-dire, d’un bout de l’univers jufqu’à 
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l'autre bout , feront comparoiftre en même-temps 
tous les réprouvez devant le trône de la majefté 
de ce Juge fouverain, pour recevoir à la vue de 
tous les Saints & de tous les Anges leur jugement 
éternel. 

Saint Paul , parlant de cette réfurreétion géné- 1. connu 
raie , dit, Qujelle fe fera en un moment, en un clin 1 M l * 
eP œil , & au fon de la dernière trompette.- & ailleurs: 
Qu'aujfi-toft que le Seigneur l'aura ordonné , & que 
la voix de P Archange & le fon de la trompette de 
Dieu aura efté entendu , luy-rnîme defeendra du ciel; 

& que ceux qui feront morts en ’ J e s u s-C hrist 
rejfufciteront les premiers. Ce que Jesus-C hrist 
& faint Paul appellent le fon de la trompette , eft j e „n. s; 
appelle en un autre endroit de l’Evangile, la voix i8 ' 
au Fils de Dieu : Le temps vient , dit le Sauveur, 
auquel ceux qui font dans les fepulcres entendront 
tous la voix du Fils de Dieu. Saint Auguftin entend 
par ce fon de la trompette de Dieu , par cette voix e P- 1 »°* 
de P Archange , & par cette voix au Fils de Dieu J4 * 
même , un lignai extraordinaire & intelligible à 
tout le monde : Aliquod evidentijfimum & pracla- 
rijfimum fignum. Mais il femble qu’on peut bien 
l’entendre atiffi à la lettre, de quelque voix éclat- 
tante* ou du fon de quelque trompette, que le Fils 
de Dieu , par le mtniftére de P Archange faint Mi- 
chel , & des autres Anges , fera entendre dans un 
inftant par toute la terre. Elle eft donc nommée 
dans faint Jean, la voix du Fils de Dieu ; parce que 
ce fera par fa volonté & par un effet de cette tou- 
te-puiflince qui reflùfcita Lazare au fond du tom- 
beau , que tous les morts entendront le fon de 
cette trompette , & que les élus feront rafemhlen 
en un clin d’œil de tous les coins de la terre , pour 

N ij 
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fe réunir dans les airs à J e s u s-C hrist, com- 
me les membres à leur chef. 

f. 3 1. jufqu’au 3 < 5 . Ecoutez, une comparai fin prlfi 
du figuier. Quand fis branches font déjà tendres & 
qu'il poujfe fes feuilles , vous jugez, que refié s'appro- 
che. De mime lorfque vous verrez, toutes ces chofes , 
ffachez. que le royaume de Dieu efi proche J & qu’il 
eft comme 'a la porte , &c. 

Le figuier eftant fort commun dans la Paleftine, 
J e s u s-C hrist le nomme particuliérement , 
pour faire connoiftre à fcs difciplcs par une com- 
paraifon prife de cet arbre, le temps auquel le 
royaume de Dieu devoit arriver. Quand donc le 
Ihc. 11. figuier a poujfe fis feuilles , 8 c qu’il commence d faire 
t* paroiftre quelque fruit t félon S. Luci on juge que l'eflé 

eft proche ; parce que cet arbre a befoin d’une fort 
grande chaleur. De mime , continue Jesus-Christ, 
lorfque vous verrez, toutes ces chofes ,/fachez. que le 
royaume de Dieu eft proche , & qu’il eft comme 
d la porte. On eft obligé de fuppléer icy dans le 
texte de faint Matthieu, ce que faint Luc a ex- 
primé clairement, pour faire entendre le fens vé- 
ritable des paroles de J e s u s-C hrist. Ainfi il 
faut remarquer avec quelques Interprètes , qu’il 
n’eft pas icy parlé de l’avcnemcnt du Fils de Dieu, 
qui venoit d’eftre marque au verfet trentième i 
mais du royaume ou du régne de Dieu très-parfait 
avec tous fes Saints, qui fuivra le jugement. Il 
avertit donc fes Apoftrcs, & en leur perlonnc tous 
les Pafteurs & tous les hdellcs, du temps du régne 
t.c»rint. Parfait de Dieu, auquel toutes chofes eftant ajfu- 
1 j. 18. jetties au Fils , le Fils , comme dit faint Paul , fera 
luy-mime affujetti d celuy qui luy aura ajfujetti tou- 
tes chofes , afin que Dieu fait tout en tous. Et il lcu^ 
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•déclare , que lorfquils auraient vit arriver tout ce 
qu’il venoit de leur dire touchant la ruine de Jé- 
rufalem, la féduétion caufée par les faux-Chrifts 
Sc les faux-prophctes , le fécond avènement, le 
lôn de la trompette Sc la réfurre&ion des morts, 
ils fe dévoient aflurcr alors de F approche du royau- 
me de Dieu. Ce qu’il leur difoit tendoit premiè- 
rement à les affermir contre les faux bruits que 
des impofteurs fe plairoient à répandre parmy les 
fidelles , pour les tromper Sc les jetter dans le 
trouble. Car nous voyons èn effet , que dès le 
temps des Apoftrcs ces bruits fe femoient mali- 
cieufcmcnt dans l’Eglife } Sc que faint Paul fut 
obligé de s’élever contre les auteurs de ce feanda- 
le, lorfqu’il difoit aux fidelles de Thefl'alonique : 

De ne fe laiffer pas lé virement ébranler ni effrayer ' t i.Thef. 
en croyant fur la foy de quelque ejprit prophétique... 
que le jour du Seigneur effoit tout prejl et arriver. 

Car quoiqu’il fût très-utile à chacun en particu- 
lier d’attendre ce dernier jour pour s’y préparer , 
félon que le même Anoftre y exhorte ailleurs, en rît. i . ij , 
renonçant d l'impiété & aux paffions mondaines , & 
en vivant dans le fiicle prefent avec tempérance t 
avec juffice & avec piété ; c’eftoit néanmoins par 
un efprit de feduüion comme il dit , que quelques- 
uns s’efforçoient de jetter l’Eglife dans la frayeur, 
en voulant perfuader aux fidelles que le dernier , 
jour du jugement eftoit tout preft d’arriver. En fé- 
cond lieu, Jesus-Ch r ist vouloir confoler Sc 
fes Apoftrcs Sc tous fes autres difciples par l’efpé* 
rance de ce royaume de Dieu , qui devoir les fouf- 
tenir dans tous les travaux & dans toutes les fouf- 
frances où ils feroient expofez , en prêchant la 
foy , Sc en convertiflànt les nations. 

N iij 
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Lorfque J e s u s-C hrist déclare enfuite & 
avec ferment , que cette race ne finiroit point que 
toutes ces chofis qu’il venoit de dire ne s'accomphf- 
Jdnfm. fient ; il femble entendre par cette race , non pas 
chryfftt. les hommes du même-temps , ou les feuls fidet- 
inMétth. l cs> comme l’a crû faint Jean Chrvfoftome *, mais 
78 les Juifs qu’il a fouvent défignez par cette forte 
d’cxpreilion. Il allure donc que cette race de Juifs 
ne finiroit point, que ce qu’il avoit prédit de la 
ruine de Jérufalcm 5 cdu temple, des faux-Chiifts» 
de l’apparition de J e s u s-C hrist dans les airs, 
du gerniffement des tribus , du fon de la trompette , 
&c. n’arrivât exactement; c’eft-à-dirc , qu’ils fc 
perpétueroient de race en race jufqu’à la fin du 
monde; puifqu’en ce temps-là plulieurs d’entr’- 
eux doivent même, félon la créance de l’Eglife, 
fe convertir à la foy. 

Le ciel & la terre pafferont , ajoute le Fils de 
niltt'ni Dieu, mais mes paroles rte pafferont point. Car te 
c i e l & terrc citant créez, dit faint Hilaire, & 

fortis du néant , font fujets au changement par 
leur nature. Mais les paroles de Dieu ayant pour 
principe l’éternité de Dieu même , renferment en 
elles une vertu qui les rend immuables; Hacau- 
tem ex atemitate dcducla , id in fe continent virtu- 
j vi tron tis ut maneant. Cependant & la terre & le ciel n» 

iciMm" P a ^ eront P as telle f° rte » dh faint Jérôme , 
qu’ils l'oient détruits & anéantis; ils pafferont feu- . 
lement d’un cftatdansun autre, citant changea 
& purifiez par la toure-puillànce de Dieu : Calurn 
& terra tranfibunt , imrnutatione , non abolitions 
fin- 
ir. 36. Or nul autre que mon Pire ne fpait ce jour 
& cette heure , non pas mime les Anges du ciel . 
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Saint Chryfoftome témoigne , que lorfque le cbyf«n. 
Fils de Dieu déclare aux Apoftres, que les Anges 
n’avoient point la connoiflance de ce dernier jour 
du jugement, il vouloir par là leur lermcr la bou- 
che pour leur ofter le defir d’apprendre ce qui 
eftoit inconnu aux Anges mêmes : & que lorl- 
qu’il ajoute dans faint Marc i Que le Fils me- su rc . t j. 
me ne le fçait pas-, c’eft pour étouffer en eux plus 
parfaitement toute curiolité fur ce fujet. Audi il 
eftoit d’une grande utilité pour tous les hommes, 
d’ignorer ce jour, afin qu’ils fuflent plus obligez 
de fe tenir fur leurs gardes , par cet eftat meme 
de l’incertitude continuelle où ils feroient tou- 
chant cette heure fi redoutable. Nous nous refer- 
vons à éclaircir dans les explications de faint Marc 
ce qui y eft die « Que le Fils même ne connoift 
pas ni ce jour, ni cette heure de la fin du monde. 

ir. 37. 38. 39. Et il arrivera a ravinement du 
Fils de C homme , ce cjui arriva au temps de Noè. 

Car comme les derniers jours avant le dclug^j les 
hommes mangeaient & beuvoient , fe mariaient & 
marioient leurs enfans , jufquau jour que Noè entra 
dans P arche , & quils ne connurent le moment du 
déluge que lorfquil furvint , &c. 

J e s u s-C h r 1 s t nous fait connoiftre qu’à la chryfoW. 
venue de l’Antechrift, les impies 5c tous les pé- 
chcurs s’abandonneront plus qug jamais à leurs 
plaifirs criminels. Et il fe ferc d’un exemple qui 
eft très-propre à faire juger de l’cftat où ils le 
trouveront alors. Car comme lorfque Noé bâtil- 
foit l’arche, ceux qui la voyoient bâtir au milieu 
d’eux , 5c à qui elle prédifoit les maux qui eftoient 
prefts de les accabler, n’en croyoient rien , àc vi- 
voient dans toutes fortes de plaifirs, de même que 
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s’ils cuflcnt efté allurez de ne foufFt ir aucun mal : 
aulli lorfque l’ Antechrift paroiftra , 8c fera fuivi de 
ce déluge effroyable de malheurs qui arriveront à 
la confommation des liécles , les hommes citant 
comme enyvrez de leurs piailles , fe trouveront 
dans une inlenfibilitc étonnante à l’égard de l’a- 
i,T htf venir. C’ell ce qui fait dire à faint Paul : Que le 
f' 1 '}' jour du Seigneur doit venir , comme le voleur vient 
furprendre pendant la nuit ; lie que dans le temps 
que les médians fe regarderont comme en paix & 
en feureté , ils feront fur pris tout d’un coup par une 
ruine imprévue , comme une femme greffe par les 
douleurs de f enfantement , fans qu i! leur refie au- 
cun moyen de fe fauver. Tel fera l’eftat des mé- 
dians. Mais il ne faut pas s’imaginer que ce foit 
ccluy des vrais ferviteurs de Dieu 8c des jultes. 
Car quoiqu’ils ne puilfent pas connoiftre ce jour fi 
terrible , ils l’attendront, & auront foin de s’y pré- 

{ >arer par tous les faints exercices d’une piété fo- 
idà§ N' e fiant pas , cqmme dit le même Apoftre , 
dans les ténèbres où font les autres , ce jour ne pour- 
ra les furprendre comme un voleur. Ils regarderont, 
t, for. 7. félon le çonfeil de ce grand Saint, tout le temps 
de cette vie comme très -court : 8c ayant desfem-, 
mes , ils feront comme n’en ayant point ; en achetant 
ils vivront comme ne poffedant point ; & enfin ils 
uferont de ce monde comme n en ufant point ; parce 
qu’eftant perfqactez que la figure de ce monde paffe t 
ils auront foin de ne s’y pas attacher. 

Mais comment peut-on allier enfemble deux 
çhofes , qui paroilfent aulli oppofçes que le lonç 
Mwh. ces jours d affidlion 8c d'amertume , dont le Fils de 
*4- Dieu a parlé auparavant, 8c ce qu’il dit prefentc-. 
iqent de ces hommes qui feront plongez dans U- 
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bonnC-chére Sc dans routes fortes de plaifirs ? 

C’cft que ces jours feront des jours d’afïluftion Sc t%/. K 
d’amertume pour les juftes , & qu’ils feront au *' 
contraire des jours de divertift’ement pour les ré- 

F rouvcz. Et il n’y a pas fujet de s’en étonner , fi 
on confidére ce que Jésus-Christ dit Iuy- 
même ailleurs aux Apoftres : Vous pleurerez., leur ^ oan - '*• 
dit-il , & vous gémirez, vont autres , & le monde 
fera dans la joye. V nu ferejj dans la triftejfe ; mais 
■voftre triftejfe fe changera en joye. Tel cft le partage 
des élus de Dieu. Le temps de la vie prefente eft 
pour eux un temps de pleurs , d’aflflidion & d’a- 
mertume. Mais cette amertume pailâgére devien- 
dra en eux la fource d’une joye 5 c d’une gloire 
éternelle. Ce temps-cy eft au contraire un temps 
de plaifirs pour les pécheurs - , mais cette joye qui 
eft fi courte, doit les plonger dans un éternel 
malheur. La même choie fe verra à la fin du mon- 
de. Si le temps de l’Antechrift doit eftrc un temps 
d’amertume & d’affliétion la plus terrible; ce ne 
fera pas pour les méchans , mais pour les bons. 

Car le démon qui le remplira de tout fon efprit 
& de toute fa fureur , épargne en ce monde ceux 
qui font à luy ; 5 c ce fort armé , comme l’appelle 
J e s u s-C h r i s t, gardant fa maifon , tout ce qu’il 
pojfede eft en paix. Ainfi tant s’en faut qu’il l'oit 
impoflible que ces deux chofes fe trouvent en 
même-temps , l’affliftion & la joye ; l’amertume 
& les plaifirs ; que le Fils de Dieu nous a avertis 
expreflëmcnt quelles fe rencontreroicnt tout à la 
fois , quoique non pas dans les mêmes perfonnes: 

Plorabit is & flebitis vos : mundns autan gaudebit. 

ir. 40. jufqu’au 45. Alors de deux hommes qui 
feront dans un champ , l'un fera pris & l’autre laijfé.- 
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De deux femmes qui moudront avec une meule , tu- 
ne fera prife & t autre laijfée. V eiilez. donc , parce 
que vous ne fpavee. pas d quelle heure vofire Sei- 
gneur doit venir 3 &c. 

Tout ce difcours du Sauveur tend à infpirer aux 
Apoftres, & en général à tous lcsChreftiens, une 
grande humilité & une continuelle vigilance. Que 
doit en effet produire dans le cœur de l’homme 
la vue de ce terrible difeernement , que le Fils de 
Dieu doit faire à la fin du monde , de toutes ces 
perfonnes unies enfemble pendant cette vie, qu’il 
féparera alors par la lumière de fa juftice , pour 
eftre éternellement les unes heureules , & les au- 
tres malheureufes ? Dans quels fentimens- d’hu- 
milité, de dcffiance de foy-même, & de crainte 
fâlutairc ne doit-on pas eftre à la vue d’une ré- 
paration fi redoutable ? Quelle place peut trouver 
encore dans un efprit pénétré de cette penfée > la 
vaine gloire , la confiance en fa juftice & l’amour 

{ >ropre i Et cft-il à craindre qu on ne s’endorme 
orlqu’on cft dans une attente continuelle de ce- 
luy qui nous doit juger ? Il nous avertit qu’il nous 
furprendra- Et en nous donnant cet avertifTement, 
il nous engage à nous tenir fur nos gardes , afin 
que nous ne foyons pas furpris. 

U dit que de deux hommes qui feront dans un champ 
occupez à travailler, l'un fera pris pour eftre cn- 
t.Thtff. levé avec les Saints , & pour aller au-devant de 
Jesus-Christ au milieu de Pair, comme dit 
fâint Paul j & l'autre laijfé avec la multitude des 
réprouvez : Que de deux femmes qui s'occuperont 
Extd.ii. a tnoudrAdu blé -, ce qui eftoit l’employ orainaire 
des fervantes, l'une fera prife pour entrer dans la 
participation du royaume du Fils de Dieu , & fan* 
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tre laijjee ; ce qui marque fa réprobation. On ne 
doit pas néanmoins entendre cecy à la lettre, com- 
me li de deux il y en avoit toujours un de pris , 

& l’ainre laide. Mais J F. s u s-C hrist a voulu 
nous faire comprendre par là , que le choix des 
uns & la réprobation des autres fc fera dans tou- 
tes fortes d’eftats , depuis ceux qui font élevez fur 
le trône, jufqu’à ceux qui font rabbaiil'cz dans les 
emplois les plus vils : Qujon ne fc doit appuyer ni 
fur fes richelTes, ni fur la pauvreté, ni fur fon élé- 
vation, ni fur fa baflefle , ni même lur l’innocence 
de fa vie , qui peut eftre figurée par l’agriculture, 
ni fur fa pénitence , qui eft peut-eftre marquée 
par le travail du moulin , fi l’une & l’autre n’eft 
couronnée par la grâce de la perfévérancc. 

La conclufion que le Sauveur tire de ce qu’il 
a dit , eft que nous devons veiller (ans celle , 
ne fçaehant pas à quelle heure noflre Seigneur doit 
venir. Ainfi il paroift, dit faint Jérôme, combien ffitnn. 
il nous eft avantageux d’ignorer cette heure & ce 
jour - , afin que l’incertitude nous tenant fans ccffc 
en fulpens, nous croyions qu’il peut venir à toute 
heure, lorfque nous ignorons l’heure à laquelle il 
doit venir: Ut pendulx expcElationis incerto , fe râ- 
per eum credant ejfe ventururn , quem ignorant yuan- 
do venturtu fit. Et c’eft ce que lame Hilaire nous «;/<*. i» 
a encore exprimé dans les mêmes termes , lorf- 
qu’il dit que le Seigneur n’a point voulu nous mar- 
quer le jour auquel il viendra - , afin que quoiqu’il 
nous accorde un temps fpacieux pour la péniten- 
ce, il nous tienne neanmoins dans la vigilance par 
la crainte même que nous caufe cette incertitude 
où il veut que nous foyons. 

Le même Saint dit que le démon eft comparé 
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*04 Explication bu Chap. XXIV. 
a un voleur ; & que comme tel , il veille toujours 
pour nous dépouiller & pour nous dreft'er des piè- 
ges i qu’il Congé à percer noflre maifon ; c’eft-à-dire 
noftre corps, pur les traits funeftes de Tes malignes 
infpirations Sc des plaifirs criminels , lovfqu’il 
nous* trouve dans la négligence & dans l’allbu- 
piflTcmcnt. Ainfi il eft neceuairc que nous veillions 
contre ce larron fecret de nos âmes & de nos 
corps , pour n’en eftre pas furpris j & que nous nous 
tenions aujfi toujours prefts à recevoir noflre Sei- 
gneur &c noftre maiftre à quelque heure qu’il vien- 
ne à nous. Il femble que J e s u s-C hrist veuil- 
le icy confondre noftre indifférence pour noftre 
falut, par cette comparaifon dont il le fert pour 
nous obliger à la vigilance chreftienne , lorfqu’il 
dit. Que fi un pire de famille fç avait F heure a la- 
quelle le larron doit venir , il veillcroit 'infaillible- 
ment pour ne pas laijfer percer fa maifon. Car il eft 
viftble que ceux qui ont quelque lieu de craindre 
un voleur de nuit , font paroiftre plus d’inquiétu- 
de pour conferver leur argent , que nous n’appor- 
tons nous autres de foin pour fauver noftre ame. 
Ces perfonnes veillent & fc tiennent fur leurs 

f ardes au moindre foupçon qu’ils peuvent avoir 
’eftrc volez : mais nous autres , quoique nous 
fçaehions très-cettainement que noftre maiftre 
viendra, & qu’il viendra à une heure que nous ne 
pouvons fçavoir -, nous ne craignons pas d’en eftre 
furpris •, &c nous vivons comme s’il ne devoir pas 
venir. Ainfi ce jour nous trouvant comme endor- 
mis à l’égard de noftre falut , eft pour nous un 
jour de ruine & de perte irréparable. 

Mais fi ce jour dont le Fils de Dieu parloir 
«lors aux Apoftres , eftoit feulement celuy auquel 
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il viendra juger Se les vivans Se les morts , quel- 
qu’un pourra dire qu’il ne regardoit ni les Apofi. 
très, ni tous les fidelles qui ont vécu jufqu’à nous^ 
mais ceux-là fouis qui le trouveront à la fin des 
ficelés. Saint Marc leve cette difficulté , lorfqu’a- *■' 
près que J e s u s-C h r i s t a ordonné à fes dif- l7 ‘ 
ciples de veiller, parce qu’ils ne fçavoient pas 
quand il viendroit , il ajoute : Ce que je vous dis , 
je le dis a tous : V cillez.. Le Sauveur ne difoit donc « ^uguft. 
pas ces paroles , comme le remarque faint Auguf- 
tin , à ceux-là feuls qui eftoient pour lors avec «* * 

luy , Se qui l’ccoutoient ; mais aufli à ceux qui font «* 
venus depuis eux. Se à nous-mêmes, Se à ceux*» 
encore qui doivent venir après nous , jufqu a fon *• 
dernier avènement. Cependant ce dernier jour *• 
trouvera-t-il en cette vie , ajoute ce Saint , tou- « 
ces ces perfonnes dont nous parlons? Ou quel-*» 
qu’un pourroit-il dire que Jésus-Christ*» 
adrefle à ceux qui feront morts , auffi-bien qu’à *« 
ceux qui feront alors vivans , ces paroles : V cillez., «« 
de peur que furvenant tout d’un coup il ne vous trou- «« 
ve endormis ? Pourquoy donc dit-il à tous , ce qui *« 
fembloit ne regarder que ceux qui vivoient alors ? *• 
C’eft, continue ce Père, que chacun de nous doit u u. 
eftre dans la vigilance Se dans la crainte touchant nlt l*t r ' 
le jour de fa mort -, parce que l’eftat où chacun “ 
fera trouvé au dernier jour de fa vie , fera celuy «* 
auquel il fc trouvera au dernier jour du monde 
c’cll-à-dirc , que le jugement qu’on recevra à la “ 
fin des fiéclcs , fera le même que celuy que l’on a 
aura mérité au jour de fa mort. “ 

i/. 45 . 4 G. 47. Qjii ejl le ferviteur fidelle & pru- 
dent , que fon maiflre a établi fur tous fes ferviteurt 
pour leur dijlribuer dans le temps leur nourriture $ 
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xo6 Explication du ChAp. XXIV. 
Heureux ce ferviteur , fi fin maiftre a fin Arrivée ; 
le trouve agijfant de la forte , &c. 

. Ce que J i s u s-C h r i s t a dit jufqu’à pref'nt 
touchant la nécellité de la vigilance , s’aareftôit 
généraleraent à tous. Mais il recommande icy 
particuliérement , félon faint Hilaire Sx faine Chry- 
foftome , aux Princes du peuple j c’eft-à-dire, aux 
Evêques Sx aux Pafteurs, de veiller fuis celle à la 
conduite & à la garde du troupeau dans l’attente 
du dernier avènement. Que s’il demande aux 
Apoftres , comme en doutant : Qui eft le ferviteur 
fidelle & prudent ? il ne faut pas croire qu’il igno- 
re ce qu’il demand'% Car il le connoift fans doute 
très-parfaitement. Mais il faut comprendre, dit 
faint Chryfoftome, d’une manière plus vive par 
cette demande, combien c’eft une chofe rare Sx 
précieufe , qu’un ferviteur qui a cette fidélité Sx 
cette prudence ; c’eft-à-dire , qui eft fidelle à tous 
les devoirs de fon minlftére & à la confervation 
des biens de fon maiftre , Sx qui ne recherche 
point fes interdis propres, mais les intérefts de 
J‘k s u s-C h r 1 s t & de fon Eglife ; & qui eft pru- 
dent , non d’une prudence filon la chair qui eau fi la 
mort , comme dit faint Paul, mais d’une prudence 
Sx d’une fagefte filon P E fprit de Dieu , qui donne 
la vie te U paix , Sx dont l’Apoftre dit encore que 
le Seigneur l’en avoit rempli, pour luy faire con- 
noiflre les fecrets de fa volonté adorable. Car c’eft 
en fuivant lfes régies de cette divine volonté, qu’- 
un miniftre du Seigneur établi par fin ordre fur fa 
maifon, doit diftribuer dans le temps ; c’eft-à-dirc, 
dans le befoin Sx félon les régies divines de fa fa- 
gefl’e, à ceux qui font comme luy ferviteurs du 
meme maiftre, la nourriture de fa parole Sx. des 
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Sacremens de fon Eglife. Il ne doit jamais oublier 
qu'il eft feulement difpenfateur & œconomc, & 

2 ue le Seigneur qui l’a luy-même chargé de cette 
ifpcnfaiion fi importante , peut venir à tous mo- 
mcns luy en demander un compte très-rigoureux. 
Et c’cft pour cette raifon qu’il eft obligé de veil- 
ler avec une grande exa&icude à s’acquitter fidel- 
lement 5c prudemment de fon miniftére, afin que 
le Seigneur en arrivant ne le furprcnne pas dans 
quelque forte de négligence. 

Saint Jean Chryfoftorae croit que cela ne re- 
garde pas feulement les Paftcurs de l’Eglife, mais 
encore tous les Princes , & ceux qui gouvernent 
les Eftats *, parce qu’ils font obligez de faire fer- 
vir au bien public tout ce qu’ils ont , foit de fa- 
gefle , foit de puiflance , foit de biens , foit des 
autres avantages au’ils poflèdenr,.&: de n’en pas 
abufer pour faire nu mal à ceux qui font ferviteurs 
du meme Dieu qu’eux. Ce grand Saint témoigne 
encore , que le difeours de J e s u s-C hrist s’a- 
«lrcfl’e aux riches du monde , auflï-bien qu’aux ( 
Docteurs de I’Eglife ; puifque c’eft entre les mains 
des uns & des autres qu’il a mis comme en dépoft 
toutes fes richeflès. Il eft vray que celles qu’il a 
confiées à ces derniers , font plus neceflaires Sc 
plus importantes : mais celles des autres , quoique 
moindres , ne lailfent pas de demander une fidelle 
dilpenfatiort. Et fi on manque à s’en acquitter fi- 
dellement , on fera puni comme ayant ufé de fes 
biens contre fon ordre en d’inutiles dépenfes , ou 
comme les ayant gardez inutilement par un prin- 
cipe de cupidité 8c d’avarice. 

, Heureux donc, ajoute le Fils de Dieu , le fer - 
yiteur que fon maifire trouvera agijftnt de cette fortes 


io8 Explication du Chap. XXIV. 
c’cft-à-dire, ft*lon l’explication de faint Hilaire ^ 
qui obéi liant à les préceptes, aura foin de fortifier 
ce qui cft fo.ble par une lage djfpcnfation des vé- 
rirez les plus capables de 1 affermir ; qui corrige- 
ra ce qui eft déréglé , de qui difpenfcra la parole 
de la vie comme le pain de l’éternité, pour nour- 
rir ceux de la maifon de fon maiftre. H établira un 
tel fervitcur , non plus feulement fur fes autres 
ferviteurs , mais encore fur tous fes biens -, ce qui 
marque un plus grand degré d elcvatiomaufli famt 
Hilaire l’explique de la gloire de Dieu même , 
dans laquelle ce fervitcur fera établi comme dans 
la fourcc de tous les biens , pour récompenfc de 
fa prudente fidélité. • 

1 /. 48. jufqu’à la fin du chapitre. Mais fi ce fer- 
vitenr eft méchant , & que difant en fon cœur : Mon 
maiflre n eft point preft de venir , il commence d bat- 
tre fes compagnons , & à manger & d boire avec 
des yvrognes ; le maiflre de ce ferviteur viendra au 
jour qu'il ne s'y attend pas , & d l'heure qu'il ne 
fpait pas s il le féparera , & luy donnera pour parta- 
ge d'eftre puni avec les hypocrites „ &c. 

La corruption du cœur de l’homme eft éton- 
nante, lorfqu’clle luy fait abufer de telle forte de 
la patience avec laquelle Dieu l’invite à fe con- 
vertir , qu’au-lieu de fçavoir en profiter pour fon 
lalut propre , il en prend occafion de s’élever con- 
tre Dieu meme. C’eft ce que J e s u s-C hrist 
nous reprefente dans l’exemple de ce méchant fer * 
vitenr , qui bien différent de celuy dont il venoit 
de parler, dit dans fon cœur: Mon maiftre ne vien- 
dra point de long-temps : Beuvons , mangeons , Sc 
accablons nos compagnons par nos violences. C’eft 
donc du coeur qu’il le -dit t & non de la bouche. Car 
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le cœur a fon langage : & ce langage du cœur eft 
celuy que Dieu entendprincipalemcnt. Mais quoi- 
que les hommes ne puident l’entendre comme 
Dieu, ils ne laid'entpas d’en juger par les a&ions: 
car il fc produit Couvent au-dehors par les fruits, 
qui font connoiftre l’amertume de la fource donc 
ils fortent. Ainfi il eft dit de ce méchant fervitear; 

Qif après qu’il eut dit en fon cœur , Que fin maif- 
tre tic viendrait que de long-temps , il commença a 
frapper fes compagnons ; c’eft-à-aire , à les maltrai- 
ter , Sc s’abandonna aux diflolutions de la bonne- 
chére avec des yvrognes. Quel étrange raifonne- 
rnent, & quel excès de folie ! S’il eût pû dire dans 
fon cœur que fon maiftre ne viendroit point , on 
concevroit alors comment l’orgueil & la pente na^ 
turelle de tous les hommes vers les plaifirs, l’auroit 
pû porter à raifonner de la forte. Mais^de con- 
clure du feul délay de fon maiftre à revenir, qu’il 
a toute liberté de frapper fes compagnons ôc de fe 
plonger dans les plailirs ; ce ne peut cftre que l’ef- 
fet du 4-micr aveuglement. Et c’cft néanmoins 
fur ce meme rai fonne ment du cœur, tout extra- 
vagant qu’il paroift, qu’on fe laide aller tous les 
jours aux derniers excès*, comme fi celuy qui les 
doit juger ne devoir jamais venir , à caule qu'il 
tarde a venir , & qu’il ufe de patience à noftre 
égard. Audi c’cft fur ce fujet que le grand Apof- 
tre s’écrie : Afcprifez-vous donc les rcheffes de la K om . 
bonté de Dieu , de fa patience & de fa longue tolé - 4 * ( • 
rance ? Ignore'fyous que la bonté de Dieu vous in- 
vite à la pénitence ? Et cependant par vojlre dureté, 

& par rhnpénitence de voftre cœur , vous vous amaf- 
fez un trefor de colère pour le jour de la colère £r de lu 
manifefration au ju.fr e jugement de Dieu . 

Tome ÏI, O 
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jtnpifi. Saint Auguftin dit qu’il y a deux efpeces de pé- 
<t' ‘t'-tir. c hez qui comprennent tous les autres : ce qu’on 
[1.,'"' fait en s’abandonnant aux mouvemens déréglez de 
i o. tom. ] a cupidité, dans ce qui regarde la corruption de 
*’ noftre efprit & de noftre corps - , & ce qu’on fait 
pour nuire à noftre prochain en quelque manière 
que ce puifle eftre. Et il ajoute , Qifon ne vient 
ordinairement à ce fécond genre de péchez, qu’a- 
près que l’on s’eft précipité dans les premiers, foie 
pour éloigner les obftacles qui s’y oppofcnc , foit 
pour chercher même des moyens de pouvoir s’y 
liitisfaire plus facilement: In facinora profilitur , 
quibus removeantur impedimenta flagitiorum , aut 
adjumenta quxrantur. Ce font- là aufli les deux ex- 
cès où tomba ce ferviteur , que le Fils de Dieu ap- 
pelle méchant ; puifqu’au-lieu de s’appliquer avec 
fidélité avec prudence à dijlribuer a Jes compa- 
gnons j dans le temps propre , la nourriture qui leur 
eftoit deftinée par le père de famille , il s’amufe 
& d manger & à boire avec des yvrognes , &c frappe 
même outrageufement les autres fèrviteurs de Ion 
maiftre,qui vouloient peut-eftre s’oppofer à fes 
defordres. Tel a efté dans tous les iiccles le ca- 
ractère de ceux qui ayant efté établis fur la con- 
duite de leurs frères, cherchent plus leurs intérefts 
propres , que ceux de leur commun maiftre , & qui 
aiment mieux fe faire craindre par la violence d’u- 
ne domination indigne de leur miniftére , & fi op- 
^>ofée à l’efprit du grand Apoftre , que fùre fentir 
a leurs frères les effets de leur charité compatil- 
•*. Cor. i. fantc , & contribuer , comme laint Paul, a Uur joye. 
Ces fortes de fèrviteurs ne font pas, dit faint Au- 
%‘o. guftin, des enfans de lumière, mais des enfans de 
>»*<• ténèbres. C eft pourquoy le dernier jour , foit de 
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leur Vie, foie du jugement, les furprendra comme , 
un voleur: & le jufte juge les fcparera d’avec ceux * 
qu’il promet de récompenfer comme de fidelles 
ôc de prudens ferviteurs : il leur donnera , félon 
qu’il eft dit icy , pour partage celuy des hypocri- 
tes ;• c’eft-à-dire , l'étang brûlant de feu & de Jbuf- 
fre , deftiné aux incrédules & aux menteurs , auffi- 
bien qu’aux plus fcélerats, comme il eft marqué 11 
dans l’Apocalypfe. 



CHAPITRE XXV. 


i . HP Une fimile erit 

X regnum caelo- 
rum decem virginibus, 
qui accipientcs lam- 
pades fuas , exicrunt 
obyiam fponfo & fpon- 
(x. 

x. Quinquc autem 
ex eis crant fatutc , & 
quinquc prudentes. 

j. Scd quinquc fa- 
tuz, acceptis lampa- 
dibus , non fumfcrunt 
oleum fecum. 

4. Prudentes vero 
accepcrunt oleum in 
vafis fuis cum lampa- 
dibus. 

5 . Moram autem 
faciente fponfo , dor- 
mitaverunt omnes , & 
dormicruns, 


i.f \ Lors le royaume des t une 

iV cieux fera femblable vl n r tc * 
a dix vierges , qui ayant pris Martyr», 
leurs lampes, s’en allèrent au- 
devant de l’époux 8c de l’c- 
poufe. 

2. Il y en avoir cinq d'en- 
tr’elles quieftoient folles, 8 c 
cinq fages. 

3. Les cinq qui eftoient 
folles, ayant pris leurs lam- 
pes, ne prirent point d’huile 
avec elles. 

4. Les fages au contraire, 
prirent de l’huile dans leurs 
vafes avec leurs lampes. 

5 . Et l’époux tardant à ve- 
nir , elles s’aftoupirent toutes, 

8c s’endormirent. 

Qij 
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noftc clamor faftm 
cft : Eccc fponfus ve- 
nir , cxitc obviam ci. 

7. Tune furrexerunt 
omnes virgines illx , 
& ornaverunc larapa- 
des fuis. 

8 . Fatuæ autem fa- 
pientibus dixerunt : 
Date nobis de oleo vef. 
tro , quia lampadcs 
noftræ cxtinguuntur. 

9 - Rcfpondcrunc 
prudentes , dicentes : 
Ne forcé non fu/ficiat 


iii Le saint Evangile 

6. Mais fur le minuit on <• Mcdiâ aurem 
entendit un grand cry : Voicy 
l’époux qui vient , allez au- 
devant de luy. 

7. Aulïi-toft toutes ces 
vierges fe levèrent , tk prépa- 
rèrent leurs lampes. 

8. Mais les folles dirent aux 
fages : Donnez-nous de voftre 
huile, parce que nos lampes 
s’éteignent. 

9. Les fages leur répondi- 
rent : De peur que ce que nous 
en avons ne fufhfe pas pour 
nous & pour vous, allez plu- n °b;s& vobis , ùc po- 

toft à ceux qui en vendent, 8c tm * *«dente», & 

, a ,1 eantc vobis. 

achetez-cn ce quu vous en 

faut. 

10. Mais pendant qu’elles 
alloicnt en acheter , l’époux 
vint > 8c celles qui eftoient 

preftes entrèrent avec luy aux 

nopces, & la porte fut fermée, claufa cft janua. 

1 1 . Enfin les autres vierges 1 *• Novirtimè ver» 
vinrent aufli, 8c luy dirent: 

Seigneur , Seigneur, ouvrez- 
nous. 

1 2. Mais il leur répondit : 

Je vous^ dis en vérité que je 
ne vous connois point. 

13. Veillez donc , parce 

que vous ne fçavcz ni le jour <] uia nefeitis dicm 11c- 
ni l'heure 5^. 1“ hor "”' 

l ». 4Wr. déclare. ] i }.£r. *}. 411: le Fils do l'homme doit Y«aii. 


10. Dum autem 
irenc cmerc , venit 
fponfus : & quac para- 
nt étant , intraverunt 
cum co ad nuptias , SC 


veniunt & reliquse vir- 
gincs , dicentes : Do- 
mine , Domine , aperi 
nobis. 

11. At ille rcfpon- 
dens ait: Amen dico 
vobis , nefeio vos. 

1 } . Vigilate itaque, 
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î 4. Sicut cnim )m- 
mo pcregtè proficu- 
ccns , vocavit fcrvos 
fuos , & tradidit àliis 
Lo;u l'ua. 


14. t Car le Seigneur agir t ir n $. 
comme un homme , qui de- confdV. 

- . . J l’ontitc. 

vant faire un long voyage l„c. 
hors de l'on pais , appella les 1 »• 
fciviteurs , & leur mit Ton 
bien entre les mains. 


ij. Et uni dédit 
quinque talenta , alii 
autera duo , alii verô 
unum , unicuique fc- 
cundùm propiiam vir- 
tutem , & profeftuj 
cft ftatim. 

1 6 Abiit autem qui 
quinque talenta accc- 
perat , & operatus cft 
in cis , & lucracus cft 
alia quinque. 

17. Similiter & qui 
duo acceperat , lucra- 
tus eft alia duo. 

18. Qui autem 
unum accepcrat ,abiens 
fodit in terram, & abf- 
condit pccuniam do- 
mini fui. 

1 9 . Poft multum 
vero temporis venit 
dominus fervorum il- 
lorum , & pofuit tatio- 
nem cum cis. 

10. Et accédons qui 
quinque talenta acce- 
pcrat jobtulit alia quin- 

Ï uc talenta , dicens : 
domine , quinque ta- 


15. Et $yant donné # cinq 
talens à l’un , t deux à l’autre, 
& ^ un à l’autre , félon la V ca- 
pacité différente de chacun 
d’eux , il partit aulîi-toft. 

16. Celuy donc qui avoir 
reçu cinq talens, s’en allai il 
trafiqua avec cet argent , Sc 
il en gagna cinq autres. 

17. Celuy qui en avoit reçu 
deux , en gagna de même en- 
core deux autres. 

18. Mais celuy qui n’en 
avoit reçu qu’un, alla creufer 
dans la terre , & y cacha l’ar- 
gent de fon matftre. 

19. Long-temps après, le 
maiftre de ces ferviteurs ef- 
tant revenu, leur fit rendre 
compte. 

ao. Et celuy qui avoit reçu 
cinq talens vint luy en prefen- 
fenter cinq autres , en luy di- 
fànt: Seigneur, vous m’aviez 


i{. cxpl. Cil 4 ftifoit environ 
vinit-troif mille tent trente-cinq 
livres- 

Ibid. expi. ntnf mille deux cent 


einqunnse-quatre livres. 

lùid cxpl queute mille fix 
vintl-flfl li'res. 

Ibid. i. iotee. 

O iij 
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tqis cinq talens entre lesmams, 
en voicy , outre ceux-là , cinq 
autres que j’ay gagnez. 

zi . Son maiftre luy répon- 
dit : bon & fidellc fervi- 

teur , parce que vous avez 
efté fidelle en peu.de chofe , 
je vous établi ray fur beaucoup 
d'autres : entrez dans la joye 
devoftre Seigneur. 

2 z. Celuy qui avoit reçu 
deux talens , vint aufli fe pre- 
fenter à luy, & luy dit : Sei- 
gneur , vous m’aviez mis deux 
talens entre les mains, en voi- 
cy , outre ceux-là , deux au- 
tres que j’ay gagnez. 

2 j, Son maiftre luy répon- 
dit : O bon & fidelle fervi- 
teur, parce que vous avez efté 
fidellc en peu de chofe , je 
vous établi ray fur beaucoup 
tCautrcs : entrez dans la joye 
de voftre Seigneur J. 

24. Celuy qui n avoit reçu 
qu’un talent, vint enfuite, & 
luy dit : Seigneur , je fçay que 
vous eftes un homme dur, 
que vous moifionnez où vous 
n’avez point femé , Sc que 
vous recueillez où vtrns n’a- 
vez rien ^ mis : 


N6I LE 

leua tradidifti mihi, 
ecce alia quinque fu- 
perlucracus fum. 

il. Ait illidominus 
ejus : Eugc ferve bone 
& fidelis , quia fuper 

S auça fuifti fidelis , 
iipcr mulca te confti- 
tuam : intra in gau- 
dium Domini tui. 

it. Acceflït autem 
& qui duo talcnta ac- 
cepcrat, & ait: Do- 
mine, duo talcnta tra- 
didifti mihi , ecce alia 
duo lucratus fum. 


t ; . Ait illi dominas 
ejus : Eugc fetve bone 
& fidelis , quia fuper 

! >auca fuifti fidelis , 
uper multa te confti- 
tuam : intra in gau- 
dium Domini tui. 


14. Accedens au- 
tem & qui unum talen- 
tum acceperat , ait : 
Domine, fcio quia ho- 
mo durus es , métis 
ubi non feminafti , Sc 
congregas ubi noq 
fparfifti : 


ti.l, Eugc, pau nuit d’afproba- | point de ftmbhxbbt e 
lion Cr dt tftigr*tuLuitih qm n'trt * 1 14, /. répandu. 


en «offre Ungu*. 
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x / . 6c timens abii , 
8c abfcondi talcntam 
tuuin in terra : eçce 
liabcs quod tuum cil. 

x 6. Refpondenj au- 
tem dominus cjus , 
dixirci: Serve male, 
8c piger , feiebas quia 
meto ubi non femino, 
8c congrego ubi non 
fparfi : 

x 7 . oporruir ergo te 
committerc pccuniam 
ineam numulariis , 6c 
veniens ego rccepiû'cm 
utique quud meum eft 
i cum ufura. 

x8. Tollite icaque 
ab co talencum , & da- 
te ci qui habet decem 
talenta. 

Omni cnim ha- 
benti dabitur , Sc abun- 
dabit : ci autem qui 
non habet, 6c quod vi- 
detur habere aufere- 
tur ab co. 

j o. Etinutilcm fer- 
vum ejicitc in tene- 
bras exteriores. Illic 
erit fletus , 6c ftridor 
dentium. 

$ i . Cùm autem vé- 
nerie Filius hominis in 
majeftatc fua , 6c om- 
is. I. abonderont. 


TTHIEU. ChAP. XXV. 21 J 

1 5 . c’eft pourquoy comme 
je vous appréhendois , j’ay 
efté cacher voftre raient dans 
la terre j le voicy , je vous 
rends ce qui eft à vous. 

26. Mais fon maiftre luy ré- 
pondit : Serviteur méchant 8 c 
parelfeux , vous fçaviez que 
je mo:flbnne où je n’ay point 
femé, & que je recueille où 
je n’ay rien mis : 

27. vous deviez donc met- 
tge mon argent entre les mains 
des banquiers , afin qu’à mon 
retour je retiraflê avec ufurc 
ce qui eft à moy. 

28. Qifon luy ofte le ta- 
lent quil a, & qu’on le donne 
à celuy qui a dix talens. 

29. Car on donnera à tous 
ceux qui ont déjà , 8 c ils ^ fe- 
ront comblez de biens -, mais 
pour celuy qui n’a point , on 
luy oftera même ce qu’il 4fcm- 
ble avoir. 

}o ■ Et qu’on jette ce fervi- 
teur inutile dans les ténèbres 
extérieures. C’eft-là qu’il y 
aura des pleurs & des grince- 
mens de dents. 

51. Or t quand le Fils de 
l’homme viendra dans fa ma- 
jefté accompagné de tous fes 


l Ibid. gr. ce qu'il a. 
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Le saint Evangile 


4 Anges , il s’afleyera fur le 
trône de fa V gloire. 

3 z. Et toutes les nations 
eftant aflcmblées devant luy , 
il fcparera les uns d’avec les 
autres , comme un berger fc- 
pare les brebis d’avec les 
boucs : 

3 3 • 8 c il placera les bre- 
bis à fa droite, & les boucs à 
la gauche. 

34. Alors leroy dira à ceux 
qui feront à fa droite Vene^ 
vous qui avez efté bénis par 
mon Père , pofl'edez le royau- 
me qui vous a efté préparé dès 
le commencement du monde. 

3 5 . Car j’ay eu faim, & vous 
m’avez donné à manger: j’ay 
eu foif , & vous m’avez don- 
né à boire : j’ay Ù eu befoin de 
logement , & vous m’avez 
logé: 

3 6 . j’ay efté nud, & vous 
m’avez revcftu : j’ay efté ma- 
lade , & vous m’avez 0 vilîté : 
j’eftois en prifon , & vous 
m’eftes venu voir. 

37. Alors les juftes luy ré- 
pondront : Seigneur , quand 
cft-ce que nous vous avons vù 
avoir /aim, & que nous vous 


nés Angeli Cum co , 
tune fedebit fuper ïc- 
dem majeftatis fuar. 

3 t . £t congrega- 
buntur ance cum om- 
nes genres , & fepara- 
bit eos ab invicem, fi- 
cut paftor fegregac 
oves ab hoedis : 

j 3 . & flacuet oves 
qqidem à dexcris fuis, 
hcciios autem 4 finif- 
tris. 

34. Tync dicet rex 
his , qui à dextris ejus 
erunt : Vcnite , benc- 
difti Patris mei , pof- 
fidcce paratura vob s 
regnum à conftitutio- 
ne mundi. 

j/. Efurivi enim , 
& dediftis mihi man- 
ducare: (itivi , & de- 
difti$ mihi bibere : 
hofpes cram , & colle- 
giftis me ; 

3 6 ■ nudus , 8c coo- 
peruiftis me: infirmus, 
& vifitaftis me : in car- 
cere çram , & veniftiç 
ad me. 

37. Tune refpondc- 
bunt ci jufti , dicenres: 
Domine , quando te 
vidimus c(u,ricntem , 
& pavimus te : ficicn- 


ji.jçr. «/. feints. 
Ibid. I, majafté. 
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fU l. efté étranger. 
jt. 4M ir. affilié. 
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tem , & dédira us tibi avons donne à manger ; ou 
potum ? avoir foif , Sc que nous vous 

avons donné à boire? 


j 8 . Quandp autem 
te vidimus hofpitem , 
$c collcgimus te : aut 
nudum , ÿ cooperui- 
jnus te ? 


38. Quand eft-ce que nous 
vous avons vu fans logement, 
Sc que npus vous avons logé* 
ou nud , Sc que nous vous 
avons reveftu ? 


î 9 . Aut quando te 
vidimus infirmum, aut 
in caicere , Sc venimus 
ad te ? 

40. Et refpondens 
icx , dicct illis : Amen 
dico vobis , quandiu 
fcciftis uni ex his fra- 
tribus meis minimis , 
mihi fcciftis. 


41. Tune dicct & 
his qui à (iniftris crunt: 
Difccditc à me male- 
di&i in ignem scccr- 
num , qui paxatus eft 
diabolo 8c angelis ejus; 

41. efurivi enim , 
& non dediftis mihi 
manducarc : fitivi , & 
non dediftis mihi po- 
tum : 

4 5 . hofpes eram , 
8c non collegiftis me : 
nudus , 8c non coopc- 
tuiftis me : infirmus , 
& in carcerc, 6c non 
yilitaftis me. 


39. Et quand eft-ce que 
nous vous avons vu malade , 
ou en prifon, Sc que nous 
vous fournies venu viflter? 

40. Et le Roy leur répon- 
dra: Je vous dis en vérité, 
qu’autant de fois que vous l’a- 
vez fait à l’égard de l’un de 
ces plus petits de mes frértsi 
c’eft à moy-même que vous 
l’avez fait. 

41. Il dira enfuite à ceux 

qui feront à la gauche : Reti- ^"£ r4 7 " 
rez-vous de moy , maudits , Luc. ■ j, 
a/le ^ au feu éternel, qui avoit 17 ' 
efté préparé pour lë diable, 

Sc pour les anges ; 

42- car j’ay eu faim , Sc vous 
ne m’avez pas donné à man- 
ger : j’ay eu foif, Sc vous ne 
m’avez pas donné à boire : 

43. j’ay eu befoin de loge- 
ment , Sc vous ne m’avez pas 
logé : j’ay efté fans habits , Sc 
vous ne m’avez pas reveftu : 
j’ay çfté malade Sc en prifon. 
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& vous ne m’avez pas vifitc. 

44. Alors ils luy répon- 
dront auiïi : Seigneur , quand 
eft-ce que nous vous avons vû 
avoir faim , ou avoir foif , ou 
fans logement, ou fans habits, 
ou malade , ou dans la prifonj 
& que nous avons manqué à 
vous affilier ? 


44. Tune refpon- 
debunt ci & ipfi , di- 
centes: Domine, quan- 
do te vidimus efuricn- 
tem , aut fitientem , 
aut holpitem , aut nu- 
dum , aut tnfîrmum , 
aut in carccre , & non 
miniftravimus tibi ? 


45. Mais il leur répondra: 
Je vous dis en vérité, qu’au- 
tant de fois que vous avez 
manqué à rendre ces aflïftan- 
ces à l’un de ces plus petits , 
vous avez manqué à me les 
rendre à moy-même. 

*46. Et alors ceux-cy iront 
_ dans le fupplice étemel j & 
les juftes dans la vie éternel- 
le f. 


4 j. Tune refponde- 
bit illis , diccns : Amen 
dico vobis , quandiu 
non feciftis uni de mi- 
noribus his , ncc tnihi 
feciftis. 


4 6- Et ibunt hi in 
fupplicium acternum : 
jufti autem in vitara 
actcrnam. 




SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


ir. 1. jufqu’au 5. A Lors le royaume des deux fera 
fernblable a dix vierges , qui 
ayant pris leurs lampes , s'en allèrent au-devant de 
V epoux & de r èpoufe. Il y en avoit cinq d’ en t rel- 
ies qui ef oient folles , & cinq fages. Les cinq qui 
ejloient folles ayant pris leurs lampes , ne prirent 
point cf huile avec elles , &c. 

Cette parabole des cinq vierges tend à prouver 
la meme vérité que les précédentes > c’cft-à-dire, 
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la neceflité ds la vigilance , afin de n’eftre pas fur- 
pris par le dernier jour , foit de noftre vie , l'oit 
du monde , qui fera celuy ou de noftre jugement 
particulier , ou du jugement général de tous les 
hommes. Quelques-uns ont crû, félon la remar- 
que de faint Jérôme, que cette même parabole 
ne regarde que les vierges , dont les unes repre- 
fentées par les f*g e * > font également vierges de 
corps Sc d’efprit, 8c les autres cjui font nommées 
folles j ont feulement la virginité du corps & non 
pas celle du cœur. Mais il paroift que le Fils de 
Dieu a voulu comprendre fous cette parabole des 
vierges, fautes les âmes chreftiennes qui fe glori- 
fient d’avoir la connoillince du vray Dieu, dont 
le cœur n’eft point fouillé par la proftitution de 
l’idolâtrie , ni le corps par aucune des voluptez 
honteufes & illicites ; In quibus , dit faint Auguf- 
tin , habitat cominentia , cum a voluptatibus turpi- 
bus & illicitù ab(linetnr. Or parce que la virgini- 
té a quelque chofe de très-grand , 8c que cet eftat 
a efté depuis J e s u s-C hrist, regardé parmy 
les hommes comme un eftat fort relevé, il peut 
bien avoir employé exprès le nom Sc la compa- 
raifon des vierges, afin d’empêcher, comme dit 
faint Chryfoftome, que l’on ne s’imaginât que la 
virginité, toute relevée quelle eft, peut fuffire 
fans la charité. Il eft vray que ce faint Do&cur 
entend particuliérement la charité envers les pau- 
vres. Mais nous verrons dans la fuite , par laine 
Auguftin , que c’eft encore quelque chofe de plus 
intérieur 8c de plus parfait; puifque faint Paul dit 
luy-même , Que quand il auroit diftribuc tout fon 
bien pour nourrir les pauvres ; s'il riavoit point 1$ 
çharitè , cela ne luy ferviroit de rien , 
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iio Explication du Chap. XXV. 

Il eft bon de remarquer, que cett« comparaifon 
eft prife de l’ancien ufage qui fe pratiquoic dans 
les nopcesdes Juifs , & dont nous avons déjà par- 
lé dans l’explication du Cantique des Cantiques. 
On y peut voir que l’on donnoit à l’époufe des 
amies ou des compagnes , qui eftoient des filles 
choifics , pour luy faire honneur le jour de fes 
nopces, & luy tenir compagnie j comme l’époux 
avoit auffi de jeunes hommes qui l’accompa- 
gnoient par honneur , 8c qu’on appelloit les 
compagnons de l’époux. Ainfi cette parabole fait 
alluuonàces filles, qui font appellées icy desww- 
ges , 8c qui eftant de la compagnie de 4 l’cpoufe , 
attendoient pendant la nuit que l’époux vinft pren- 
dre fon époufe, pour la conduire dans le lieu où 
fe devoit faire la cérémonie du mariage , avec le 
feftin des nopces. Comme donc c’cftoit pendant 
la nuit, ces filles qui accompagnoient l’époufe, 
avoient des lampes qui fervoient à les éclairer : 8c 
c’cft la raifon pour laquelle il eft parlé de lampes 
dans cette parabole des vierges. 

sitars, dit le Fils de Dieu} c’eft-à-dire , au temps 
de fon avènement dont il venoit de parler, le 
royaume des deux , qui nous figure en ce lieu ceux 
qui fe prefenteront pour pofl’eder ce royaume , 

3 ue le Père a prépare à fes élûs,/«r<* fcmblable d 
ix vierges ; c’eft-à-dire , que ce qu’on verra arri- 
ver alors , aura du rapport à ce qui arriveroit, fi 
dix vierges ou compagnes d’une époufe, fe prépa- 
roient à aller au-devant de l’époux avec leurs 
lampes , 8c que cinq d’entr’elles euflènt manqué d 
prendre de l'huile pour en entretenir la lumière , 
&c. De ces dix vierges, il y en a cinq que le Fils 
de Dieu appelle /o//»., & cinq qu’il nomme fages* 
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Ce n’eft pas que le nombre des élus foit égal à 
celuy des réprouvez : mais c’eft que parmy ceux 
memes qui ont l’extérieur de la pieté , qui ont 
foin de conferver la pureté de leur corps , Sc qui 
éclartent aux yeux du monde par plufieurs actions 
de vertu, Sc meme de miféricorde, dit faint Au- 
guftin, figurées par ces lampes qui brûloient tou- 
tes ; il s’en trouvera encore un grand nombre qui 
feront exclus de la falle du banquet célefte. 

Mais en quoy donc a confifté la folie de ces cinq 
vierges ? En ce que jugeant de la Religion de J e- 
s u s-C h r i s t comme les Pharifiens , par le de- 
hors leulement, elles fe font contentées de régler 
leur extérieur , fans purifier leur cœuri en ce que 
les vertus quelles pratiquaient, Sc qui brilloient 
aux yeux des hommes , n'avoient point la charité 
& l’humilité pour princtp-' , mais une vainc con- 
fiance en elles-mcmes & dans les louanges humai- 
nes ■, & qu’ainfi elles n’agifloient point par cet ef- 
prit de piété Sc d’une humble reconnoiflànce de la 
grâce de leur Dieu, qui feule cft capable de ren- 
dre' les hommes vraiment chaftes & vertueux. 

La fageffe des cinq autres vierges aconfiftéau 
contraire , non pas feulement dans cet éclat exté- 
rieur de la vertu , mais dans une vraye foy Sc dans 
une vraye piété, qui eftoit, dit (aint Auguftin, 
au fond de leur cœur, Sc qui les rendoit dignes de 
la fociété des Saints, dont la gloire n’eft point en 
eux-mêmes, mais en Dieu: veram fidem, ve~ 

rumque pietatem corde geftabant , cjuâ poffnt con- 'p > »=>. 
temperari mmero , focietatiqite Sanftomm* , non in ,4 * 
feipfîs ,fed in Domino glonantmrn. 

Il eft dit que ces dix vierges s'en allèrent avec 
Icars lampes -, c’cft-à-dire , avec leurs bonnes œu- 
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vres au-devant de ré poux & de l' époufe. L’époux 
nous marque vifiblcment Jésus-Christ; & 
l’époufc eft la fainte Eglife, nommée dans l’Apo- 
jtpctl calypfe la ville fainte , la nouvelle Jérufalem , qui 
venant de Dieu , defcend du ciel , e fiant parée com- 
me une époufe qui fe pare pour fon époux. Ces vier- 
ges vont donc avec leurs lampes au-devant de 
l'epoux ôc de l’époufe; c’eft-à-dire, que ce quel- 
les font pendant cette vie, ôc les unes & les au- 
tres, eft de marcher au-devant de leur epoux, en 
l’attendant tous les jours, ôc fe difpofant à le re- 
cevoir avec fon époufe la fainte Eglife , qui pa- 
roiftra à la fin du monde , dit faint Auguftin , d’u- 
ne manière plus éclattante , enforte que tous fes 
membres fe hâteront de fe réunir en un fcul 
Jtu^un. corps: Qi tja ipfa Ecclejîa tune clarior apparebit , ut 
it>. c. jx. fd univerfi corports congre gationetn membra con- 
currant. 

Mais la différence qu’il y aura entre les vierges 
fages Ôc les vierges folles, eft que ces dernières 
n’auront point pris d’huile avec elles ; ne trou- 
■jtnnji. vant point au-dedans de leur confcience ce témoi- 
>Hd. c*f. gnage , de ne s’eftre point glorifiées en elles-mê- 
mes, ôc de n’avoir point recherché dans leurs ac- 
tions la vaine eftime des hommes : au-lieu que les 
vierges fages auront leurs vafess c’eft-à-dire, com- 
me l’explique faint Auguftin , leurs cœurs tout 
remplis de reconnoiftànce envers Dieu , comme 
envers l’auteur de leur juftice ôc de leurs bonnes 
oeuvres , en qui elles veulent eftre louées , ôc non 
pas en elles-mêmes. Novit anima Deo fe debere 
quoi jufiificata eft ad ficienda bona opéra : & idco 
In illo , non in fe laudari amat. s 

il. y G. Et comme l'époux ejloit long-temps à 
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venir , elles s' ajfoupirent toutes & s'endormirent. 

Mais fur le minuit on 'entendit un grand cry : f^oicy 
répoux ejui vient ; allez, au-dev.ine de luy. 

Ce retardement de l’époux nous marque , félon HiUiut 
les faines Pères, tout le temps qui s’eft déjà écou- ’"* J ^ M ** 
lé, & qui le doit encore écouler depuis le premier cbryfià. 
avènement du Fils de Dieu, jufqu’à fon fécond ; 
ui eft le temps , comme l’appelle faint Hilaire , 
e la pénitence & de la mifericorde. Et le Sau- 
veur en parlant ainfi de l'époux qui efi long-temps n, t r» n . 
a venir, donnoit à entendre à les Apoftres, dit 
faint Chryfoftome, que l’intervale qui feroit entre 
ces deux avénemens, ne feroit pas court; & qu- 
ainfi ils ne dévoient pas s’attendre comme ils rai- 
foient, que fon régne dût arriver fi promtement. 

Ces dix vierges s' ajfoupijfent donc & s'endorment 
pendant ce temps ; c’eft-à-dire 4 comme l’expli- 
quent les faints Interprètes , quelles tombent 
dans les maladies & quelles meurent : car la mort 
eft comme un fommeil à leur épjard, dit lâint Jé- 
rôme > puifqu’elles doivent fe reveiller par la ré- 
furreétion générale. 

C’eft ce que le Fils de Dieu marque tout de 
fuite, lorfqu’il ajoute : Qu'au milieu de la nuit on , . n t j: 
entendit un grand cry. Ce cry eft le fon de la trorn- 4. «*• 
pette de Dieu, dont on a parlé auparavant, ou la 
voix même du Fils de Dieu , que tous les morts en- *$• 
tendront à la fin du monde. Il eft dit que c’cft au 
milieu de la nuit, foit pour marquer effe&ivement, 
comme le dit faint Jean Chryfoftome , que ce 
grand prodige de la réfurrechon de tous les morts 
le fera pendant la nuit; ou, comme dit faint Auguf- 
tin, pour faire entendre combien le temps auquel 
il arrivera, fera une chofc obfcurc & cachée à l’é- 
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{ '.ud des hommes. Peut-eftre aufli qu’il n’eft par- 
é de la nuit que par rapport à la parabole , qui 
nous reprefente ce qui le pafToit durant la nuit 
dans la célébration des mariages j comme faint 
Jean Clnyfoftome l’a luy-mêmc remarqué : car il 
y a certaines chofes dans ces difeours figurez , qui 
font propres aux paraboles , & qui ne s’appliquent 
point à la vérité que le Sauveur a voulu repré- 
senter. 

Mais que fait entendre cette trompette, &ce 
grand cry ? Voicy l'époux qui vient , allez, au-de- 
vant de luy , pour le recevoir comme celuy qui 
doit cftre, non pas' un époux de chair, mais un 
époux immortel j un époux qui doit eftre éternel- 
lement uni à vos âmes, par le lien tout divin de 
. fon amour 5 c de fon Efprit. 

f. 7. 8. 9. Alors toutes ces vierges fe levèrent , 
(jr préparèrent leurs lampes. Mais les folles dirent 
aux fages : Donnez-nous de vofire huile , parce que 
nos lampes s'éteignent. Les fages leur répondirent : 
De peur que ce que nous en avons ne fujffe pas pour 
nous & pour vous , allez plutofl a ceux qui en ven- 
dent , &c. 

Toutes ces vierges à leur réveil-, c’eft-i-dire i 
après leur réfurreétion , préparèrent leurs lampes j 
[uR. cc qui fignifie , félon faint Auguftin, quelles fe 
i"t r • préparent elles-mcmcs à rendre compte de leurs 
jw tïtiy œuvres, qui ont lui comme des lampes aux yeux 
S. 1 s. des hommes: Sic luceat lux vejlra coram hornini - 
bus , ut videant opéra vejlra bona , &c. Mais com- 
me chacun portera fon propre fardeau , & qu’il 
ne trouvera plus que le témoignage de fa confcien- 
cc , les vierges folles fentant alors , que le foufticn 
de 1' amour propre & des louanges humaines qu’- 
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élles rechcrchoient pendant leur vie leur eft ofté, 
fc trouveront tout d’un coup dans un vuide & 
dans une efpece de défaillance & de dcfcfpoir, 

3 u’il eft difficile de s’imaginer : Non inventis lau - 
ibw humants deficiet. Ayant donc recours aux 
vierges fages , elles leur demandent une partie de 
leur huile j c’eft-à-dire, félon l’explication de faint 
Auguftin, quelque forte de confolation &d’efpé- 
rance dans cec horrible abandonncment où elle* 
fc trouvent, n’ayant jamais recherché que la gloi-» 
re très-vaine des hommes, & non la gloire folide 
qui n’eft qu’en Dieu feul. Mais la réponfe des vier-* 
ges ne fert au contraire qu’à augmenter leur def- 
efpoir. Nous craignons , leur difent-elles , que 
nojlre huile ne fujfije pas pour vous & pour nous ; 
c’eft-à-dire, nous ne fçavons pas nous-memes fi 
noftre confcience fera allez pure pour mériter 
d’obtenir miféricorde , ayant à répondre à un Juge 
devant lequel, lorfqu’il s’afTeycra fur fon trône, 
nul ne pourra fc glorifier d’avoir le coeur chaftc, 
ni d’eftre pur de tout péché , fi fa miféricorde ne 
s’élève au-deffùs de fa juftice. Allez, donc plutojl t 
ajoutent-elles , à ceux qui en vendent , & en ache- 
tez. pour vous. Terrible parole l mais très-digne de 
la vanité de ces vierges folles , qui s’eftant mis 
plus en peine de plaire aux hommes qu’à leur 
Epoux, n’ont fait lervit l’éclat de leurs bonnes 
œuvres, qu’à fàtisfaire leur amour propre, & leur 
orgueil, & n’ont mis leur gloire que dans la fi- 
gure de ce monde qui palïe , & qui fait paffer avec 
luy ceux qui ne s’attachent point à ce qui eft 
éternel. 

Saint Auguftin croit que cette réponfe des vier- A»g. »*• 
ges fages aux vierges folles , eft une efpCcc de 
Tome IL P 
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raillerie , par laquelle elles les renvoyenc à leurs 
flatteurs , qui avoient âccouftumé de leur donner 
des louanges. Mais il ajoute , que comme elles 
cftoient toutes remplies d’humilité > qui les em- 
pcchoitde préfumer de leur confciencc, ce n’cft 
pas tant elles qui répondent de la forte aux vier- 

{ ;es folles, que la fagefle divine qui habite en cl- 
és, &,qui dit ailleurs aux impies, après qu’ils ont 
p„vtrb. méprifé Sc rejetté fa vérité: Je me riray quand vont 
*• lf ' périrez., & je me mocqucray de vous lorfque ce que 
vous craigniez, fera arrivé. C’eft done de meme que 
fi la fagefle éternelle leur eût dit: Où font main- 
tenant ceux qui vous flattoient par leurs louanges 
fi trompeufes, lorfque vous preniez plaifir à vous 
tromper vous-mêmes , en vous glorifiant, non en 
Dieu, mais en vous ? Vbi funt qui vos fallebant 
rnendojijfimis l audibles , quando & a vobis falleba- 
rnini , quia in vobis , non in Deo gloriabamini. Ce 
grand Saint ajoute , que les flatteurs vendent en 
effet aux foux leurs louanges comme une huile , 
dont le Roy prophète a parlé , lorfqu’il difoit : 
tf. 1 4 o. Que le jufte le reprendroit avec mijèricorde ; mau 
f ' que l'huile dit pécheur ne parfumeroit point fa tefte. Il 
aima donc mieux , dit le même Père , eftre repris 
miféricordieufement, Sc comme chaftié par l’hom- 
me jufte , qu’eftre loué par la flatterie du pécheur, 
Sc s’en élever avec orgueil. Cette huile des vai- 
nes louanges des pécheurs avoit pu fuffire aux 
vierges folles pendant leur vie, pour plaire aux 
autres, & fe complaire à elles-memcs par l’éclat 
extérieur d’une vertu apparente: mais elle ne pou- 
voir plus leur fervir, lorfqu’il eftoit temps de ju- 
ger du fond de leur cœur , Sc de fonder le fecres 
de leurs confciences. 
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ir. 10. jufqu’au 14. Man pendant quelles en ef- 
toicnt allé acheter , l’époux vint ; & celles qui ef 
toicnt prefles entrèrent avec luy aux nopces , & U 
porte fut fermée. Enfn les autres vierges vinrent 
auffi , & luy dirent : Seigneur , Seigneur t ouvrez.- 
nom. Mais il leur répondit : Je vons du en vérité „ 
que je ne vous connais point » 

Les vierges folles vont en quelque force pour ^ugup. 
acheter de l’huile ; parce que leur cœur ayant efté /•¥*■* 
fixé pour toujours par la mort dans l’cftat où 
s’eft trouvé en ce moment, elles fe portoient en- 
core alors par le mouvement de leur propre cor- 
ruption vers le néant de la vanité où elles s’eftoicnt 
abandonnées pendant leur vie : Hoc mihi videtur 
intelUgendurn quod vitiofo cordis affîclu inhiabant 
inani gloria , quam vatià mentis elatione feclata funtk 
C’eft donc ce mauvais defir , que faint Auguftin a 
crû eftre marqué par ces paroles : Pendant qu'elles 
en efloient aile acheter. Ou pcut-eftre que cela li- 
gnifie tout fimplement l’inquiétude où elles ef- 
toient , & le defir quelles auroient eu de pouvoir 
racheter le temps perdu , & recouvrer une grâce 
dont elles fentoient alors un fi grand bcfoin , par 
cet effroyable vuidc quelles trouvoient en elles- 
mêmes. Mais ce n’en eftoit plus le temps, dit' 
faint Jérôme, & le jour du jugement eftant arri- 
vé, il ne refte plus ae lieu à la pénitence. Audi 
le Sauveur ajoute j Que celles qui efloient prefles ; 
c’eft-à-dire, quin’avoient point attendu à fe pré- 
parer , que l’époux fût arrivé, mais dont tout le 
foin pendant leur vie , avoir efté de luy préparer 
leur cœur par la charité & l’humilité, eflant entrées 
avec luy aux nopces céleftes du divin Agneau , la 
porte du ciel ou de la miféricorde fut fermée pou* 
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toute l’éternité i parce qu’après le jugement il n’y 
a plus de temps pour faire de bonnes œuvres , 6c 
pour acquérir la juftice : Qnia tempus non eût am- 
piiks. 

Ces vierges folles viennent donc trop tard de- 
mander au Seigneur par des cris redoublez , qu’il 
leur ouvre cette porte qui cftoit déjà fermée. Ce 
font alors des regrets ftériles 6c des loupirs inuti- 
les. Et Dieu n’a plus d’autre réponl'e à leur faire, 
linon, qu’il ne les connoifl point. Il n’cft pas dit, fé- 
lon la réfléxion de firint Auguftin, que ces vier- 
ges eull'ent acheté de l’huile, avant qu’elles vinf- 
lent frapper à la porte i car il n’y avoit plus de 
moyen d’en acheter : mais il eft marqué qu’elles 
fondèrent trop tard à implorer la miféricorde , 
lorlque le temps eftoit arrivé de juger les hom- 
mes , 6c de faire la féparation des bons d’avec les 
méchans. C’eft donc avec beaucoup de juftice que 
le Seigneur leur répond : Je vous dû en vérité que 
je ne vous connois point : ce qui ne lignifie autre 
chofe , comme l’explique le même Père , finon : 
Vous ne me connomez point -, puifque vous avez 
plutoft choifi de mettre' voftre confiance en vous- 
mêmes , qu’en moy : KTefcio vos -, nihil aliud eft , 
quatn pefeitis me : quand» de vobjs potins eligitis con- 
sidère , quant de me. Car lorfqu’il eft dit dans l’E- 
criture, que Dieu nous connoift, c’eft luy-mcmc 
qui nous donne la connoiftàncc , afin que nous 
comprenions , dit faint Auguftin , que c’eft à fa mi- 
féricordc que nous devons attribuer ce bonheur 
que nous avons de le connoiftrc. Ou bien le Sei- 
gneur ne nous connoift point pour les ferviteurs 
6c pour les élus , lorlquc nous ne l’avons point 
connu luy-mème pour noftre Dieu , 6c pour l’ol> 
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jet fouvcrain de noftre coeur S : de noftre amour. 

Enfin J e s v s-C hrist conclut toute cette 
parabole par cette grande vérité qu’il veut établir, 
& qu’il répété fouvent comme très-importante 
pour noftre falut : V cillez, donc , parce que vous ne 
jTfavez. ni le jour , ni f heure : Veillez, principale- 
ment fur voftrc ame & fur voftre coeur , pour ne 
les pas biffer empoifonner fccrettement par une 
vaine complaifance , capable de vous faire perdre 
tout le fruit de vos meilleures aérions. Veillez.. , 
pour vous tenir toujours prefts par cette prépa- 
ration intérieure d’une véritable piété , qui vous 
faflè faire dans la vue & pour la gloire de Dieu, 

* tout ce que vous faites. Veillez, pour attendre à 
tous momens voftre Epoux, qui doit venir comme 
au milieu de la nuit , non feulement à la fin du 
monde pour juger toute la terre, mais encore au 
dernier jour de voftre vie , lorfque vous vous y 
attendrez le moins. Car ce qui eftdit icy du grand 
jour du jugement général , fe doit dire aulli du 
jour de noftre jugement particulier , auquel meme 
on peut remarquer, que plufieurs particularitcz de 
cette parabole des vierges s’appliquent d’une ma- 
nière plus jufte. U eft vifible en effet , que celles 
d’entre ces vierges qui eftoient folles , & qui font 
mortes avant le jour du jugement général, ayant efté 
jugées au jour de leur mort , & exclues dès lors 
comme folles du lieu des nopces, qui eft le ciel > 
ce qui eft dit d’elles en ce lieu , fe doit entendre 
plus particuliérement du dernier jour de leur vie, 
puifqu’au dernier jour du monde elles ne pour- 
ront plus douter de leur perte, dont elles auront 
déjà fenti les effets dans les flammes de la divine 

• ‘ juftiçc, - 
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ir. 14. 15. Car le Seigneur agit comme un hom- 
me qui devant faire un long voyage hors de fort pâis x 
appella fes ferviteurs , & leur mit fon bien entre les 
mains. Et ayant donné cinq talens et C un , deux à 
C autre , &c. 

tiilttim Les Pères témoignent , que ce qui cft dit de 
Tm. 17" cet homme qui va faire un grand voyage , fc doit en- 
chryfo». tendre de J £ s u s-C h r \ s t , qui eftoit alors fur 

in Matth . • « « . 1 • » \ 

hom. 79. le point de quitter la terre pour s en retourner a 
"" Ton Père. Auifi au dernier verfet que nous venons 
d’expliquer, il eft parlé dans le texte grec du Fils 
de F homme qui doit venir : fie c’eft: à luy qu’il pa- 
roift qu’on doit rapporter encore cette nouvelle 
parabole. Le Fils ae Dieu eftant donc preft de* 
quitter ce monde pour monter au ciel , appella fes 
ferviteurs ; c’eft-à-dire , fes Apofhcs & tous fes 
autres difciples, & leur confia fes biens , afin qu’ils 
les fifl’ent profiter pendant fon abfcnce , Sc julqu’à 
fon retour , qui devoit cftrc éloigné. Il donna a 
Vun cinq talens , d r autre deux , & a un autre un , 
félon la mefure de la foy & de la grâce que cha- 
cun d’eux avoir reçue. Ces biens qu’il leur met 
entre les mains , fe peuvent entendre générale- 
ment de toutes les grâces que reçoivent les fi- 
delles, qui ne doivent pas deyieurer ftcriles en 
eux, mais y devenir comme une fourcc de nou- 
velles grâces, par un accroifiement continuel de 
leur piéré. Cependant il fcmblc qu’on doit cxpli- . 
quer cecy plus particuliérement des dons, qui s’ap- 
pellent purement gratuits, & dont Dieu fait part 
a quelques-uns pour l’utilité des autres. C’eif ce 
que faint Paul nous éclaircit, en difant: La grâce 
a efti donnée a chacun de notu , filon la tnefitre du 
don de J e s u s-C h R 1 s T- C'c fi pourquoy /’ Ecriture 
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dit : Qu'eflant monté en haut ; il a... répandu fes dons 
fur Us hommes . ... Et il a donné Itty mime à l’Eglife 
quelques-uns pour slpoflrcs , quelques uns pour Pro- 
phètes , d’autres pour Evangélifles , les autres pour 
P a fleurs & pour Doüeurs , afin qu’ils travaillent à 
la perfection des Saints, aux fondions de leur mini fl é- 
re , d l'édification du corps de Jesus-Christ. Le 
même Apoftre éclaircit encore cette parabole, lors- 
qu'il dit ailleurs: Que les dons du Saint-E fprit qui » • Corint. 
fe font connoiftre au-dehors , font donnez, à chacun pour'f\ f 
r utilité de l’Eglife : Que l'un reçoit du Saint-E (frit 
le don de parler dans une haute fageffe ; un autre le 
don de parler avec fcience j un autre le don de lafoy... 

Et qu’un feul & même E fprit opère toutes ces chofes , 
les diflrihuant a chacun félon qu'il luy plaift. 

Ce font- là, dit faint Hilaire , les biens incorrup- 
tibles de cet Homtne-Dicu , dont il a fait part à fes 
fervitcurs , lorfqu’il cft parti pour un grand & long 
voyage, montant en haut dans le ciel. C’eft là le 
patrimoine de J e s u s-C hrist, deftiné à ceux 

3 ui doivent eftre éternellement héritiers avec luy 
e fon royaume : Hac enim incorrupta fubftantia 
efl : hoc Chrifli patrimonium aternis haredibiu refer- 
vatum. Les cinq talens quil donne à l’un, peuvent 
marquer l’abondance de la grâce apoftolique , fi- 
gurée par cette Somme confidérable , qui fc mon- 
toit à près de huit mille écus. Les deux qu’il don- 
ne à un autre, en figuroient une moins grande. Et 
la moindre nous cft marquée par cet unique talent 
qui Sut donné au troifiéme -, ce qui Semble eftre 
le Sens le plus naturel de cette diverfité de ta- 
lcns -, quoique quelques-uns ont prétendu y trou- 
ver d’autres myftércs , dont il paroift inutile de 
groflir ces explications. 
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Après que le Fils de Dieu eut ainfi diftribué fis 
biens 8 c Tes dons à Tes difciples , il partit aujfi-tojl, 
dit l’Evangile ; parce qu’il vouloir, en leur retirant 
fa prefence corporelle, donner plus de lieu à l’exer- 
cice de leur foy , & éprouver leur fidélité dans les 
fondions de leur miniftére. 

ir. 1 6- 17. 18. Celuy donc qui avoit repu cinq • 
talens , s'en alla trafiquer avec cet argent ; & il en 
gagna cinq autres. Celuy qui en avoit reçu deux , en 
gagna de même encore deux autres. Mats celuy qui 
tien avoit reçu qu'un , alla faire un trou dans la ter- 
re , & y cacha l'argent de fin maiftre. 

Celuy, qui ayant reçu cinq talens, s’en fert pour 
gagner encore cinq autres talens à fon maiftre, 
nous figure ces ouvriers apoftoliques du premier 
dégré, qui, comme un faint Paul, pouvoient fe 
glorifier en J h s u s-C hrist, d’avoir travaillé 
plus que tous les autres pour procurer l’accroiflè- 
ment de l’Egüfc. Car c’eftoit par un fentiment de 
reconnoiflàncc envers le Sauveur , que ce grand 
t.ftr.tf. Apoftrc difoit : C'efl par la grâce de Dieu que je 
l °- fuü ce que je fuis : & fa grâce n'efl point demeurée 
en rnoy fans effet. Mais j'ay travaillé plus que tous 
les autres ; non pas rnoy toutefois , mais la grâce de 
Dieu qui efl avec rnoy. Ce n’eft pas là avoir caché 
dans la terre le talent du Seigneur; mais c’eft en 
avoir fçu trafiquer très-faintement. Et fi l’on veut 
lire les Aéfces & les Epiftres des Apoftrcs, l'on y 
verra combien tous ces ouvriers évangéliques ont 
travaillé pour gagner des âmes à Jesus-C hrist. 
y* 8 . 4* On y verra julqu’à cinq mille perfonnes convcr- 
4 ‘ ties par la prédication de faint Pierre. On y verra 
cette union fi admirable établie entre tous ceux 
I*, y. j t. qu’il convertit, 8 c cette profulion de tous leurs 
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biens en faveur des autres qui n’en avoient point, 

8c qui entroient par la communication de la cha- 
rité dans une commune pofl’eflion de toutes cho- 
fes. Qn y verra une multitude de Gentils acquis iSW.Mp,' 
à l’Eglife, par un effet de la foy 8c de l’humble **‘ 7 . 
obéïflânce de ce chef des faints Apoftres , qui fe 
laillànt conduire àl’Efprit de Dieu, n’envia point 
à ces infidelles la meme grâce qui avoit efté pre- 
mièrement prefentée aux Juifs. On y verra par un ihii.t *p; 
effet du même zele, qui portoit les faints Apof- 
très à trafiquer faintement avec les talens de leur 
divin maiftre, ceux que la perfécution excitée à la 
mort de faint Eftienne avoit difperfez , pafler juf- 
qu’en Phénicie , en Chypre & à Antioche , 8c an- 
noncer la parole de la vérité, d’abord aux fculs 
Juifs , 8c enfuite aux Grecs mêmes , à qui ils prê- 
chèrent le Seigneur Jésus avec un fi grand fuccès, 
qu’une grande multitude d’infidelles crurent , 8c 
fc convertirent à J e s u s-C h r x s t. On y verra iM.up. 
un faint Paul accompagné de faint Barnabe , frap- 

{ 1 er d’aveuglement un magicien qui s’oppofoit à 
a vérité de l’Evangile, 8c convertir unProconful 
par la force de la do&rine du Seigneur, dont il 
fut tout pénétré. On y verra les mêmes Apoftres^- 
s’armer d’un faint zele contre l’infidélité des Juifs , 4 *' 4 * 
qui s’oppofoient à leur prédication avec des pa- 
roles de blafphême , 8c aller porter la lumière de 
l’Evangile aux Gentils, dont totu ceux , dit l’Ecri- 
ture , qui efloitnt prédeftinec a la vie éternelle , em- 
brajfercnt la foy. On y verra ce vafe d'éleüion , ccr. 
homme choift par le Seigneur pour pprtcr fon^J^ 
nom devant les Gentils, devant les Rois , 8c les s. 10 . 
enfans d’Ifracl , appliqué à prier fans ceflè pour 
les fidclles , & à demander à Dieu qu’il les remplît 
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de la connoiflâncc de fa volonté, afin qu’ils fe 
conduifilTent d’une manière digne de luy , en por- 
tant des fruits de toutes fortes de bonnes oeu- 
vres , Se croiflànt toujours dans la fcicnce de 
Dieu. 

Voilà comment les Apoftres, figurez par ce fer- 
viteur qui avoir receu cinq talens , firent profiter 
les biens de leur maiftre. Celuy qui n'ayant reçu 
que deux talens , en gagne deux , reprefente les au- 
tres miniftres de J e s u s-C h r i s t , qui ont moins 
reçu que les Apoftres , mais qui ont cfté fidclles 
à leur minifterc , pour lèrvir l’Eglifc , félon la rae- 
furc de leurs dons & de leurs grâces. Mais il faut 
bien remarquer qu’un miniftre de Jesus-Christ 
n’eft pas oblige, pour fe pouvoir aflùrer d’avoir eu 
toute la fidélité qu’il doit dans l’adminifttation de 
fa charge , de prefenter à J e s u s-C h r i s t un 
grand nombre de perfonnes converties ; mais de 
le rendre ce témoignage , qu’il a travaillé autant 
que fon don & fon miniftérc le demandoit. Car 
t. Forint, lorfquc faint Paul fe glorifie dans le Seigneur , de 
ce que la grâce qu’il avoit reçue n’eftoit point 
demeurée fterile en luy , il ne dit pas que c’eftoit 
parce qu’il avoit converti un grand nombre d’a- 
mes ; mais parce qu il avoit travaillé plus que tons 
les autres. Aufli parlant des miniftres de l’Evan- 
gile , dont chacun agit félon le don qu’il a reçu 
du Seigneur, il ne les regarde que comme des 
hommes qui plantent & qui arrofent j &c il recon- 
noift que c’eft à Dieu à faire croiftre ce qu’ils ont 
planté , & ce qu’ils ont arrofe. C’eft pourquoy 
après avoir déclaré que celuy qui plante & que 
celuy qui arrofe n’eft lien , il ajoute , Que chacun 
recevra fa récompenfc particulière , félon fon travail , 
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non pas félon le fruit de ce travail , qui dépend 
de Dieu, lequel donne [ accroiffemenr . 

Il s’enfuit de là, que le crime de celuy qui ca- 
cha en terre le talent que fon maiftre luy avoir 
donné pour le faire profiter , n’a point confifté en 
ce qu’il n’a pas converti à J e s u s-C hkist beau- 
coup d’ames ; mais en ce qu’il n’a pas travaillé 
comme il devoir à leur converfion. C’eft un mé- 
chant fervitcur , dit faint Jérôme , qui a négligé ffiW, 
les préceptes de fon Dieu, & comme fouillé fon 
don facre , en s’abandonnant à des actions toutes 
terreftres , & à la mollelTe de ia vie du fiécle. U 
croit que pourvu qu’il ne commette point de cri- 
mes grofliers , il peut vivre dans une efpccc d’inu- 
tilité, fans fe fervir à foy-même, ni aux autres; 
craignant peut-eftre , mais d’une crainte d’amour 
propre, de fc nuire , s’il travailloit au lalut de fon 

{ •rochain, ôe de perdre pour le dire ainfi , fon ta- 
ent, s’il fe mettoit en devoir de s’en fervir pour 
le faire profiter. N’eft-cc point auflï à un tel mi- 
ni ftre, efclave de fon repos 5 c de fa paix, que 
J e s u s-C h R 1 s t , après faréfurreftion , a adrefle 
ces paroles foudroyantes 1 Je fpay que vous neftes ap»t. 
ni froid ni chaud. . . Mais que vous eftes tiede. .. . 1 5 ' 
C'efl pourquoy je fkis preft de vous vomir de ma 
bouche. 

f. 19. jufqu’au 14. Long temps après le maiftre 
de ces ferviteurs e fiant revenu , leur fit rendre compte. 

Et celuy qui avoit repu cinq talent vint luy en pre- 
fenter cinq autres , en luy difant : Seigneur , vous 
m'avel^ mis cinq talent entre les mains ; en voicy , 
outre ceux-là, cinq autres que f ay gagnez.. Son maî- 
tre luy répondit : O bon & fiaelle ferviteur , parce 
que vous avez, efti fi de lie en peu de chofes , je vous 


Digitized by Google 


a $6 Explication du Chap. XXV. 
établira)’ fur beaucoup d’autres : entrez, dans la joye 
de vojlre Seigneur , &c. 

Le maiftre de ces ferviteurs ne revient que long* 
temps après ; parce qu’en effet il y aura un grand 
intervalc entre le temps de l’Afcenfion de noftre 
Seigneur, & fon dernier avènement. Mais quel- 
que long que puilfe eftrc cet intervalc, il ne faut 
jamais oublier que chacun de nous a reçu fa part 
des biens de fon maiftre ; 8c qu’il doit veiller fans 
ceffe pour les faire profiter 8c croiftre , foit dans 
foy r mêmc , en avançant tous les jours dans la 
piété i foit dans les autres , en les y portant par 
les inftru&ions & par fon exemple -, parce qu’en- 
fin il doit revenir , & au jour de noftre mort, qui 
n’eft pas fort éloigné , 8c au dernier jour du mon- 
de, pour obliger tous fes ferviteurs de luy rendre 
compte de l’ulage qu’ils ont fait de fes talens , & 
du gain tout fpirituel qu’ils en ont tiré. Ccluy 
qui avoit reçu cinq talens , & celuy qui en avoit 
-U reçu deux , reconnoiffent humblement , dit faint 
in kLth. Chryfoftome , 8c confeflent avec une vraye re- 
b*m. 7$. connoiflànce , que c’eft du Seigneur qu’ils ont re- 
çu le moyen d’agir j & fe fentant redevables à 
la grâce, ils luy attribuent tout le bien qu’ils ont 
pu faire : V jus m’aviez, mis entre les mains , hty 
dit le premier , cincj talens ; 8c c’eft avec ces cinq 
que j'en ay gagné cinq autres. Le fécond luy parle 
de meme. Et quand le Seigneur répond à chacun 
des deux , en les louant d’eftre de bons 8c de fi- 
delles ferviteurs , il les loue , comme dit le mê- 
me Saint, de s’eftre appliquez à faire du bien à 
leurs frères j il les loue d’avoir efté fidelles dans 
l’ufage de fes dons ; de les avoir regardez , com- 
me le bien de leur nuiftre , 8c comme un bien 
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qu’il leur avoir commandé de faire fervir à leur 
lalut propre , & à ccluy du prochain. Car c’eft en 
cela que confifte la fidélité d’un fervitcur, de ne 
fe pas approprier ce qu’il f^ait eftre le bien de 
fon maiftre ; de ne le pas diiliper » mais de l’em- 
ployer exactement > félon les ordres qu’il en a 
reçus. 

Quoique tous les dons que Dieu communique 
à fes élus en ce monde , pour travailler à l’accroif- 
fement de fon Eglifc, foient d’un uès-grand prix, 

8c furpaflènt inhniment tout ce qu’on peut s’ima- 
giner de grand fur la terre, ils font neanmoins 
appeliez icy , petits , dit faint Jérôme, & regardez 
comme peu de chofe en comparaifon de ceux 
qu’il relcrvc pour l’avenir. C’eft la raifon pour 
laquelle il dit à ces deux premiers ferviteurs; 

Que parce ejuils avoient efié fidelles dans peu de 
chofe s y il les alloit établir fur beaucoup d’autres : 

£ titre z. donc, ajoûtc-il, dans la joye de voftre Sei- 
gneur > c’eft-à-dire , entrez dans ce torrent de 
délie js toutes divines , qui font propres à Dieu 
même ; Ik foyez éternellement enyvrez de l’a- 
bondance des biens qui font dans le ciel , où il 
habite dans tous lès Saints, comme en fa maifon. 

Car cette joye du Seigneur renferme , félon faint cbyfist. 
Jean Chryfoftome , toute la béatitude & la fource l'*t TÀ 
de tous ces biens, que ni l’oeil n’a jamais vus, ni 
l’oreille n’a jamais entendus, ni le cœur de l’hom- 
me n’a jamais compris. Et que pourroit efpércr de Himn. 
plus grand un fervitcur bon & fidelle , dit faint 
Jérôme , que d’eftre avec le Seigneur ; 8c d’entrer 
en poflemon de la joye de ccluy qui eft le bien 
fouverain , 8c un bien auquel tous les autres biens 
ne peuvent jamais eftre comparez î 
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y. 14. z 5. Cf /«y qui ri «voit reçu qu'un talent 
vint enfuit e , & luy dit : Seigneur t je fçay que vous 
eftes un homme rude 8 c févére ; que vous moijfinnez. 
ou vous n'avez, point feint . . . . C'ejl pourquoy com- 
me je vous appréhendois , fay ejlé cacher voflre ta- 
lent dam la terre ; le voicy , je vous rends ce qui 
efl d vous. 

On voit à l'égard de ce méchant fervitcur lac- 
iono». coinpliliemcnt de cette parole i Que le pccheur 
cherche des exeufes pour fe jujlifier dans fis péchez. ; 
puifqu’il ajoute à fa parefl'e un nouveau crime, 
qui cil celuy de lorgueil. Il auroit dû en effet con- 
fefl’er tout fimplement fa lâcheté , & avoir re- 
cours aux prières pour fléchir fon maiftre irrité 
fi juftement contre luy. Mais au-lieu de s’humi- 
lier , il ofc meme luy reprocher la févéritc de fon 
humeur j il ne craint pas de fe louer d’avoir ufé 
de prudence lorfqu’il a caché 8 c enterré fon ta- 
lent , de peur qu’en cherchant à le faire profiter, 
il ne fe mift en danger de perdre même le prin- 
cipal. Telle eft encore l’exeufe fuperbe &s$xtra- 
vagante dont prétendent fe fervir pluficurs per- 
fonnes également lâches & préfomptueufes , qui 
par un bîafphême trop commun, s’en prennent à 
Dieu de leur propre perte , & qui l’accufent , com- 
me fait icy ce miférable ferviteur, d'avoir de la 
dureté pour les hommes , & de vouloir moiffonner 
ou il riavoit point femé ; c’cft-à-dirc, d’exiger des 
fruits de vertu, de ceux mêmes en qui il n’avoit 
point répandu la femence de fa grâce. Ainfi la 
crainte qu’ils ont d’un tel maiftre, qu’ils ne regar- 
dent qu’avec chagrin, les jette dans l’inaâion. Ils 
aimenc mieux , ckfent ils , cacher dans la terre le 
talent qu’ils ont reçu, foit la foy , fôit quelque au- 
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tre don que ce puifle eftre , que fe mettre en • 
peine de le faire profiter pour la gloire du Sei- 
gneur -, parce qu’ils feignent de redouter fa juftice 
trop rigoureufe , & qu’ils fe flattent que la crainte 
qu’ils ont eue de fe perdre en voulant fervir les 
autres , leur pourra fervir d’une exeufe légitime. 

Mais la réponfe qu’il leur fait en la perfonne de 
ce méchant ferviteur , les doit convaincre qu’il ne 
reçoit point un raifonnement qui tend à détruire 
ôc fa bonté 8c fa juftice , & qui ne fert que de voile 
à leur lâcheté. 

ir. 16 • jul'qu’au 31. Mais fon maiflre luy re- 
fondit : Serviteur méchant & p are faux , vous fça- 
viez. (j ne je moijforme oit je ri ay point femé , & que 
je recueille ou je riay rien rnis : il fallait donc que 
vous mijftez. mon argent entre les rnains des ban- 
quiers , afin qu'à mon retour je retirafife avec ufurc 
ce qui efl à moy , &c. 

Le maiflre de ce ferviteur luy fait fentir fa fo- 
lie d’une manière très- vive. Il ne prétend pas ap- 
prouver ce qu’il avoir dit, qu’il eftoit lévére , 8c 
qu’il moiflônnoit cù il n’avoit point femé : mais il 
le confond en le jugeant par les paroles. Car fl 
vous fç aviez. , luy dit-il , que j’avois cette dureté, Hier.!» 
de vouloir moiffonner oit je ri avais point femé , vous buutltt% 
deviez donc vous attendre que je moiflônnerois 
encore plutoft où j’avois femé j & que vous ayant 
donné mon argent , comme une femence , je pré- 
tendrois en retirer le fruit. C’eft pourquoy vous 
en eftes plus coupable d’avoir négligé de le don- in a/««/v 
ner à la banque , afin qu’il me produifift I’ufure cZjfJj. 
que je m’atrendois de recevoir à mon retour, in Mank, 
Vous deviez parler aux peuples , les avertir Sc 
leur donner les confeils qui leur cftoient neceflài- “ 
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» rcs. Peut-eftre que vous me direz , qu’ils n y au* 
„ roie’nt pas ajouté foy. Mais c’eft ce qui ne vous 
,, regarde point , Oc qui ne dépend nullement de 
»» vous. JL fallait donc feulement vous mettre en 
»» peine de donner mon argent entre les mains des 
»> Banquiers , Oc vous décharger fur moy du foin de 
•i f exiger avec ufure de ceux qui l’avoient reçu. 

Ainfi il paroift » félon faint Jean Chryfoftome > 
que ce que le Fils de Dieu entendoit par mettre 
fon argent entre les mains des banquiers , cftoit de 
prêcher aux peuples les véritez de fon Evangile , 
Oc les exhorter à les réduire en pratique -, Oc 
que J ufure qu’jl déclare qu’il en auroit exigé d fon 
retour , nous marque ce faint profit qu’il veut que 
l’on fade de ces mêmes véritez , Oc dont il doit 
~ demander luy-même un compte très-rigoureux à 
ceux qui les auront entendues , lorfqu’ii reviendra 
pour juger les hommes. Car les véritez qu’il a 
fait prêcher fubfiftent éternellement, Oc elles 
nous font figurées par ce talent qui eft confié aü 
miniftre , comme le fort principal , afin qu’il le 
fade profiter comme le bien propre de fon maiftre. 
Mais outre ce principal , pour parler ainfi , il en 
demande l’intéreft & les fruits •, c’eft-à-dire , de 
bonnes oeuvres , non feulement au miniftre qui 
doit fe fervir luy-même de ce talent pour s’avan - 
jtdit. ii. cer tous les jours dans la piété, comme Jésus*» 
Christ le dit aux Apoftres , Oc pour rapporter 
du fruit. Oc un fruit qui foit étemel ; mais encore 
aux peuples vers qui il eft envoyé , pour s’acquit- 
ter à leur égard du miniftere de la parole , Oc qui 
doivent la mettre à profic par le faint ufage qu’ils 
en font pour leur falut. 

Ne nous Iaidbns donc point tromper par le 

faux 
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faux raifonnement de ce ferviteur , & par cette 
illuüon détcftable , qui ne peut eftre figurée que 
par le démon ; Qujon eft effrayé de la févérité des 
jugemens du Seigneur -, Qffon /fait qu’il mo'ijfome 
ou il ri a point femé , &c qu’il prétend recueillir ou 
U ri a rien mis ; c’eft-i-dire , qu’il nous engage à 
faire le bien, quoique nous n’en ayons point reçu 
la force , & qu’il exige des fruits de foy & de 
piété d’une amc où il n’a point répandu la fc- 
mence des vêtirez & la rofée de la grâce : Sc 
qu’ainfi on fe contente de vivre dans l’inaékion 
aulli-bien à l’égard de la vertu que des vices -, Sc 
qu’il fufïir que l’on rende à Dieu ce qui eft de 
luy j foit les talens naturels , foit ceux de la foy , 

(ans fe mettre en peine des bonnes oeuvres. Ce 
raifonnement, encore une fois , eft déteftablc, 8c 
très -injurieux à fa vérité & à fa bonté. Car il c(b 
bien vray que nous ne nous fauverons pas fans le 
fecours de la grâce de J e s u s-C hrist: mais il 
eft tres-vray aufii que la grâce de Jésus-Christ 
ne nous fauvera pas fans nous, & fans noftre coo- 
pération. Du moment qu’il a confié à l’Eglife fus 
divers dons, figurez ^ar ces talens , il a engagé 
tous les miniftres de 1 Eglife;& tousfes enfans, a 
les faire profiter , chacun félon la mefure de fa 
foy. Il leur ordonne à tous de marcher , c’eft-à-7«*i»A» 
dire , d’agir, & non pas de demeurer dans l’oifi- ^ rA ‘ 
veté &c. le repos. Il leur déclare qu’il les a choifis 
& établis pour porter du fruit , mais un fruit qui 
fubfifle pour toujours : Sc cette déclaration qu’il 
leur fait, leur doit luftirepour les convaincre qu’il 
leur donnera les moyens de fatisfaire à cet ordre, 
pourvu qu’ils luy foient fidelles. 

Plus donc le Seigneur nous paroift févére à 
Tome IL Q_ 
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exiger une fainte ufure des talcns qu’il nous a mi* 
entre les mains ; plus nous devons nous porter 
avec ardeur à correl'pondre à Tes defleins , Sc à 
imiter ces deux autres ferviteurs , qui fans raifon- 
ner d’une manière extravagante Sc impie , comme 
ce derçier , n’ont fion^é qu’à plaire à leur maiftre , 
& à faire fa volonté. Si la crainte de manquer 
de fon fecours , Sc de nous perdre en travaillant 
à noftre falut Sc à celuy de nos frères , nous tente 
de manquer à nos devoirs , Sc nous jette dans la 
patelle ; craignons beaucoup plus le jugement ri- 
goureux que le maiftre de noftre Evangile pro- 
nonça contre ce méchant Sc ce lâche ferviteur. il 
eftoit méchant , parce qu’il ofoit imputer à fon 
propre maiftre la fuite dont il eftoit feul coupa- 
ble. Il eftoit lâche Sc parejjcux , parce que et* 
toit en eftec fa lâcheté, qui eftant le vray prin- 
cipe de cette vie inutile qu’il avoir menée , le 
couvroit de l’apparence d’un fi faux raifonnement. 
Et fa feule qualité de ferviteur auroit dû luy faire 
connoiftre qu’il ne luy appartenoit pas de juger 
fon maiftre , Sc qu’il devoit leuleraent eftrcfidellc 
à luy obéir. 

Mais parce qu’eftant ferviteur d’un maiftre fi 
bon , il eft devenu luy-même & méchant , Sc pa- 
reflux s fon maiftre luy fait ojler le talent qu’il luy 
avoir confié , Sc le donne à celuy qui avoir déjà 
dix talent ; c’eft-à-dirc , félon l’explication de 
in hUui,, faint Chrylôftome , que celuy qui a reçu la grâce 
79- j a parole pour inftruire Sc fervir les autres, 
ôc qui néglige d’en uferfclon fon devoir, fera 
même dépouillé de cette grâce : au-lieu que celuy 
qui agit avec ardeur pour s’acquitter de fon mi* 
tuftérc , fe rend digne devant Dieu de recevoir 
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Un accroiflêment de nouvelles grâces, 8c de nou-. 
velles lumières des ce monde, 8c de gloire en 
l'autre. Car plus Dieu fait éclatter la rigueur de 
fa juftice fur le ferviteur lâche 8c parcflèux j plus 
il le plaift à répandre avec profufion tous fes biens 
fur le ferviteur fidelle , qui n’a travaillé toute fa 
vie que pour les intérefts de fon maiftre. 

C’eft ainfi que fe vérifie ce que Jésus-Christ 
ajoute enfuite : j Qu'on donnera a tons ceux qui ont 
déjà , & qu’ils feront dans V abondance ; parce que 
le bon ufage qu’ils ont fait de ce qu’ils avoient , 
les rend dignes de recevoir beaucoup davantage ; 
8c qu'on oflera au contraire <* celuy qui ri a point , 
même ce qu'il femble avoir ; parce qu’il fera réduit 
au dernier jour à un tel dépouillement , que cé 
qu'il avait de lumières 8c d’autres dons , naturels 
ou furnaturels , ou plutoft qu’il fembloit avoir ; 
parce qu’il l’avoit fans s’en fervir , luy fera entiè- 
rement enlevé i lorfqu’il fe verra jetter dans Ut 
ténèbres extérieures , remplies de pleurs 8c de grin- 
cernens de dents , comme un ferviteur que Dieu ré- 
prouve, non pour fes oeuvres méchantes , mais 
pour fon oifiveté 8c fon inutilité criminelle. Ces 
ténèbres font extérieures , pour les raifons qu’on a 
déjà expofées ailleurs ; & parce que , comme dit 
faint Jérôme, Dieu eftant la vraye lumière, ceux 

3 ui en font rejettez, ne peuvent plus eftre que 
ans d’horribles ténèbres. 


Ecoutons , mes frères , dit faint Chryfoftome, 
cette terrible condamnation du ferviteur inutile. 
Et lorfqu’il en eft encore temps , travaillons féricu- 
fernent â noftre falut. Ayons foin de prendre de 
l’huile dans nos lampes, & mettons le talent de 
noftre Dieu à profit. Car û nous vivons dans la 
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F arefle , & fi manque d’huile , qui nous marqué 
on&ionde la charité, nous laifions éteindre nos 
lampes, nul n’aura compaflton de nous au dernier 
jour, quand nous verfcrions alors une mer de lar- 
mes. Le nom de talens lignifie icy , félon ce grand 
Saint , le pouvoir que chacun de nous a reçu d’af- 
fiftcr nos frères , foit par l’autorité de noftre con- 
duite , foit par nos aumônes , foit par nos inftruc- 
tions , fait par quelque autre moyen que ce puifle 
eftre. Faifons donc un faint ufage de ces talens , 
de multiplions-Ies avec une fainte ufure en faveur 
de noftre prochain. Que nul ne dife : Je n’ay re- 
çu qu’un talent i je ne puis rien faire. Car il peut 
avec et talent unique s’attirer l’approbation de 
Dieu, de luy devenir très-agtéable. Etn’cftantpas 
Xbc.ii. fans doute plus pauvre que cette veuve de l’E- 
*• vangile , dont l’aumône , quoique très-petite , fut 
jugée par J e s u s-C h R 1 s T plus confidérable que 
celle des riches , il méritera de meme fes louan- 
ges , s’il fupplée par l’ardeur de fon amour à ci 
qui luy manque dans les autres dons. 

f. j i . jufqu’au JJ .Or quand le Fils de F homme 
viendra dans fit majefii , accompagné de tous fes 
Anges , il s' ajfeyer a fur le trône de fa gloire. Et tou- 
tes les nations e fiant ajfemblèes devant luy , il fepa- 
« rera les uns eC avec les autres , comme un berger fc- 
fare les brebis d'avec les boucs : (fi il mettra les 
brebis a fa droite , (fie. 

Chryfcll. C’efticy, félon la penfée de faint Chryfofto- 
é”* 4 «o mc > conclufion & l’explication des paraboles 
’ précédentes. Jésus-Christ n’ufe donc plus 
de difeours figurez comme auparavant. Il ne dit 
plus : Le royaume des cieuv efl fernblable t (fie. 
Mais il fie marque clairement Iuy-même en difianc ; 
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Lorfejtte le Fils de l'homme viendra dans fa gloire. 

Jl viendra à la vérité comme Fils de l'homme , par- 
ce qu’il nous paroiftra dans la faintc humanité : 
mais il n’y aura plus en luy aucune apparence de 
cette fpiblefl'e antienne , dont il avoit bien vou- 
lu fe reveftir pour l’inftruâion de Tes difciples, 

& pour la condamnation des hommes fuperbes, 

JI lera alors tout environné de lumière & de ma - 
je fié j accompagné de tous les faints Anges , qui 

fe tiendront prefts à exécuter Tes ordres , comme 
les miniftres de fa puillânçe royale &* divine. Ce 
qu’il appelle le trône de fa raajeftè , fur lequel il 
fera ajjis x peut nous marquer cette nuée luminetv lu re i °\ % 
fe fur laquelle il paroiftra élevé au milieu des St - 
airs. 11 parle fouvent icy de fa gloite , dit faint \\ ™ . 
Chryfoftome i parce que comme le temps de fa 
mort, & de fa mort fur une croix, que l’on regar- 
doit comme une chofe très-honteufe , approchoit, 
il voulut exprès relever l’efprit des Apoftres, en 
expofant à lcprs yeux le jugement général, Sc en 
leur reprefentant toute la terre raucmbléc en fa 
prefcnce, Et ce qui peut rendre encore plus terri- 
ble ce qu’il leur dit, c’eft qu’il leur fait voir, 
ajoute ce Saint, que les cieux mêmes fe vuideront 
pans cet inftant ; parce que tous les faints Anges 
paroiftront alors avec luy en une forme vilible , 
pomme le croit famt Grégoire, afin de rendre pu- GrfC#f 
bliquement témoignage de toutes les chofes qu ils Af**». 
ont faites par fes ordres pour procurer le làlut 
des hommes. C’eft donc , comme le remarque grt. 
aufli faint Jérôme , pour empêcher le fcandale de 
fa croix , qu’il parle auparavant de la gloire de Hitrm. 
fon triomphe , afin que la récompenfe fi glorieufe )" { ^ nc 
qu’il promettoit aux Apoftres, leur fer vît de pré- 
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fervatif contre l’opprobre de fa mort : Rctl'e pr /- 
mittit gloriam triumphantù , ut fecutura fcandala 
po/licitationis pramio compenfaret. 

Mais rien ne fera plus éclatter fa toutc-puif- 
fance , Sc la lumière infinie de ce jufte Juge , que 
le terrible difcernement qu’il fera en un inftant 
de tous les juftes d’avec les méchans. Icy ils 
ne font point fcparcz, ditfaint Chryfoftome \ les 
uns & les autres fc trouvant enfemble confir- 
ment. Mais U s’en fera alors la féparation avec 
une exattitude toute entière, Sc une facilité in- 
concevable. Et comme un berger n’a aucune peine 
d difcerncr dans fon troupeau Tes brebis d’avec les 
boucs ; J e s u s-C hrist mettra aufll fans la moin- 
dre peine a fa main droite ceux qu’il connoiftra 
pour fes brebis , Sc qui connoiftront fa voix , com- 
me celle de leur Pafteur -, en même-temps qu’il 
mettra a fa main gauche ceux qu’il a voulu nous 
figurer par les boucs , à caufe de l’impureté Sc de 
l’cxticme puanteur de ces animaux* Cette main 
droite ou cette main gauche , fignifient particuliére- 
ment l’élcétion des uns , Sc la réprobation des au- 
tres : mais elles peuvent nous marquer aufli , que 
tons les hommes feront ajftmblez. effectivement en un 
endroit de la terre, que les Interprètes, appuyez 
fur l’autorité de quelques partages de l’Ecriture , 
croyent devoir eftre la Paleftine } afin que le lieu 
même des fouffrances Sc de la mort du Sauveur, 
foit le lieu dcltiné au jugement général des hom- 
mes : & que là, après cette fcparation fi étonnan- 
te , les juftes feront placez à la droite de J E s u s- 
C h k 1 s t , Sc les méchans d fa gauche , afin d’é- 
couter ce qu’il leur dira, pour faire connoiftré à 
toute la terre les caufes de la glorification des 
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uns , Sc de la réprobation des autres. 

Ainfi on peut croire que les juftes ne s’élève- 
ront dans les airs au-devant de Jésus-Christ, 
comme faint Paul nous l’afliire , que dans le mo- rhjj. 
mène qu’il leur dira : V c nez. vous qui Avez, efté bc- 4- «7* 
tiis par 7non Père. Car en les appcllant à luy , il 
leur donnera cette activité & cette vertu toute 
lpirituelle , qui les fera élever au milieu des nues, 
pour luy eftre unis éternellement, comme les 
membres à leur chef. Et en leur difant qu’ils 
avoient efté bénis par fon Père , il fait connoiflre 
que tout leur bonheur venoit de cette bènédiclion 
particulière, Sc de cet amour d’éleétion, qui avoit 
efté en eux le principe de toutes les grâces qu’ils 
avoient reçues pour parvenir au falut. C’eit ce 
qu’il leur marque encore plus clairement par ces 
paroles fuivantes : Poffedez. le royaume qui vous a 
e/lé préparé des le commencement du monde. Et faint 
Paul , l’interprete de l'Evangile , parlant aufli de Ephf. t. 
• cette grâce , par laquelle lt Père de noftre Seigneur l ' ürc> 
no us -a comblez, en J e s u s-C h r i s t , de toutes for- 
tes de bénédictions fpirituelles pour le ciel , dit , 

Qu’il nous a élus en luy avant mfrne la création djt 
monde , Sc qu’il nous a prédeftinez. par un effet de fa 
•volonté, pour mus rendre* je s enfant adoptifs far 
Jesus-Christ, Sc par conféquent les cohèri- <7. 
tiers de fon royaume avec J e s u s-C h r i s t. Tel 
eft Je fujet d’admiration, de reconnoiflànce fc d’u- 
ne joye ineffable , qui occupera dans toute l’éter- 
nité l’efprit des élus, lorfqu’ils verront dans la ju- 
ftice du chaftiment fi rigoureux des méchans, com- 
bien ils font redevables à l’infinie miféricorde de 
celuy qui les a, comme dit faint Paul, rendu par Ephf. 
fa grâce agréables à fes yeux , pour la louange de 6 - 7< 
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fa gloire , leur ayant fait trouver une rédemption 
abondante par le fang de fin Fils bien -aimé , & 

' la rémijfion de leurs péchez. , filon les richejfes & f* 
grâce , qu'il a verfée avec profufion fur eux. 

if. 35. 36. Car f dy en faim, & vous m'avez, 
donné a manger : j'ay eu fiif, & vous m'avez, don - 
vé à boire : j'ay eu befiin de logement , & vous 
m'avez, logé : j'ay eflè nud , & vous m'avez, rê- 
ve fin , &c. 

Il paroift par ces paroles de J e s u s-C h r i s t , 
que tous les élus ont foin de faire ce que faint 
r.rttr. 1. Pierre preferit aux fidelles lorfqu’il leur dit : Tra- 
l .°‘ vaille^ avec ardeur a vous ajfurer de vojlre vocation 
& de vojlre éleftion par les bonnes œuvres. . . . Car 
c'efi ainji que Dieu vous fournira avec abondance 
tous les moyens pour entrer dans le royaume éternel 
de nojlre Seigneur. Dieu demande donc de nous, 
non des feuilles , mais des fruits ; non des paro- 
les , mais^ des œuvres. Et il nous apprend qu,e 
nous ne parviendrons point à ce. royaume éternel, • 
que le Père nous a préparé dés le commencement du 
monde , & avant même la création du monde , que 
par la pratique des moyens qui font capables d’en 
ouvrir l’entrée ; c’eft-à-dire , des œuvres de piété, 
& fur tout des œuvrer de miféricorde & de cha- 
rité. Car le Fils de Dieu parle icy uniquement de 
celles-là, pour nous faire voir par ces exemples 
très-fcnfibles, que fi nous manquons à l’amour 
que nous devons à noftre prochain , il eft impof- 
fible que l’amour de Dieu foit en nous , félon cet 
4> oracle de l’Apoftre de la charité : Comment celuy 
* 10. qui n aime pas fin frère qu'il voit , peut - il aimer 

Dieu qu'il ne voit pas ? Je s u s-C hrist dit aux 
élus i Qiul a eu faim , & qu’il a ett fiif-, &c. $C 
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• qu’ils ont eu foin de luy donner 8c à manger 8c à 
boire ; ce qui eft fondé fur la vérité très-réelle de 
l’union que l’Efprit de J e s u s-Ç hrist forme 
entre les membres de fon corps myftique 8c leur 
chef, qui n’eft autre que luy-mcme. Ainfi lors- 
que Saul perfécutoit les fidelles ayant fa conver- 
fion, le Sauveur luy dit véritablement : Pourquoy 
me ptrfecutez.-vous ? Car comme nofre corps ne fiant t .Cermt. 
qu'un , eji compofé de plufseurs membres . . . qui ne £ ' u 
font tous qu'un feul corps ; il en efl de même de 
Jésus-Christ. .... Que fi l'un des membres ttid. 1 *, 
fouffre , tous les autres membres fouffrent avec luy : 
ou fi l'un des membres reçoit de P honneur , tous les 
membres s'en réjouiffent avec luy. Or vous e/les tous 
enfemble , ajoute l’Apoftre , le corps de J ç s us- 
Chris t , & membres les uns des autres. Il ne 
faut donc pas s’étonner lî le Fils de Dieu dit à fes 
élus ; Que c’cft à Iuy-même qu’ils ont donné 8c à 
Inanger , 8c à boire lorfqu’il avoit faim , 8c qu’il 
avoit foif i Qu’ils luy ont donné le logement lorf- 
qu’il en manquoit, 8c l’ont vifité dans fes maladies , 

&c. Car fi les membres font compatifiàns les uns 
à l’cgard des autres j combien le fera .le cfief à 
l’égard des membres , luy qui a aimé PEglife juf- 
qu a cet excès que de fe livrer , comme dit iaint Efhf. y. 
Paul, pour elle. **• 

ir.‘ 37. jufqu’au 41. Alors les jufles luy répon- 
dront : Seigneur , quand eft-ce que nous vous avons 
vis avoir faim , & que nous vous avons donné a man- 
ger , C Te. Et le Roy leur répondra : Je vous dis en 
vérité , qu' autant ae fois que vous Pavez, fait a Pé- 
gard de l'un de ces plus petits de mes frères , c'efl à 
moy-meme que vous Pavez, fait. 

On peut remarquer deux çhofes également ad* 
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mirables dans cette réponfe des élûs. La premiè- 
re eft, qu’ils oublient en quelque forte leurs bon- 
nes oeuvres par l’attention continuelle où ils font 
à l’égard de ce qu’ils doivent à Dieu , 8c des cho- 
fes qui leur manquent pour parvenir, comme dit 
(àint Paul , a l'eftat d'un homme parfait , dr à la 
rnefure de Cage & de la plénitude , félon laquelle 
J H s u s-C h R i s t doit efrre formé en eux j car ils 
ont toûjours dans le cœur ces paroles du même 
Apoftre : Je ne penfe point encore avoir atteint ou je 
tends. Mais. . . .oubliant ce qui efi derrière rnoy , Cf 
m avançant vers ce qui cfl devant moy, je cours fans 
cejfe vers le prix qui tneft propofé. La fécondé eft , 
que ce qu’ils font pour leurs frères , leur paroift 
toûjours peu de chofc , en comparaifon de ce qu’- 
ils doivent à Je su s-C b ri s t ; 8c qu’ainfi tout 
pénétrez de reconnoilfance pour tant de grâces 
dont ils fe font vu comblez pendant leur vie, ils 
ne pourront point allez admirer cette bonté inef- 
fable de leur Rédempteur , qui ayant verfé tout 
fon fane > & donné fa vie pour eux, voudra bien 
encore leur témoigner à la face de toute la terre , 
qu’ils l’ont Iuy-mcrae nourri , qu’ils l’ont logé , 
qu’ils l’ont reveftu , qu’ils l’ont vifitè dans la ma- 
ladie 8c dans la prifon , en la perfonne des plus pe- 
tits de fes frères ; c’eft-à-dire , des pauvres , qui 
font regardez dans le monde comme petits y 8c 
avec le dernier mépris-, mais que luy-même tout 
Roy qu’tl eft du ciel 8c de la terre , n’a pas de hon- 
te de reconnoiftrc publiquement pour fes frères , 
lorfqu’ils font humbles , dit faint Jérôme , 8c pe- 
tits à leurs propres yeux; parce qu’il y a auffi des 
pauvres fuperbes qu’il a en horreur. 

C’eft donc un motif très-puiiïànt pour porter 
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les riches à donner l’aumône à ceux que le mon- 
de ne daigne pas regarder, d’eftre aflurez par cet- 
te déclaration de ] e s u s-C hrist même , quô 
c’eft luy qui eft prefl’é de la faim & de la foif dans 
fes membres, lorfqu’ils voycnt les pauvres dans 
la faim &: dans la foif ; & que c’eft luy par confé- 
quent qu’ils refufent, Iorfqu’il leur demande par 
la voix de ces mêmes pauvres , le pain dont ils 
ont befoin pour fe nourrir. Qui pourroit n’eftre 
pas touché de compalfion, s’il voyoit un Prince à 
qui il a les dernières obligations , réduit à s’humi- 
lier devant luy , & luy demander quelque afllftan- 
ce ? J e s u s-C hrist glorieux & immortel n’a 
pas befoin pour luy-même de noftre fecours. Mais 
fi le chef eft dans l’abondance & dans la fource 
de tous les biens, il a fur la terre d's membres 
qui font encore dans la fouffrance. Soyons donc 
touchez de tendrefle pour ces membres dans la 
vue du chef. Mais foyons touchez de miféricorde 
pour nous-mêmes, en ufant de miféricorde envers 
ces vîtes petits des frères de Jesus-Christ, 
puiiqu’il ne doit appeller à foy dans fon jugement, 
comme les élus & les bénis de fin Pire , &c ne doit 
mettre en poffiffion de fin royaume que ceux qui 
auront cfté charitables pour l’amour de luy envers 
fes membres. 

p. 41. jufqu’au 44. Il dira enfiiitt à ceux qui 
feront a la gauche : Retirez-vous de moy , maudits , 
allez au feu éternel qui a efii préparé pour le diable 
& pour fis anges. Car fay eu faim , & vous ne 
m'avez pas donné à manger , &c. 

Le Fils de Dieu a voulu ofter tout fujet d’exeufe ctryfin. 
aux médians , en les confondant d’abord par l’e- 
xemple des élus , qui ont accompli fi parfaitement 
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tous les devoirs de la charité, qu’ils ont mérité de 
recevoir publiquement fes éloges. Il parle donc à 
çeux-cy d’une manière bien différente. Il a dit aux 
autres : V bénis. Il dit à ceux-cy : Allez . , 
maudits. Et ces deux paroles renferment tout ce 
que l’on peut s’imaginer de plus redoutable, Car 
en leur difant de s’en aller loin de luy , il les re-r 
jette pour toujours de la fource de tous les biens, 
8c les éloigne pour toute l’éternité de celuy qui 
eft la vie 8c la lumière véritable de tous les hom- 
mes , de celuy qui eft le centre où toutes les âmes 
dégagées du corps fe portent neceftàircment par 
leur nature, comme au principe de leur cftrc, 8c 
duquel elles ne peuvent eftre éloignées que paç 
une violence qui leur tient lieu du plus grand fup- 

Î dice. En les appellant maudits , non feulement il 
es prive pour jamais de l’abondance des biens 
infinis qui font renfermez dans la bénédiction qu’il 
donne aux juftes •, mais il fait tomber encore fur 
eux tout le poids de fa colère & de fa juftice , qui 
renferme tous les maux que mérite de fouffrir une 
créature qui a méprifé fon Dieu, & qui a voulu 
fe mettre en quelque façon à la place de Dieu 
même , en cherchant au-dedans de foy la béati- 
tude, quelle devoit feulement chercher dans le 
Créateur. Il eft remarquable aufli qu’il né leur dit 
pas , maudits de mon Père , comme il avoit dit aux 
juftes : V itu que mon Pire a bénis ; parce que c’eft 
leur propre malice , dit faint Chryfoftemc , qui 
leur a attiré cette malédiction effroyable. De me- 
me quand il ajoute: Allez, dans le feu étemel , qui 
a cflé préparé pour le diable & pour fes anges ; c’eft- 
à-dirc , pour Lucifer le chef des démons , 8c pour 
les autres anges apoftats qui ont fuivi fon orgueil', 
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iî fait afl'ez voir que ces feux de fajuftice n’avoient 
point efté préparez pour les hommes : mais que 
par leur faute ils fe (ont précipitez volontairement 
dans ces abyfmes. 

Mais qui eft celuy qui ne tremblera , en confi- 
dérant que les péchez qui attirent fur ces mé- 
dians rétcmclle malédi&ion de Dieu , ne font ni 
des vols, ni des meurtres, ni des adultères, ni tous 
ces autres grands crimes qui excluent vifiblement 
ceux qui les commettent du royaume de J e s u s- 
Christ? Ce font feulement des péchez d’omilïion, 
& fouvent peut-eftre d’inadvcrtcnce. On néglige 
d’aflifter les pauvres dans leurs befoins } on oubue 
de les vifiter dans leurs maladies & dans la prifon, 
pour les foulager félon fon pouvoir*, on les voie 
nuds* fans fe croire obligé de les reveftir, & oh 
ne penfe en aucune forte à J e s u s-C hrist, qui 
fe couvre fous cet extérieur ft méprifable de fes 
membres , pour éprouver noftre foy , & pour fon- 
der noftre charité. Cependant c’eft Jesus-Christ 
que nous méprifons fans y fonger, en la perfon- 
ne des pauvres. Et c’eft-là fans doute la caufe de 
l’étonnement que font paroiftre ces réprouvez, 
lorfque le Sauveur leur reprochant la dureté dont 
ils ont ufé à fon égard, ils luy répondent: 

ir. 44. 45. Seigneur, quand eft-ce que nom vous 
avons vit avoir faim , ou avoir foif , ou fans loge - 
ment , ou fans habits , ou malade , ou dans la prifon, 
& que no su avons manqué a vous afffter ? &c. 

Ils témoignent avoir ignoré ce que l’orgueil & 
l’indifférence les empèchoit de connoiftre. Us par- 
lent en quelque façon le même langage que les 
juftes*, mais par un principe bien different. L’hu- 
miiité dans les juftes leur oftoit la connoiflàncc de 
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leurs bonnes œuvres : 3c la dureté fupcrbe d’un 
cœur avare 3c ambitieux oftoit aux méchans le 
fouvenir de Jesus-Christ dans la vue des 
pauvres. Leur étonnement eft donc une marque 
de leur infenfibilité. Et s’ils avoient eu des en- 
trailles d’une charité compatiflânte , ils auraient 
vu dans leurs frères , celuy qui avoir daigné fc 
rendre pauvre pour l’amour d’eux» & n’auraient 

f tas refufé à leur prochain quelque afilflance de 
cur bien , apres que leur Rédempteur avoit pro- 
digué fon fane meme pour leur falur. 
chrrfin. On eft touché de quelque forte de compaflion, 
llm*8o < ^ t ^ nt Chryfoftome > en. voyant une befte me- 
me mourir de faim , 3c on fe porte naturellement 
à luy donner quelque aflîftancc. Mais l’on voit fort 
Dieu 3c fon maiftre demander du pain par la voix 
du pauvre » ians s’en émouvoir. On cftinfenfible 
au befoin preftânt d’un de nos frères , que Jesus- 
Christ a racheté de la more auiïî-bien que 
nous. On eft: fourd à la voix d’un Dieu, qui ne 
nous demande quelque fecours pour les membres, 
que pour nous combler nous-mêmes de fes tré- 
sors. On paroift indifférent pour les louanges & 
les couronnes que le Fils de Dieu doit donner à 
fes fidelles fcrvitcurs au milieu de cette aflemblée 
générale de tous les hommes , 3c de cette gloire 
ineffable dont les juftes feront revcftus au jour de 
leur récompenfe. Quelles larmes donc peuvent 
fuffirc pour pleurer un fi grand aveuglement ï 
Quelle exeufe peut refter à ceux qui font aufli peu 
fenfibles à leur bonheur propre, qu’aux befoins 
des autres , 3c fur qui ni la crainte des lupplices , 
ni l’cfpérance des biens éternels ne peut faire 
d’impreilion ? 
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C’eft à vous , mon Dieu , à bril'cr la dureté de 
noftrc cceur. C’eft à vous à tirer , des pierres mê- 
mes > de dignes enfans d’ Abraham, & de vrais 
imitateurs de fa foy lî généreufe. Prévenez dans nos 
coeurs, par Ponction de voftre grâce toute- puiftàn- 
tc , cet arreftf terrible que vous devez prononcer 
contre les médians au jour de voftre colère. Fai- 
tes que nous nous le diiîons lans ceftè à nous-mc- 
mes pendant cette vie, afin que vous ne nous le 
difiez pas après noftre mort ; 8c que touchez éga- 
lement de la crainte de ce fupplice étemel , ou iront 
ceux qui lont figurez par les boucs , 8c du defir de 
cette vie étemelle dans laquelle entreront les antres, 
qui nous font reprefentez fous l’image des brebis. 
nous foyons fidelles à accomplir tous les devoirs 
d’une charité fincére , d’où dépend tout noftre 
bonheur. Imprimez très-fortement dans nos coeurs 
ce fentiment fi véritable d’un de vos grands Saints; 

Que c’eft iuftement que les méchans font punis , 
puifqu’ils le font attiré cette punitionpar leurs pé- Zm^g,' 
chez -, mais que c’eft par voftre grâce que les juftes «» fi «• 
font couronnez ; puilque quand ils auroient fait f ^’ lf ' 
mille fois plus de bien qu’ils n’en ont fait, c’eft tou- 
jours par un effet de voftre ineffable miféricorde, 
que vous leur donnez pour des chofcs fi petites , 
une aufli grande récompenfc, qu’eft celle de poflè- 
der une royauté éternelle dans le ciel. 
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CHAPITRE XXVI. 


t Pjflîon t . t T E s u s ayant achevé 
d! ma n*. ^ cous ces difeours , dit 

«ici K.a- à fes difciples : 

JUCIUX. 1 

Mdr£. 1 4 . 

»• 2. Vous fçavcz qué la Pâ- 

,Hf. n. q uc £ cra J ans ({ eux j ours j 

èc le Fils de l’homme Fera li- 
vré pour eftre crucifié. 

3. Au même -temps les 
Princes des Preftres # Sc les 
Anciehs du peuple s’aflemblé- 
rent dans la falle du Grand- 
Prcftre appellé Caïphe -, 

4. & tinrent conleil enfem- 
ble pour trouver moyen de 
fe faifir adroitement de Jésus, 
& de le faire mourir. 

5 . Et ils dil'oient : Il ne faut 
point que ce foit pendant la 
fefte, de peur qu’il ne s’exci- 
te quelque tumulte parmy le 
peuple. 

j» 4*. ti. 6 . Or Jésus étant à Bé- 

î, "• *• thanie dans la matfon de Si- 

fiUn.n. 

j. mon le lepreux , 

7. une femme vint à loy 
avec un vafe d’albaftre , plein 
d’une huile de parfum de 

)■ gr, «/. lct Doâcurs de la loy. 


i.FT fa&um cft 
L. cùm confurn- 
maflet Jefus fermonei 
hos omnes , dixit dif- 
cipulis fuis : 

a. Scitis quia poft • 
biduum Pafcha fiet, 5c - 
Films hominis trade- 
tux , ut ctucifigatur*. 

j. Tune congrcgati 
finit Principes Sacer- 
dotum, & Seniores po- 
puli , in atrium Princi- 
pis Sacerdotum , qui 
dicebacur Caïphas; 

4 . & confilium fc- 
cerunt ut Jcfum dolo 
tenerent , 5c occidc- 
rent. 

f . Dicebant autem : 
Non in die fefto , ne 
forte tumultus licrct 
in populo. 


6 . Cùm autem Jefiis 
effet in Bcthania in 
domo Simonis leprofi, 

7 . acccffk ad eum 
mulier liabens alabaf- 
tum unguenti pretiofi. 


Sc 
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& effudic fuper caput grand prix , qu’elle luy répari- 
ipûas recumbentij. 3 it f ut l a te ft c lorfqu’il eltoit 
à table. 

8- Videntcs autem 8. 9 Ce que fes difciplés 
difcipüli , indignati voyaht, ils s’en fâchèrent, Sc 

funt , dicemes : Ut d kent ; A quoy bon cette per- 
quid pcrditio hxc î . 1 ' * 


ÿ. Potnitenim iftod 
venundari multo , 8c 
daii pauperibus. 

io. Sciens autem 
Jcfu» , ait illis : Quid 
inolefti cftis huic rau- 
lieri ) Opus enim bo- 
num operata c£ in me. 


i i . Nam fenipet 
pauperes habetis vo- 
bifeum : me autem non 
femper habebitis. 

ix. Mittcns enim 
hxc unguentum hoc 
in corpus meum , ad 
fepeliendum me fecit. 

i j . Amen dico vo- 
bis , ubicünqvle pricdi- 
catum fucrit hocEvan- 
gelium in toto mun- 
ao , dicetur & quod 


j>. Car on auroit pû vendre 
ce parfum bien cher , & en 
donner l’argent aux pauvres. 

io. Mais Jésus, fçaeharit 
ce qu’ils difoient , leur dit : 
Pourquoy tourmentez-vous 
cette femme > Ce quelle 
vient de faire envers moy 
eft une bonne œuvre. 

U. Car vous aurez toû- 
joürs des pauvres parmy vous: 
mais pour moy,vous ne^m’avl- 
rez pas toujours. 

iz. Et lorfqu’elle a répan- 
du ce parfum fur mon corps, 
elle l’a fait pour m’enfevelir 
p*r avAtice. 

i}. Je vous dis en vérité , 
que par tout où fera prêché cët 
Evangile ; c’eft-à-aire , dans 
tout le monde , on racontera 


8. txfl. ÏÏ y a de l'apparence 
que Judas feul s’en ficha, comme i 
remai que faine Jean chap. 1 1. 4. ' 
mais fouvem le plurier eft pris 
pour le (ïiigalier , comme lorf- 
qu'il eft dit 1 njri 17. 44 que les 
larrons crucifiez avec Jésus- 
Christ le blafphitnoicnt , ce - 

Tome IL 


qui ue s'entend que du mauvais. 

11 : gr. vous ne m’avez, prefeftt 
pour le futur, qui felit partout 
dans le Millel Romain 8c ailleurs. 
Voyez lemîme Evangcliftc C. f. 
46. 8c 6. 1 . où le mime verbe éf- 
tanc au prefent dans le grec, eft eau 
pliquf par le futur dans la vulgatc. 
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C \ la louange de cette fem- fccic in memoriun 
me ce quelle vient de faire. 

*f 4 TM 4 . M* AlorS l ’ Un d ° U " 

zc % appelle Judas Ilcariote > 

'• 11 1 — — /4«r 


J 9. 

Lhc. ti 


cjus. 

14. Tune abiit unus 
deduodecim, quidi- 
ccbatur Judas Ilcario- 
tes , ad Principes Sa- 
ccrdocum , 

if. & ait illis s 


alla trouver les Princes des 
Preftres , 

it . & leur dit : Que vou- X ) • M «tb UU9 • 
iez-vous me donner,^ je vous 0.^ vultis mihi da- 
leme r y encre les «ta n 
Et ils U convinrent de lny don - tucrunt c j triginu ar- 
ner trente pièces d’argent. genteos. 

l 6 . Depuis ce temps-là il 1 6. Ecexindequ*- 
cherchoit une occafion favo- rcbat opportunitaicm 
rable pour le livrer entre ^ 
leurs mains. 

M-tff.14. 17. Or le premier jour des 17- autc “ 

» - azymes-^, les difciples vinrent ÿ c «ymoram. a Ç«f- 
azymcs^icsuitviwi » * feruuc difcipuh ad Je- 

7 » trouver J e s u s, 8c luy dirent, diccntcs : Ubi vis 

OÙ voulez - VOUS que nous paremus tibi comedc- 

vous préparions ce qu il faut rc Pafcha ? 

pour manger la Pâque 1 

18. Jésus leur répondit: 18. Ac Jcfusdixît: 

Allez dans la ville chez un tel, * tc “ civitatem ad 

& luy dites : Le maiftre vous JÎ^Sicit Tot-' 
envoye dire : Mon temps elt p US mcuin propc cft , 

proche ; je viens faire laPâquc a pud te fado Pafcha 
chez vous avec mes difciples. cum difcipuüs mcis. 
io. Les difciples firent ce 1 9. Et fccctunt dif- 

mandé, 8c préparèrent ce qn « J 


, j. /.en mémoire d’elle, 
t f. awr.luy comptèrent trente 
pièces d’argent t ce qui valoir en- 
viron quantité lix livres, le lent 
qu'on a fmvi 1 e I,,t! » cl * 


déterminé par Cjint Luc chapitre 
**. f. PmU funt puHKtamiUi 
/Lire» 

i7.f*p/.dcsjoursoù l’onnun- 
geoit les pains fans levain. 


» 
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tant Pafcha. 

îo. Vcfpere autcm 
fafto , difcuiiibebat 
cum duodecim difci- 
pulis luis. 

i i . Et cdentibus il- 
lis , dixit : Amen dico 
vobis , quia unus vcf- 
trûm me ttaditurus 
cil. 

ai. Et contriftati 
Valdè , cœperunt fin- 
guli dicere : Nunquid 
ego fum , Domine f 

1 3 . At ipfc refpon- 
dens , ait : Qui intin- 
git mecum manum in 
paropfidc, hic me tra- 
der. 

14. Filius quideiti 
hominis vadit , ficut 
feripeum cil de ilio : 
vx autcm homini illi, 
per quem Filius homi- 
nis tradetut. fionum 
crat ci , fi natus non 
fuilTet homo illc. 

i $ . Refpondens au- 
tem Judas , qui tradi- 
dit cum , dixit : Nun- 
quid ego fum Rabbi ? 
Ait illi : Tu dixilti. 


THIEÜ. Chap. XXŸI. ±59 
falloït pour la Pâque. 

20. Le foir eftant donc vc-M*rc. 14; 
nu, il fe mit â table avec fes ' L l ‘ c . tu 
douze difciples. 

zi. Et lorfquils man- y 0 *n. 1 
geoient , il leur dit : Je vous 11 • 
dis en vérité, que l’un de vous 
me doit trahir. 

22. Cette parole leur ayant 
caufé une grande triftefl'e , 
chacun d’eux commença à luy 
dire : Seroit - ce moy , Sei- 
gneur î 

2 j. Il leur répondit : 

9 Celuy qui met la main 
avec moy dans le plat me doit 
trahir. 

24. Pour cé qui eft du Fils ** 
de l’homme , il s’en va , félon 1 

ce qui a efté écrit de luy \ mais 
malheur à l’homme par qui le 
Fils de l’homme fera trahi : il 
vaudroit mieux pour luy qu’il 
ne fût jamais ne. 

25. Judas, qui fut celuy qui 
lé trahit , prenant la parole * 
luy dit : Eft - ce moy , mon 
Maiftre » Il luy répondit : 

^ C’eft vous-même. 


1 j. attr. C'eft celuy qui met la f Chiut au verf. r o. duPfeaü- 
rnainavec moy dans le plat, qui * me 40. Car il e(k vilïble par ce 
tne doit ttakir. Expi. Un de ceux que dit faint Jean , que le Fils 
qui mettent la m 4 in avec moy de Dieu luy délîgua le ttaiftre 4 
dans le plat : ce qui laiffe encore luy feul. /nui. c*p. 1 j . t icrj. 1 j. 
la cliofe douceufe , 8c eftoit une '15.1*. 17 iS. 
alluliou que faifoit Je su s- 1 a 5. /; Vous le dites. 

Rij 
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Ctrirt. i6. Or pendant qu’ils fou- %6. Cœnantibus ao- 


I 

I* M 


Tl»* JL'J • wa ^ , t — 

* poient , J E s u s prit du pain, *em eis, accepit Jciu» 
Jr „ . -f , 1 ■ panem , & bcncdixit , 

& 1 ayant beny il le rompit , £ Çrm - r _ AFAirane ah. 

i i S 


, . * c fregit, deditque dil- 

& le donna a les dilciples , cipulis fuis , & ait 
en di Tant : Prenez, & man- Accipitc, & comedite: 
gez : Cecy eft mon corps. 

27. Et prenant le calice , il 
rendit grâces , & il le leur 
donna, en difant: Beuvcz-en 
tous i 

28. car cecy eft mon fang, 

le fa? ^de la nouvelle allian- g uis meus . novi «?»- 
■ n r ' menti , qui pro multi* 

ce , qui V fera répandu pom cffundet s urin p rcmLffio . 

plufieurs pour la remillion 

des péchez. 

29. Or je vous dis que je 
ne boiray plus déformais de 
ce fruit de la vigne , jufqu’à 
ce jour auquel je le boiray 
nouveau avec vous dans le 
royaume de mon Père. 

30. Et ayant chanté le can- 
tique d'action de grâces (/ , ils 
allèrent à la montagne des 
Oliviers. 

Wrfr.M. 31. Alors Jésus leur dit: 3 1. Tune dicit illi* 

*7‘ Je vous feray à tous cette nuit J efil « Omncs vos fean- 
ir '‘ une occasion Je fcnndale; car 

il eft écrit : Je rrapperay le cn j m . p C rcutum 
ij. 7 - pafteur, &c les brebis du trou- Paftorcm , & difpcr- 
peau feront difperfécs. gentur oves gregis. 

M4Tfoi4. 32. Mais apres que je feray 3 t.Poftquam autem 

»8. 1 . du nouveau Tcftament. | jo. /. ayant chanté l'hymne. 

Ibid. I. ott répandu. 1 


hoc cil corpus meum. 

1 7 . Et accipicns ca- 
licem gratias agit -, 8 c 
dédit illis , diccns : Bi- 
bite ex hoc omnes ; 

1 8 . hic eft cnim làn- 


nem peccatorum. 

îy. Di co autem vo* 
bis : Non bibam amo- 
do de hoc genimine 
vitis , ufque in diem il- 
ium , cùm illad bibam 
vobifeum novutn in 
tegno Patris tnei. 

3 o. Et hymno dic- 
to , exierunt in mon- 
tem Olivcti. 


r 
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refurrcxcro , praccc- reflufcité , j’iray avant vous 
dam vos in Galilxam. cn Galilcc. 


3 3 . Refpondcns au- 
tem Pctru* , ait illi : 
£c(î omnes fcandali- 
zati fucrint in te , ego 
nunquam fcandaliza- 
bor. 

34. Ait illi ]efus : 
Amen dico tibi , quia 
in hac nofte antequam 
gallus carnet, ter me 
negabis. 


33. Pierre Iuy répondit: 

Quand vous feriez pour tous 
les autres un fujet de feanda- 
le , vous ne le ferez jamais 
pour moy. 

34. Jésus luy repartit: Je m-m-m. 
vous dis cn vérité, qu’en cet 

te meme nuit, avant que le 
coq chante , vous me renon- 
cerez trois fois. 


3 j. Ait illi Petrus : jj. Mais Pierre luy dit : 

Euamfi oportuent me Q^ nc j j| me fendroit mourir lt 
mort tecum , non te . Lut.it. 

negabo. Similitcr & avec vous, je ne vous renon- u ■ 
prîmes difeipuli dixe- ceray point. Et tous les autres J7 . * 
runt. difcijplcs dirent aufli la même 

chofe. 


3 6. Tune venir Je- 
fut cum illis in villant, 
qux dicitur Gcthfema- 
ni , & dixit difeipulis 
fuis : Sedctc hîc , do- 
uce vadam illuc , & 
or cm. 

• 37. Et aflumto Pe- 

tto , & duobus filiis 
Zebedai , coepit con- 
eriftari & meeftus c(Te. 


3 8 • T une ait illis : 
Triftis eft anima mea 
ufque admortem : fuf- 
tinete hîc , & vigilate 
mecum. 


36. Alors Jésus arriva 
avec eux en un lieu app -llô 
Gethfémani ; &r ayant dit à 
fes difciples : AfTeyez- vous 
icy pendant que je m’en iray 
prier là 3 

37. il prit avec luy Pierre» 
& les deux fils de Zébédce , 
& il commença à s’attrifter , 
& à eftre dans une grande af- 
fliction. 

38. Alors il leur dit: Mon 
ame eft 0 trifte jufqu’à la 
mort : demeurez icy , ôc veil- 
lez avec moy. 


1*. «utr. tl»ai une tiiftefle mortelle. 


R iü 
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39. Et s’en allant un peu $ 9 - Et progreflu* 
plus loin , il fe proftema le puûllum » procidit ia 

vifage contre terre , priant , ï otins £ 

n n , r >., ^ & dicens : Pater mi, fi 

& allant : Mon Pcre, s il eft «offibUe eft , tranfeac 
poflible , faites que ce calice à me calix ifte, verum- 
s’éloigne de moy : néanmoins **»«» non ficut ego» 
que ma volonté ne s’accom- vo ^° * ^ ** cut tu> 
plill'c pas , mais la voftre. 

40. Il vint enfiiite vers Tes 40. Et venit ad dif. 

difciplcs , & les ayant trou- «ipulos f“°», & invc- 
vé dormons , il dit à Pierre : eos ^ ormicntcs • & 

Quoy > vous n’avez pû veil- 
ler une heure V avec moy? 

41. Veillez, Semiez, afin 
que vous ne tombiez point 
dans la tentation j l’efprit eft 
promt, mais la chair eft foible. 

41. Il s’en alla encore prier 
une fécondé fois , en difant : 

Mon Père, fi ce calice ne peut 
palier fans que je le boive, 
que voftre volonté foit faite. 

4}. II rétourna enfuite vers 
eux , & les trouva encore en- 
dormis , parce que leurs yeux 
eftoient appefantis de fimmeil. 

44. Et les quittant , il s’en 
alla encore prier pour la troi- 
fiéme fois, difant les mêmes 
paroles. 

45. Apres il vint trouver 


dicit Petro : Sic non 
potuiftis unâ horâ vi- 
gilare mccam ? 

41. Vigilatc, & ora-, 
te , ut non intretit in 
tentacioncm. Spiritua 
quidem promeus eft , 
caro autem infirma. 

4 1 ■ Iterùm fecundo 
abiit, & oravit, dicens; 
Pater mi , fi non poteft 
hic calix tranfire nifi 
bibara ilium , fiat vo- 
luntas tua. 

4). Et venit iterùm, 
& in venit eos dormien- 
tes : crant cnira ocuü 
eorum gravati. 

44- Et reliais illis, 
iterùm abiit , & oravic 
tçrtiô , eundem fcxmo- 
nem diccns. 

4/. Tune venit 


40. exfl Par ce terme une | pace de tempt , pour taxer da- 
faurc , Jésus Christ al vantage la négligence des Apef- 
voula «narquer un très-petit cf. I t«s. ùUlden, îenftn. 
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difcipulos fuos, Sc di- fes difciptcs , &c leur dit : 
cil illis : Dormite jam, Dormez maintenant*, bc vous 
& recjuiefcke: cecc ap- rC pof«z : voicy l’heure qui eft 
propinquavit hora , & vtoc fc & \ c Fils de l’homme 
S’ va eftre livré entre les main, 

toruœ. des pécheurs. 

4 «. Snrzite, eamos: 4* • Levez- vous , allons i 

ecce • appropitvquavit voila celuy qui me doit tra- 
çai me tradet. hir tout près d’icjr. 

47 . Adhac eo lo- 47-, Ü navoit pas encore 

quente , ecce Judas achevé ces mots , que Judas Zuf . 
unus de duodecim vc- un fc s douze arriva, Sc avec 47. 
nit, & cam eo tarte j ltv unc grande troupe de gens 

‘Zlï Pri£ atinez a épées Se de battons , 
dpL ’szirdotam , qui avoient efté envoyez par7~. 
& Scnioribus populi. les Princes des Preftres , o c 
par les Anciens du peuple. 

48 . Qmautem tra- 48 . Or celuy quille trahif* 
didit eum , dédit illis foi t leur avoit donne un lignai 

ftgnam,dicens:Quem- p 0Hr cormoijlre , en leur di- 

canque orculatus fue- que j e bai fer ay, 

ro , ipfc cft , cc j U y_i4 m cme que vous 

cherchez: SaifiHèz-vous de luy. 

49. Et «jnFeftim 49. Aufîi-toft donc il s ap- 

accedens ad Jefum , procha de J E S U S, & luy dit: 
dixit : Ave Rabbi. Et t yous mon nuiftre. . 

ofcalatusefteum. £ t Ülebaifa. 

JO. Dixitqne »Ui 50. Jésus luy répondit: 
Jefas ; Amice, ad quid j^ on am « > qu’eftes-vous venu 
venifti i Tanc acceffc- é . j Et en même-temps 

stfjsrrrc «2» fc 

t u s-C hais? i fe» Apoltie* , I veilla. ^ 


ti. 


i*. 
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1^4 Le saint E v 
jcttérent fur J e s u s; & fe fai- 
llirent de luy. 

5 1 . Alors un de ceuj qui 
eftoient avec Jésus, portant 
la main à Ton épée , & la ti- 
rant en frappa un des fervi- 
teurs du Grand-Preftrc , &c luy 
coupa une oreille. 

j i. Mais J e s u s luy dit ; 
Remettez voftre épée en fon 
lieu -, car tous ceux qui pren- 
dront l'épée , périront par l’é- 
pçe. 

j $. Croyez-vous que je ne 
puifle pas prier mon Père, & 
qu’il ne m’envoyeroit pas icy 
en même-temps plus de douze 
légions d’ Anges? 

J4- Comment donc s’ac- 
compliront les Ecritures , qui 
déclarent que cela fe doit faire 
ainlî? 

5 j. En meme-temps Jésus 
s’adreflànt à cette troupe, leur 
dit : Vous eftes venus icy ar- 
mez d’épées & de ballons 
pour me prendre , comme 11 
j’eftois un voleur : j’eftois tous 
les jours aflts au milieu de 
vous, enfeignant dans le tem- 
ple , ôc vous ne m’avez poinc 


A N G I L E 
nacrant cum. 

X i . Et ecce unus es 
his, qui étant cum Jc- 
fu , extendens manum, 
exemit gladium fuum, 
fc percuticns fervuia 
Pxincipis Saccrdotum 
amputavit auriculam 
ejus. 

S i. Tune ait illi Je- 
fus : Converte gladium 
tuum in locum fuum ; 
omnes enitn , qui ac- 
ceperint gladium, gla- 
dio peribunt. 

/ j . An putas , quia 
non pofliim rogare Pa- 
ttern meum , & exhi- 
bebit mihi modo plus 
quàm duodecim legio- 
nés Angelotum ? , 

X 4. Quomodo ctgo, 
implebuntur feriptu- 
r x . , quia fie oportet 
ficri ? 

/ X . In ilia hora di- 
xit jefus turbis : Tan- 
quam ad latronem 
exiftis cum gladiis te 
fuftibus comprchende- 
re me : quotidie apud 
vos fedebam docens in 
templo , fc non mo te-' 
nuiftis. 


pris. 

$ 6 . Mais tout cela s’eft fait x 6 - Hoc autem to- 
afin que ce que les Prophètes tttm ^ um c *b « 4 -, 
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implerentur fcripturæ ont écrit fût accompli. Alors 
Propheurum. Tune j cs difciples l’abandonnant , 

t s’enfuirent tous. 

to co y higcmnc. _ > a. j 

J 7 - At tlli tenentes 57 - Os gens s eftant donc 
Jefum , duxerunt ad faifis de Je s u s, l’emmenèrent 
Caïpham Principcm chez Caïphc,qui cftottGrand- 
Saccrdotum , ubi Scri- p rc ft rc [ cs Scribes & les 
bæ Se Seniore* conve- . . n . 

aerant Anciens cltotcnt aflemblez. 

j 8 . Petrus autem {e- 58. Or Pierre le fuivoit 

quebatur cum à longé, de loin jufqu’à la cour de la 
nfquc in atrium Prin- m 4 i r 0 „ Grand-Preftre ; & 

ingrciïus intro, fedebat . eftant entrc ’ 11 f'affit avec 
cum miniftris , ut ri- Ics g^s pour voir la fin do 
deret finem. toutcecy. 

S9- Principes autem 59. Cependant les Princes 
Saccrdotum , Se omne des Preftres & tout le Con- 

concilium , quxrebant f cil chcrchoient un faux té- 
tillum tcftimomum — 

moignage contre Jésus pour 

le faire mourir : 

60. & ils n’en trouvoient 

cùm multi falfi point „ul fiit fuffifant, quoi- 

teftes acccffiffent. No- r - 7 - J - ^ - 

vifllmè autem venc- r r 

runt duo falfi telles , fuflent prcfcntcz. 

deux faux-témoins, 

6 1. qui dirent : Ccluy-cy a 
dit : Je puis détruire le tem- 

Tpoft 3 I‘r 2 ^ Dieu, & le rebaftir en 

ficare illud. trois jours. 

. <i £t furgens Prin- 61. Alors le Grand-Preftre 
ceps Saccrdotum , au f e levant, luy dit : Vous ne 

S:£! 5 $ s £ ricnicc **■"**• 

fum te teftificantur ? P°* cn t contre vous î 

6 ) . Jcfus autem ta- 6}. Mais Jésus demeuroit 
cebat. Et Princçps Sa- dans le filence. Et le Grand r 


<ootra Jcfum , ut eum 
morti traderent : 

<0. Sc non inrenc- 


que plufieurs faux-témoins fe 
rufl’enr prefentez. Enfin il vint 


6 1 . & dixerune : 
Hic dixit: Poflum def- 
trucre templum Dei , 


? 


7om. 1 8 . 

* 4 . 
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%66 Le s àint E. vAncii e 
Preftre luy dit : Je vous com- ccrdotum ait illi: Ad- 
mande par le Dieu vivant de 
nous dire fi vous elles le 
Christ fils de Dieu.' 
iufri if. 64. Jésus luy répondit : 
i 7 ’ .. Vous l’avez dit : V Je le fais; 
i o. mais je vous déclaré que vous 
* 4 verrez dans la fuite le Fils de 
l’homme aflis à la droite de la 
majcfté de Dieu, qui viendra 
fur les nuées du ciel. 

6 5. Alors le Grand-Preflxe 
déchira fes veftemens , en di- 
fant: Il a blafphémé: qu avons- 
nous plus beloin de témoins î 
Vous venez vous-memes de 
l’entendre blafphémer: 

66. qu’en jugez - vous l 
Ils répondirent : Il a mérité 
la mort. 

ifù. jo. 67. Alors ils luy crachèrent 

w«r.j 4 . au vifage , & ils le frappèrent runt in faciem ejus . 

«j. â coups de poing , & d’autres & colaphis cum ccci- 

luy donnèrent des foufflets, dcrunt i îü ! i autem P aI * 
' mas tn facicm ejus dc- 

derunt, 

6 8. en difant: Christ, a. dîcentes: Pro- 
prophétife-nous qui cft celuy pbetira nobis, Chrifte, 
qui t’a frappé? «g cft S ui tc P“- 

... 69. Pierre cependant eftoit Petrat y „ h fe . 

}l*n. , au-dchors aflis dans la cour, debac foris in auio , 
*7. Et une fervante s’approchant, tc acccflit ad cum una 


juro tc per Deum vi- 
vum , ut dicas nobis 
fl tu es Chtiftus Filius 
Dci. 

64. Dixitilli Jcfus: 
Tu dixifti : Ycrunta- 
men dico vobis , amo- 
do videbitis Filium 
hominis fedentem à 
dextris virtutis Dci, 
& venientem in nubi- 
bus czli. 

6f. Tune Princcps 
Saccrdotum feidit vef- 
timenu fua , dicens : 
Blafphcmavic : quid 
adhuc egemus tefti- 
bus ? Eccc nunc audif- 
tis blafphemiam : 

66. quid vobis vi- 
detur ? At illi rcfpon- 
dentes dixerunt : Rcus 
cft mortis. 

67. Tune expue- 


64. 1. Vous l’avez dit : ce qui « exprime celle rfptnfi de J i s u *- 
fignific une affirmation > comme il 1 C H K. 1 s T : Vous l’avex dit , par 
faratj} far fini kUic 14.16. qui\ eu autre t mil : Je le fai*. 
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ancilla , diccns : Et ta 
cum Jcfu Galilxo 
çras. 

70. At ille negavit 
coram omnibus , di- 
ccns:Ncfcioquid dicis. 

7 1 . Exeuntc autem 
illo januam, vidit cum 
alia ancilia, & ait his 
qui craut ibi: Et hic 
crat cum Jcfu Naza- 
rcno. 

71 . Et iterùm ne- 
gavit cum juramcnto: 
Quia non novi homi- 
ncm. 

73. Et poil puGl- 
lum acceflcrunt qui 
ftabant , & dixcrunt 
Pctro : Vcrè & tü ex 
illis es j nam & loque- 
la tua manifeüum te 
facit. 

74. Tunccœpit de» 
teftari & jurare quia 
non noviflct homincm. 
Et continue gallus 
caatavic. 


T H I eu. Chap. XXVI. 167 
lay dit: Vous eftiez aufli avec 
Jésus de Galilée. 

70. Mais il le nia devant 
tout le monde, en difant: Je 
ne fçay ca que vous dites. 

7 1 . Et lorfqu’il fort oit hors 
la porte pour entrer dans le 
veftibuU , une autre fervante 
l’ayant vû , dit à ceux qui fe 
trouvèrent là : Celuy-cy eftoit 
aulïi avec Jésus de Nazareth. 

7 a. Pierre le nia une fé- 
condé fois , en difant avec 
ferment: Je ne connois point 
cet homme. 

73. Peu après ceux qui ef- 
toient-là s’avançant , dirent à 
Pierre: Vous eftes certaine- 
ment de ces gens-là*, car vof- 
tre langage vous fait allez 


connoiitre. 

74. Il fe mit alors à faire 
des fermons exécrables , & à 
dire en jurant: Qujl n’avoit 
aucune connoiflànce de cet 
homme 3 & auffi-toft le coq 
chanta. 


73. Et recordatus 
eft Pctrus verbi Jcfu , 
quod dixerat : Priuf- 
quam gallus cantet , 
tez me negabis. Et 
egreflos foras flcvic 
amaxè. 


75. Et Pierre fe reflôuvint 
de la parole que Jésus Iuy 
avoit dite : Avant que le coq 
chante, vous me renoncerez 
trois fois. Eftant donc forti 
dehors, il pleura amèrement. 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

if. i. i .*1 E SV S ayant achevé tous ces difcours , 
J dit a fis di/ci pie s : y oh s fçavc7 que la 
fâque fi fera dans deux jours ; & le Fils de f hom- 
me fera livré pour efire crucifié. 

Nous n’entreprenons point d’examiner en ce 
lieu la grande difficulté touchant la célébration de 
la Pâque , ni les raifons différentes qu’on allègue , 
foit pour prouver que J e s ü s-C hrist mangea 
l’agneau pafcal un autre jour que les Juifs, loic 
pour prouver même qu’il ne le mangea point du 
tout. Ces fortes d’éclaircifTemens ne conviennent 
point à la fimplicité de cet ouvrage , & deman- 
ftnpnAn dent une plus grande érudition. Amfi nous nous 
Hifitrer contentons ma rquer icy quelque chofe de cc 
ttncmti qu’on peut voir avec étendue en différons livres. 

^ par 0 *^ P ar 1 Evangile , que Jésus-Christ 
four fit- après cftrc forti du temple, s’en eftoit allé fur !a 
f oirtEc- montagne des Oliviers , félon la couftume qu’il 
avoir prife d’enfeigner le jour dans le temple , Sc 
, de fe retirer la nuit , c’cft-à-dire vers le loir, fur 
Autt.i 4- cette montagne. Ce fut-là qu’il fit les derniers 
ïte.u, difcours aux Apoftres touchant la ruine de Jérufa- 
17. lem , la fin du monde , les paraboles des Vierges, 
& des talens , & la dernière féparation des bons 
d’avec les médians. Lors donc qui/ eut achevé 
toutes ces inflruflions J il dit aux Apoftres le Mardy 
de devant fa Paffion : V itu Cf avez, que la Pâque fe 
fera dans deux jou'-s : c’eft- à-dire , après l* Mtr- 
credy & le Jeudy. Car fur le foir du Jeudy de cette 


Digitized by Google 


de saint Matthieu. 
année, on dcvoit faire l’immolation de l'agneau paf- 
cal , 5c le lendemain célébrer la grande fefte de 
Pâque, qui tomboitau Vcndredy. Quelques-uns ont 
dit , que c'cftoit une ancienne tradition parmy les 
Juifs , que cette grande folennité fe remettoit au 
Samedy lorfqu’clle arrivoit le Vcndredy. Et ils en 
concluent, que Jésus-Christ , ou mangea 
l’aeneau pafcal un autre jour que les Juifs , c’eft- 
à-dire , le Jeudv , au-lieu que les Juifs le mangè- 
rent le Vendredy , ou qu’il ne le mangea point du 
tout. Mais d’autres fouftiennent avec plus de fon- 
dement, qu’il obferva jufqu’à la fin cette ancienne 
cérémonie de la loy , & que ce fut le Jcudy qu’il 
l’obfcrva avec tout le peuple Juif, fans qu’il y ait 
eu aucun changement pour transférer au Samedy 
la grande fefte de Pâque. Nous laiderons néan- 
moins aux fçavans le loin d’éclaircir entièrement 
cette queftion, où il fe trouve de part & d’autre 
d’aftez grandes diflicultez. 

Jesus-Christ fait fouvenir les Apoftres 
d’une chofe qu’ils fçavoient , & leur en apprend 
une autre qu’ils ne pouvoient pas fçavoir. Il ( leur 
met devant les yeux la figure , 6c il leur déclare 
que la vérité feroit bien-toft accomplie. En un 
mot , il leur dit , qu’ils ffavoiem tien que la Pâ- 

3 ue fe devoit faire dans deux jours ; 6c il leur 
écouvre que ce qui cftoit figuré par l’immola- 
tion de l’agneau pafcal s’accompliroit dans le mê- 
me-temps, c’eft- à-dire, que luy -même , comme 
Fils de F homme , feroit livré aux Gentils pour ejlre 
crucifié. Il le leur prédit , félon faint Jean Chry- cbyfcll. 
foftome, pour les adurer de nouveau que rien en 
cela n’arriveroit fans qu’il le fçût , ni contre la 
volonté. Et en leur parlant de la Pâque , il rc- 
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ijo Explication du Chap. XXVÎ. 
nouvelle dans leur efprit , comme dit encore lé 
même Saine , la mémoire de ces grands prodiges 
que Dieu avoir faits anciennement dans l’Egypte 
en leur faveur, afin qu’ils leur fuflènt comme une 
image de l’abondante rédemption qu’il devoir leur 
procurer par fa mort dans le même-temps. Cette 
Fefte eftoit nommée la Pâque , qui fignifie pafla- 
gc. Et on luy avoit donné ce nom pour obliger 
tous les Juifs de rendre à Dieu tous les ans de 
folennelles avions de grâces, de ce que l’Ange 
exterminateur avoit paflé les maifons des Iftaëli- 
tes , où il avoit vû du fang de l’agneaudans cette 
nuit fi funefte aux Egyptiens, où il frappa & fit 
mourir tous leurs premiers nez, depuis celuy du 
Roy même, jufques â celuy du dernier de tout le 
peuple. 

ir. 3. 4. y Au même -temps les Princes des 
Preflres , & les Anciens du peuple s' affemblèrent 
dans la J aile du Grand-Preftre , appelle Caiphe ; & 
tinrent confeil enfemble pour trouver moyen de Je 
faifir adroitement de Jésus, & de le faire mourir 1 
Et ils difoient : Il ne faut point que ce foit le jour de 
la fefte , de peur , &c. 

Comme rien n’ eftoit caché au Sauveur , il pré- 
dit à fes Apoftres , qu’il devoir eftre livré à fes en- 
nemis , vers le temps-même qu’ils tenoient con- 
feil enfemble pour 1 arrefter. Lors donc qu’il fai- 
foit cette préaiélion à fes difciples , les Princes dei 
Preftres , c’eft-à-dire, les chefs des familles facer- 
dotales, &peut-eftrc aufii, comme le croit faint 
Jean Chryioftome , ceux qui avoient exercé la 
fouveraine fitcrificature , & qu’on avoit dépouillez 
de leur dignité , ce qui arrivoit fouvent alors , 
s’aflèmblérent avec les Anciens du peuple , ou ceux 
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qui le gouvernoient , dans la falle de Cdiphe , qui 
eftoit alors Grand-Preflre . Saint Marc Sc faint 
Luc y joignent aufli les Docteurs de la loy , qui 
eftoient toujours préparez à s’oppofer en toutes 
rencontres à 3 e s u s-C h r 1 s t. Le fujet de cette 
grande aflemblée, eftoit de chercher & de trou- 
ver les moyens de fe ftijir avec adrejfe de celuy 
qu’ils regardoient comme leur plus grand enne- 
mi, parce qu’il eftoit oppofé à leur orgueil. Car 
comme le peuple comolé des bienfaits du Fils 
de Dieu témoignoit beaucoup d’attache pour fa 
perfonne , ils vouloient ufer d’artifice pour le 
prendre. C’eft pourquoy ils refolurent fur toutes 
chofes de ne le point faire arrefter le jour de U 
fefte, c’eft-à-dirc, le premier jour de la grande 
fefte de Pâque , qui eftoit le plus folennel , ou 
même durant toute la folennité qui duroit fept 
jours j parce qu’ils craignoient que le peuple , qui 
eftoit alors en fi grand nombre à Jérufalem , ne 
fe foulevât&ne caufàt du tumulte. Cependant ils 
ne purent empêcher que le confeil du Très-haut 
ne rut accompli , qui eftoit que Jesus-Ciihist 
reprefentât en fa perfonne la vérité qui avoir efté 
marquée par les figures de la loy , & qu’il fût 
luy-mêmc immolé pour le falut de tous les hom- 
mes , comme le véritable agneau pafcal , dans le 
temps-même que celuy qui n’en eftoit que l’ima- 
ge devoit eftre , félon la loy , immolé par tous 
les Juifs , en mémoire de oe qu’ils avoient efté 
fauvez dans l’Egypte de l’épée de l’Ange exter- 
minateur. 

Remarquez quel a efté le fujet de la crainte 
des Princes des Preftrcs , & des autres ennemis de 
Jesus-Ch&xst» lorsqu’ils vouloient éviter le 
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%ji Explication du Chap. XXVI. 
temps de la fefte pour l’arreftcr & pour le faire 
chryfoti. mourir. Que craignent-ils donc , dit faint Chry- 
'btm "tt ^°^ ome > c ft -ce Dieu qu’ils craignent ? Et ont-ils 
“ ’ ’ quelque appréhenlïon d’augmenter encore l’énor- 
mité de leur crime, par la profanation d’une fi 
grande folennité ? Non fans doute i ils ne crai- 
gnent que les hommes $ &c c’eft de la part des 
hommes que leur vient toujours la crainte qu’ils 
ont. Cependant l’excès de leur fureur leur fit en- 
fuite changer de defTein , ajoute ce Père : car 
ayant trouvé un traiftre, ils ne purent différer après 
la fefte à exécuter la déteftable refolution qu’ils 
avoient prife de faire mourir J e s u s-C h r i s T > 
puifqu’ils le crucifièrent au temps même de cette 
fefte fi folennelle , agiftànr en toutes chofes comi 
me des perfonnes qui cftoient frappées d’aveu- 
glement. Et quoique Dieu ait fçû fe fervir de leur 
malice pour accomplir fes adorables deffeins , ils 
n’en font pas moins criminels, ni moins dignes 
de tous les fupplices imaginables Car non feule- 
ment ils font mourir l’innocent, le jufte & le 
Saint par excellence , après qu’ils avoient efté 
comblez de fes grâces, Sc préférez aux nations 
par un pur effet de fon amour -, mais ils le tuent 
dans le temps même que l’on devoit délivrer le$ 
plus coupables. 

f. 6. jufqu’au io. Or comme Jésus efloit a 
Béthanie , en la mai fon de Simon le lépreux , une 
' femme vint d luy avec un vafe d’albafire , plein (Cu- 
ne huile de parfum de grand prix > qu'elle répandit 
fur fit tefle lorfquil eftoit d table. Ce que fit difii- 
ples voyant , ils s’en fâchèrent , &c. 

Il paroift par l’Evangile de faint Jean , que cette 
cZ .' 1 hiftoire n’eft pas rapportée icy dans l’ordre du , 

temps 
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temps 8c en Ton lieu ; puifqu’ellc arriva quelques 
jours auparavant, lotfquej esüs-Christ elloit 
à Béthanie. Mais faint Matthieu la rapporte pre- 
fentement , pour faire connoftr" qu- ce qui porta 
Judas à vouloir trahir (on maiftre, eftoit ion ava- 


/<(«. 
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lice, la vrayecaufe de c: murmure où il fe laiflà 
aller , à l’occafion de ce parfum qui fut répandu 
fur la pcrfonne de J e s u s-C hrist. Le Fils de 
Dieu eftoit donc alors à Béthanie, non pas dans la 
maifon de Marie & de fa fœur Marthe, mais dans 


celle de Simon furnommé le Lépreux , foit qu’il çt’ofiB- 
eût efté guéri de la lèpre , comme l’ont crû quel- 
ques Pères , ou que ce nom luy fût venu de quel- 
qu’un de les anceftres : &: on luy avoit apprefté i" cu J. C 
là à louper. Il icmble qu’on peut juger par l’E- 
vangile de faint Jean , que ce louper le donnoit à " 
Jésus-Christ en commun par Simon, Marie, 
Marthe, & Lazare j ou que Simon, qui pouvoir 
eftre leur parent , voulut peut-eftre donner au 
Sauveur cette marque de fa reconnoiHànce de la 
réfurreékion miraculeufc d’une pcrfonne qui luy 
eftoit proche , ou qu’il aimoit. Quoy qu’il en foit, 
Marthe fervoit J E s u s-C hrist pendant ce fou- 
per , félon fa coutume , & Lazare eftoit à table 
avec luy. # 

Lors donc qu’ils foupoient, une femme , qui fé- 
lon faint Jean , eftoit Marie même , fœur de Laza- 
re, s’approcha de noftre Seigneur, & répandit fur 
fu tefte , un parfum très-précieux. C’eftoit la coû- 
tume dans l’orient d’en ufer ainfi , & d'’ faire ces 
fortes de profufions dans les grands feftins. Elle 
ne le fit pas néanmoins par un efprit d“ luxe & 
de mollefTc , mais afin de témoigner fa profonde 
vénération pour la perfonne de J e s u s-C hrist. 

Tome II. $ 
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274 Explication du Chàp. XXVI. 
qu’elle regardoit , dit faint Chryfoftome , comme 
cftant élevé au-defius de tous les hommes j c’eft- 
à-dire, comme Dieu. C’eft pourquoy elle ne fe 
contente pas de répandre de fi excellens parfums 
fur luy ; mais elle abbailfe jufqu’à fes pieds , félon 
faint Jean , la plus noble partie de fon corps , qui 
efloit fa telle , afin de les efl'uyer avec fes che- 
veux , en ofter toute la poufliére , & y mettre en- 
fuite du meme parfum. Ainfi elle attefte en quel- 
que forte la divinité de J e s u s-Ch r i s t par ce 
parfum quelle répand fur fa telle -, & fa iainte hu- 
manité, par celuy quelle répand fur fes pieds \ 6c 
clic fait edatter en même-temps fa foy à l’égard 
de celuy quelle adoroit comme fon Dieu, & fon 
humble rcconnoilîànce envers celuy qu’elle révé- 
roit comme fon libérateur 6c fon Sauveur. Mais 
elle nous apprenoit aufli à ne nous pas contenter 
non plus de parfumer la telle de J e s u s-Christ 
par les fentimens d’une foy vive en luy , mais en- 
core fes pieds par de faintes profufions de la cha- 
rité envers les pauvres , qui font fes membres, 6c 
comme les pieds avec lefquels il marche , pour le 
dire ainfi, au milieu de nous. Les vrais parfums 
qui font dellinez pour ces pieds , font donc les 
aumônes , dont roaeur fi excellente a la force de 
s’élever jufques à Dieu. Et toutes nos fuperflui- 
tez, ou les marques de noftre vanité, figurées 
par les cheveux de Marie, qui fervent à eiïùyer 
les pieds du Sauveur , doivent auifi eftre appli- 
quées aux befoins des pauvres. 

Saint Matthieu témoigne que les difciples fe fâ- 
chèrent en voyant cette profufion d’une chofe de 
fi grand prix , & qu’ils ne purent s’empêcher de 
faire éclatter leur peine , en difanc, que fi ce par- 
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fum eut efté vendu , on auroit pû en ajfîftcr beau- 
coup de pauvres. Mais Paint Jean n’attribue ce 
chagrin qu’à Judas feul , qui devoit trahir J e s u s- 4> 
Christ j Sc il ajoute, qu’il patloit ainli, non 
parce qu’il fe mettoit en peine des pauvres, 
nuis parce qu’il cftoit larron, & qu’ayant la bour- 
fe, il portoit l’argent que l’on y mettoit. Pour 
concilier ces deux faints Evangéliltes , il fuftit de 
dire avec Paint Jérôme, ou que Paint Matthieu, Himn, 
par une figure allez ordinaire , a attribué aux diP- 
ciples en général, ce qui regardoit Peulcment l’un 
d’entr’eux i ou que les Apoftrcs ayant relTenti ef- 
fe&ivement une vraye peine pour l’amour des 
pauvres, de ce qu’ils enviPageoient comme une 
perte , à cauPe qu’ils n’entroient pas dans les fen- 
timens de cette Pemme ; Judas au contraire n’en 
eut du chagrin que par rapport à Poy-mème , & 
par un effet de Pon avarice. 

Saint Jean ChryPoftome Pertible vouloir juftifier tirjW. 
en quelque façon > non pas Judas , mais tous les j'** 
autres diPciples : car ils avoient , félon la réfle- 
xion de ce Saint , entendu dire à leur maiftre ; 

Qujl vouloir la miPéricorde , & non pas le Pacri* 
fice. Ils Pçavoient qu’il avoit fait de grands repro- 
ches aux Juifs, pour avoir abandonné les points 
les plus importans de la loy , fçavoir la juftice , 
la miPéricorde & la foy. Ils fe fouvenoientauflide 

f ilufieurs chofcs qu’il leur avoit dites fur le Pujet de 
’aumône. Et de tout cela ils croyoient pouvoir tirer 
cette conclufion , que s’il ne recevoir pas les ho- 
locauftes , ni l’ancien culte Judaïque, il a^réeroit 
beaucoup moins encore cette on&ion d un par- 
fum, dont le prix eût pu foulager beaucoup de # 
pauvres. Telles eftoient leurs penfées , continue 
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cc Saint. Mais le Fils de Dieu connoiflànt le fond 
du cœur de cette femme, rempli de Religion & 
de foy , Sc condcfcendant au zelc de fa piété, il 
luy permit de répandre ce parfum fur Iuy. Car s’il 
n’a pas dédaigné de fe faire homme , d’eftre porte 
dans le fein facré de fa mère , Sc d’eftre nourri de 
fon lait ; il ne faut point s’étonner qu’il ait bien 
voulu que cette femme ait fait aulîi par un cfpric 
de Religion cette onéfcion de parfums fur fon 
corps mortel. Il imita même en cela la conduite 
de Dieu fon Père , qui fembloit fe plaire à la fu- 
mée des holocauftes qu’il ordonnoit qu’on luy of- 
frît , Sc à l’odeur des parfums qu’il vouloit qu’on 
fift brûler fur l’autel en fa prefence , ou qu’on ré- 
pandît fur les Preftrcs de l’ancienne loy. Il re- 
gardoit en ces chofes , comme fon Père , le cœur . 
de ceux qui luy témoignoient leur piété , Sc non 
l’extérieur de leurs aftions. Et il fouffroit que 
l’on fift à fon égard une efpece de profufion , pour 
marquer à toute la poftérité par cette image les 
faintes profufions de la charité dont il vouloit 
qu’on ufât envers fes membres , félon qu’il l’ex- 
prime allez par les paroles fuivantes. 

f. io. julqu’au 14. Mais Jésus fçaehant ce ejtiils 
difoient , leur dit : Pourquoy tourment ez.-votu cette 
femme ? Ce ejuelle vient de faire envers moy eft une 
bonne oeuvre. Car vous aurez, toujours des pauvres 
parmy vous : mais pour moy , vous ne ni aurez, pas 
toujours. Et lorfjuellc a répandu ce parfum fur 
mon corps, elle l'a fait pour ni enfevelir par avan- 
ce, &c. 

Il paroift que les Apoftres avoient dit tout bas 
ce qu’ils penfoient touchant cette profufion d’un 
partum qu’ils regardoient comme une perte. 
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TMais Jésus, à qui rien n’eftoit caché, connoif- 
fant ce qu'ils avaient dit , prit la défenfe de Marie, 
& juftifia ce quelle avoir fait à fon egard. Il ne dit 
rien de l’avarice de Judas , qui avoir efte la cauft 
de fon murmure , & il voulut l’épargner par une 
douceur qui confond beaucoup nos précipitations 
à reprendre l’injuftice de ceux qui nous choquent. 
Mais il fe contente de donner à fes Apoftrcs en 
général l’idée qu’ils dévoient avoir de cette aétion 
de Marie, qu’ils avoient blâmée trop légèrement. 
On peut croire que c'eftoit à elle-même qu’ils 
avoient témoigne leur peine, peut-eftre lorfqu’- 
elle fe leva des pieds du Sauveur pour fe retirer : 
car c’eft ce qu’il femble marquer luy-même lorf- 
qu’il leur dit : Pourquoy tourmentez.-vous cette fera- 
tnc J qui a fuivi en ce quelle vient de faire , le 
mouvement de fa piété, & dont Paftion ejl bonne , 
tant par rapport à la fin quelle s’y eft propofée, 
que par rapport à celuy quelle a regardé , & au 
temps auquel elle a répandu ce parfum 1 Elle a 
eu deficin de me témoigner fa profonde recon- 
noi fiance , regardant en moy ce que la foy feule 
y fait trouver, 8c y ayant découvert par une lu- 
mière furnaturelle , ce que mon Père vous a auflî 
révélé. Ce parfum même quelle a répandu fur mon 
corps , vous doit eftre comme une prédiûion de 
ma mort ; & vous devez l’envifoger comme une 
préparation à ma fepulture. 

Ce n’eft pas peut-eftre que cette femme eût la 
penfée en répandant ces parfums fur Jésus- 
Ch RiST,de le faire comme pour Penfevelir par avan- 
ce : mais c’eft que l’Efprit de Dieu qui l’animoit 
en cette rencontre , luy faifoit faire une a&ion qui 
figurait , 5c qui marquoit en effet la mort 8c la 
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fepulture du Sauveur. Car les Saints n’avoient pas 
eux-mêmes dans ce qu’ils faifoient, toutes les vues 
que l’Eiprit de Dieu y avoit : & plufieurs de leurs 
Actions pouvoient eftre prophétiques , fans qu’ils 
euflènt la connoiflànce de tout ce qu’ elles mar- 
quoient. On ne peut douter cependant que Marie 
ne fût pour le moins aufli éclairée que Marthe fa 
/mu. h. fœur, qui avoit h hautement confeflê, que Jésus 
lhc . o e fi 0,t k Christ, le Fils du Dieu vivant ; puif- 
t9 . 41 qu’elle eftoit même plus attachée & plus attenti- 
ve que fa fœur Marthe , à écouter les paroles de 
J e s u s-C h r 1 s t, Ainfi elle pouvoir bien avoir 
reçu du Sauveur quelque lumière fur ce fujet: 
sia fepeliendum me fecit. 

Quoy qu’il en foit , J e s u s-C h r i s t ayant dé- 
claré, Quelle avoit fait une bonne oeuvre , par cette 
on&ion qui marquoit fa fepulture *, il la juftifie 
encore à l’égard des pauvres que l’on auroit pû 
nourrir du prix de ce précieux parfum- Car il fait 
connoiftre aux Apoftres que c’cftoit alors le temps 
de parfumer & d’embaumer celuy qui eftoit le 
chef, parce qu’il alloit bien-toft les quitter & 
mourir pour eux mais qu’ils auroient tout le 
temps après fa mort , & dans la fuite de tous les 
fiécles, de répandre les parfums de leurs charitez 
fur fes membres , qui cftoient les pauvres. Vont 
aurez, toujours des pauvres parmy vous ; leur dit-il , 
mais vous ne m'aurez, pas toujours i c’eft-à-dire , 
vous trouverez en tout temps des occafions d’e- 
xercer la charité dont vous parlez , puifqtie vous 
ne manquerez jamais de pauvres qui auront be- 
foin de voftre afliftancc : mais pour moy je ne de- 
mcurcray plus guere au milieu de vous en cette 
panière fenhble que vous voyez , eftant preft de 
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tn’en retourner vers mon Père. Ainfi l’a&ion de 
cette femme ne doit point cftre blâmée par ceux 
qui ne connoilfent pas le fond de fon cœur, ni 
les confeils de la fageil'e de celuy pour qui elle 
a fait cette profufion de parfums. Et je vous dé- 
clare , que par tout ou C Evangile fera prêché J on en 
parlera avec éloge , comme d’une preuve éclat tante 

J* f« f°y- 

Après cette déclaration fi authentique du Fils 
- de Dieu, qui ne feroit étonné de la foiblcflè du 
jugement ae l’efprit humain , & de la lumière fi 
bornée de fa fagefle par rapport à celle de Dieu ? 

Car ne paroiuoit-il |>as efte&ivement que l:s 
Apoftres entroient meme dans les fentimens du 
Fils de Dieu, lorfqu’ils fouhaitoient que l’on eût 
fait un ufage plus utile en apparence de ces par- 
fums ? Jesus-Christ ne venoit - il pas de 
dire formellement, en parlant des juftes & des 
réprouvez , que ce qu’ils avoient ou fait , ou ré- 
futé de faire en faveur des moindres des tiens, 
pour les aflifter dans leurs befoins, c’eftoit à Iuy- 
même qu’ils l’avoient fait, ou qu’ils l’ avoient rc- 
fufé î II fembloit donc qu’ils avoient raifon de 
juger, que c’eftoit perdre un parfum de le ré- 
pandre fur la tefte de celuy qui venoit de décla- 
rer , que fes membres qu’il vouloit qu’on affiftât 
eftoient les pauvres. Mais la fagefte de Dieu eft 
infiniment élevée au- de (Tus de nous : & lorfqu’il 
daigne luy - même juf ifier fes élût , qui ofera les 
condamner , dit font Paul ? S’il a donc dit qu’il *<•«. ». 
vouloit que cette aétion de Marie , fi blâmée par **• 
les Apoftres , & fi blâmable en apparence , fût 
annoncée dans toute la terre , aufli bicn que fon 
Evangile , comme on en voit aujourd’huy l'ac- 
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complice ment , comhien la foy , l’humilité, 8c la 
chanté qui l’accompagnoicnt eftoient-elles gran- 
des i & combien doit-on eftre retenu à juger des 
ferviteurs de J es u s-C hrist î C’cft auili pour 
cette raifon que faint Chryfoftome ne veut pas 
qu’on blâme ceux, qui par le refpcét qu’ils onc 
pour nos faints temples, font des dépenfes con- 
fidérables pour les orner •, de peur de troubler 8c 
d’abbattre encore cet efprit de piété, qui les por- 
te à faire de faintes profufions pour lçs Egii- 
fcs. 

ir. 14 , 15 . 16. A lors F un des douze , appelle Ju- 
das Ifcariote , s'en alla trouver les Princes des P ren- 
tres , & leur dit : Qtte voulez-vous me donner , & 
je vous le mettray entre les mains ? Et ils convinrent 
de luy donner trente pièces et argent } &c. 

Alors, c’cft- à-dire, après que les Princes des 
Prcftres s’eftoient affemblez pour tenir confeil 
avec les Anciens du peuple , 8c les Doéteurs de la 
loy , touchant les moyens de faire arrefter Jésus- _ 
Christ fans tumulte : car le faint Evangélifte 
ayant marqué le fujet qui porta Judas à vouloir 
trahir fon maiftre , reprend tout d’un coup ce 
qu’il avoitcommencé à dire, 8c raconte icy lama- 
niére dont ces ennemis du Sauveur trouvèrent ce 
qu’ils cherchoient ; fçavoir un moyen de fe faifir 
adroitement de fa perfonne. Quel moyen en effet 
plus favorable à leur deft'ein |Jouvoient-ils trou- 
ver que celuy qui fe prefenta à eux , lorfy«’«» des 
douze , choifis par le Fils de Dieu pour l’accom- 
pagner par tout , alla de luy-mêir.e , fans qu’ils le 
cherchaftent , leur offrir de le mettre entre leurs 
tnains , pour un prix d’argent ? Le démon qui avoit 
prçfidé à leur afl'cmblce , fut celuy qui infpira 
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à Judas de trahir Jésus. Et Dieu , qui fçavoit le 
grand avantage qu’il devoir tirer de la peffidie de 
cet Apoftre , & de la fureur de ces Preftres , les 
laiflè agir tous félon la corruption de leur cœur, 
fiins s’y oppofer en aucune forte , lorfqu’il avoit 
néanmoins toute leur conduite en abomination, 

C’cft ce qui devroit effrayer beaucoup d’impies , 
qui fe croyent en feureté quand rien ne s’oppofe 
à leur malice : au-lieuque le filence meme & la 
patience de Dieu à leur égard eft la chofe du mon- 
de la plus capable de les étonner , & de les faite 
trembler. 

Saint Jean Chryfoftomc a admiré la raifon que 
les Ciints Evangéliftes ont eue en parlant de la i,'. 
trahifon de Judas , de marquer expreflement qu'il 
cftoit tâi d'entre les douze. Car il femble qu’ils pott- 
voient fc contenter de dire de luy en général, 
qu’il eftoit du nombre des difciples de Jésus- 
Ciirist. Mais ils n’avoient point dell'ein de 
s’épargner cette forte de confufion -, & aimant 
la vérité dans ce qu’ils difoient, ils faifoient con- 
noiftre à toute la terre , que fi l’un des douze 
s’eftoit porté jufqu’à cet excès , que de trahir fon 
propre maiftre, nul ne devoit préfumer de foy, 
en quelque eftat & en quelque lieu qu’il fût-, 
puifque la compagnie même du Sauveur , & la 
fainte fociété des autres Apoftres, ne fut pas ca- 
pable de retenir celuy-cy dans fon devoir. Il eft 
nommé Jfcariote , afin qu'on ne le confondît pas ‘ 
avec un autre du meme nam, fumommé Tna- 
dée. 

Après donc que fon avarice eut efté choquée 
de la profufion de ce parfum, & que la réponfe 
de Jesvs-Christ l’eut offenfé, aulieu d« 
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l’inftruirc & de le toucher comme les autres; 
ayant fçû peut-eftre le deffein de fes adverlaires , 
& l’embarras où ils fc trouvoient pour l’exécuter » 
il alla luy-même mettre i prix d’argent ccluy qui 
eftoit venu pour racheter l’univers. Que voulez - 
vous me donner , leur dit-il, & je vous le mettray 
entre les mains ? Malheureux Apoftre , s’écrie faint 
Jérôme , qui prétend fc dédommager par le prix 
de la vente de J e s u s-C hrist, de la perte 
qu’il croit avoir faite par l’effufion d’un parfum 
qu’il eût fouhaité avoir vendu ? Quelle effroyable 
demande ï Et quelle extravagante compenfation î 
Que voulez.~vous me donner , afin que je vous le met- 
te entre les mains ? Que donner à cet Apoftre en 
échange de fon maiftre ? Que luy donner qui pût 
remplir ce vuide effroyable où il fe metfoit vo- 
lontairement par la perte de fon Dieu î Que 
luy donner encore une fois, qui fût capable de le 
confoler , apres avoir rejetté ccluy qui l’avoit 
choifi pour luy confier, comme à tous les autres 
Apoftres, fes plus grands fecrets , & pour le ren- 
dre avec eux l’un des principaux miniftres de ce 
royaume divin quil eftoit venu établir parmy 
les hommes ? 

Ce fut fans doute par uh effet tout particulier 
de la providence , qu’on luy offrit pour le prix de 
la trahifon du Fils de Dieu, une aulli petite fom- 
me qu’eft celle qui cft marquée par ces trente pièces 
d? argent , qu’on croit pouvoir revenir à quarante- 
fix livres, ou environ, de noftre monnoye ; &c que 
luy-même s’en contenta : car on peut dire , qu’- 
outre que noftre Seigneur voulut pour l’amour 
de nous, eftre traité comme le dernier des hom- 
mes ; il marquoit aufli par là une figure terrible 
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de ce qu’on a vû toujours depuis , & de ce 
que l’on verra dans la fuite de tous les ficelés ÿ 
où J e s u s-Chr i s t cft vendu en quelque for- 
te, ôc par fes difciplcs ôc par plufieuis même de 
fes mimftres , pour un peu d’argent , pour un plai- 
fir très-léger , pour une petite vengeance , & fou- 
vent, fi on l’oie dire , pour un rien. On s’emporte 
contre cet Apoftre , & on exagère la lâcheté ôc 
lcnormité de fa trahifon : & l’on ne s’apperçoit 
pas qu’une avarice ôc qu’une cupidité fecrctte 
nous porte fouvent comme luy à dire au démon , 
ôc au monde : Que voulez.-vous me donner , afin 
ejue je vont le mette entre les mains ; c’eft-à-dire , 
afin que je me livre moy-mème à vous , moy qui 
appartiens à J e s u s-C hrist en tant de maniè- 
res , & qui ay l’honneur d’eftre un de fes mem- 
bres? 

Il falloit bien que Judas eût conçu une très- 
petite eftime de Ion maiftre , pour fie contenter 
d’un prix fi modique en le vendant. Il falloit que 
le dérèglement de fon cœur le luy fift meme re- 
garder alors avec le dernier mépris -, puifqu’il ne 
le vendit, pour parler ainfi*, que comme le der- 
nier des efclaves. Il ne déchut pas tout d’un coup 
fans doute , de la grâce & de l’efprit de l’Apofto- 
lat, pour en venir à cet excès, qu’on ne peut cn- 
vifager (ans horreur. Il y arriva par pluueurs de- 
„ grez : ôc l’eftime de Jesus-Christ dimi- 
nuant dans fon cœur à mefure que la cupidité y 
croifioit , il vint enfin jufques à luy préférer ce 
peu d’argent, ôc à oublier ce qu’il avoit crû luy- 
mêrae d'abord touchant fa divinité , ôc tout ce 
qu’il avoit fait par la communication de fa puif- 
fcïïce. Car on ne peut pas douter qu’il n’ait fait 
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au commencement les mêmes miracles que tous 
les Apoftres , & qu’il n’ait prêché toutes les mê- 
mes véritez. Mais ayant enfuite laide éteindre 
l’Efprit de Dieu dans fon cœur , il s’aveugla jufqu’à 
ne plus regarder J r. s u s-C hrist que comme 
un homme , qu’il' pouvoir par fon adreft'e livrer 
aux Princes des Preftres pour en faire ce qu’ils 
voudroient. Il eft vray qu’il le pouvoit : mais ce 
n’eftoit que parce que le Fils de Dieu le permet- 
toit, condamnant fa volonté criminelle , & ne s’y 
oppofant pas ; afin de tirer des ténèbres mêmes 
de ce myftére de l’iniquité confommée , la lumiè- 
re du plus grand ouvrage que pouvoit produire 
fon exceflive charité envers les nommes. 

Judas chercha donc des ce moment qu il fut con- 
venu avec les Preftres du prix de fon crime , une 
occafion favorable four leur livrer J e s U s-Christ 
lue. tu entre les mains. Et ce qu’il cherchoit , comme le 
remarque faint Luc , eftoit de le faire fans exciter 
de tumulte parmy le peuple, & fans que fon maif- 
tre , ou au moins que les Apoftres s’en pulTent 
douter. Car il parut bien, lorfque dans la fuite il 
dit aux miniftres que les Preftres envoyèrent pour 
W«rc.«4. le prendre, de le mener feurement & avec pré- 
**• caution: Ducite caute , que toute l’idée qu’il avoir 
Mmth. eue de Jesus-Christ, à la divinité duquel 
**’ ,e ‘ ûint Pierre avoit rendu devant luy un témoigna- 
ge fi authentique, s’eftoit évanouie de fon efprit, 
6 c qu’il ne le regardoit quére plus que comme un 
homme prudent 6 c habile, qu’on ne pouvoit pas 
furprendre aifément. 

it. 17. 18. 19. Or le premier des jours ou Ton man- 
geait des pains fans levain , les difciples vinrent trou- 
ver J e s u s t & luy dirent : Ou voulez-voue que, noue 
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vota préparions ce qu'il faut pour manger la Pâque ? 

Jésus leur répondit : Allez, dans la ville chez, un 
tel , dr luy dites : Le maiflre vous envoyé dire : 

Mon temps efl proche ; je viens faire la Pâque chez, 
vous, &c. 

Le premier des jours oit l’on mangeait des pains chtyfiB. 
fans levain, eftoit le treiziéme de la lune deMars,' t ”* l4 g^ 
vers le coucher du foleil, auquel commcnçoit le 
quatorze parmy les Juifs ; c’eft-à-dire , que c’eftoit 
le foir du Jeudy deuxième d’ Avril, auquel il fal- 
loir manger l’agneau pafcal. Ce jour donc avant le 
loir, les difciples, qui eftoient Pierre & Jean, de- tut. 
mandèrent à J e s u s-C hrist où il vouloit qu’ils *• 
luy préparalfent ce qu’il falloir pour la Pâque •, 
c’cft-à-dire , en quelle maifon de la ville de Jéru- 
falcm il vouloit manger l’agneau pafcal -, car il 
eftoit défendu exprefl'ément par la loy, de le man- 
ger autre part que dans cette ville, que le Seigneur Deut.id 
avoir choifie pour y demeurer au milieu des Juifs, 

& pour y faire éclatter la gloire &c la grandeur de 
fon nom.ll paroift par faint Luc, que Pierre & Jean 
ne demandèrent à Jesus-Christ, où il vouloit qu’- 
ils luy préparaient ce qu’il falloit pour manger la 
Pâque, qu’après qu’il leur eut luy-même donné or- 
dre d’aller apprefter ce qui eftoit necefliire. Le 
Fils de Dieu défigna une perfonne par certaines 
marques qui font rapportées dans faint Luc , 8c les lue. iù, 
envoya luy dire de fa part ces paroles : Le maif- ,0 * 
tre vom envoyé dire : Mon temps efl proche. Quel- 
ques-uns ont crû que cette perfonne vers qui J e- 
s u s-C hrist envoyoit faint Pierre & faim Jean, 
pouvoir eftre du nombre de fes difciples , qui le 
reconnoifloient , aufli-bien que les Apoftrcs,pour 
leur maiflre. Mais on peut bien croire aulli que ces 
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186 Explication du Chap. XXVI. 
paroles de Jesus-Christ renfermoient cette 
autorité divine avec laquelle il commandoit , ÔC 
aux hommes, ôc aux démons , & aux élemens, com- 
me le maiftre fouverain de la nature. L’on en 
avoir vû déjà un exemple bien remarquable , lorf- 
’ qu’il envoya quelque temps auparavant , deux de 
fes difciplcs pour luy amener une afnefl’e ôc un af- 
non ; & qu’au moment qu’ils eurent dit à celuy à 
qui ils appartenoient, que le Seigneur en avoit be- 
foin , il les laiftà emmener. 

J e s u s-C h r 1 s t fait dire à cet homme : Mort 
temps ejl proche ; ôc il marquoitpar cette forte d’ex-* 
preilîon, félon faint Jean Chryfoftome , tant aux 
difciples , qu’à laperfonne chez qui il les envoyoit, 
ôc à tous les Juifs, qu’il ne mourroitpas malgré luy, 
mais qu’il s’offriroit volontairement à La mort. Car 
en appellant ce temps de fa mort, fin temps, il fai- 
foit connoiftrc que c’eftoit un temps dont il eftoit 
maiftre : ôc en ajoutant , que ce temps ejlo't proche , 
il donnoit lieu de juger encore plus clairement , 
qu’il ne mourrait que quand il voudroit -, ôc que 
cette heure en laquelle il avoit réfotu de mourir 
pour fauver les hommes, luy eftoit très-bien con- 
nue. Mais difons encore , qu’il appelloit le temps 
de fa paftion ôc de fa mort , fin ttmps , parce que 
c’eftoit proprement pour ce temps-là qu’il eftoit 
venu ôc qu’il avoit paru dans le monde. C’eftoit 
celuy qu'il avoit toûjours principalement envifagé 
comme le temps de la confommation de cette 
grande charité, qui l’avoit porté àfc faire homme 
pour nous réconcilier avec Dieu fon Père. Ec c’ef- 
toit véritablement à cette Pâque , figurée par cel- 
le des Juifs, qu’il afpiroit avec un très-grand dé- 
lai i à cette Pâque où l’Agneau fans tache, où l’A- 
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gneau divin devoit eftre immolé, & où en paflànt 
de la terre au ciel , il devoit par le mérite de fa 
mort fanglante réiinir le ciel avec la terre. 

Saint Pierre & faint Jean s’en allèrent donc a 
Jérufalem quelques heures avant le coucher du 
loleil -, parce qu’ils avoicnt befoin de quelque temps 
pour préparer les pains fans levain, pour acheter, 
tuer ôc taire roftir l’agneau pafcal , & pour apprê- 
ter les autres chofes marquées par la loy. Audi il 
cft dit dans faint Marc , que le Fils de Dieu ne fe 
rendit avec fes difciples que fur le foir en cette 
maifon, où il avoir ordonné qu’on luy appreftât ce 
qu’il falloir pour la Pâque. Saint Jean Chryfofto- 
mc admire la générofité de cet homme, qri re- 
çut fi aifément J e s u s-C hrist dans fa maifon , 
quoiqu’il n’en fût pas connu , qui même ne crai- 
gnit point en logeant chez foy celuy que les Pref- 
tres , les Pharifiens Sc les Doéfceurs de la loy haïf- 
foient à mort , de s’attirer la haine implacable de 
ces hommes vindicatifs & pleins de fureur. Mais 
on ne peut pas douter que celuy qui voulut bien 
luy faire l’honneur de le choifir pour fon hofte , 
ne luy ait en même-temps infpiré cette fainte har- 
diefl’e, pour faire un bien aufli grand que celuy-lâ, 
fans fe mettre en peine de tous les maux qui en 
pouvoient naiftre. 

ir. ao. jufqu’au 16. Le foir efiant donc venu , il 
fe mit a table avec fes douz.e difciples. Et lorfju ils 
rnangeoient , il leur dit : Je vont dis en vérité , que 
l'un de vous me doit trahir. Cette parole leur ayant 
caufé une grande triftejfe , chacun d'eux commença à 
luy dire : Seroit-ce moy , Seigneur ? Il leur répondit: 
Celuy cjui met la main dans le plat avec moy t me 
doit trahir, &c. 


Mtrc. n', 

17. 


ChrjfJK 

M 


Digitized by Google 


EW.i ». 
*• 4 - 

Chryfajt. 
ht J*pl. 


CUry(. ü. 

Hieron. 
tn banc 

Ut. 


ï88 Explication du Chap. XXVI. 

Le foir e fiant donc venu ; c’eft-â-dire , après Iff 
foleil couché , qui eftoit le temps auquel on de- 
voit manger l’agneau pal'cal , le Fils de Dieu Te mit 
à table avec Tes douze difciples, qui compofoient 
proprement la mailon de 3 i s u s-C h r i s t : car 
il eftoit ordonné par la loy , que chaque chef de 
famille mangeât un agneau avec ceux de fa mai- 
fon. On ne lçait ce qui doit nous étonner davan- 
tage •, ou l’inlolcnce de Judas , qui ne craint pas 
de fe trouver avec tous les autres à ce fouper, 
ayant déjà la trahifon dans le cœur ; ou la douceur 
de Jesus-Christ, qui veut bien l’admettre 
encore â fa table , quoiqu’il l’eût déjà vendu à fes 
ennemis, &c qu’il ne fut plus en la compagnie, 
qu’aiin d’obferver quelque moment favorable 

{ >our le livrer à ceux qui le haïfloient. Cependant 
e Fils de Dieu voulut luy faire connoiftre, aulli- 
bicn qu’aux autres Apoftres , que tout ce qui fe 
paftoit eftoit expofé a la lumière de fa vérité. Et 
c’cft pour cela qu’il leur déclara, & avec ferment. 
Que l'un d’entreux le devoit trahir. Il ne voulut 
pas , félon la réflexion des Pères, Je marquer dif- 
tin&emcnt, afin que l’efpérance de pouvoir encore 
demeurer caché aux Apcÿftrcs fes confrères, luy de- 
vinft comme une occafion de pénitence , & pour 
empêcher auflï qu’il ne s’emportât en quelque in- 
folence , s’il fe lût vû déligné expreflement : Ne 
manifefte coargutiu , impudentior fieret. Ainfi , dit 
S.Chryfoftome, le Fils de Dieu aime mieux rem- 
plir de terreur tous fes Apoftres, que ne pas don- 
ner â celuy-cy cette ouverture, pour fo tir d* l’ef- 
tat funefte où fon avarice l'avoir précipité :Je vont 
dü en vérité , leur dit J e s u s-C h r i s T, que f un 
d'entre vont me doit trahir i l’un d’entre vous , qui 

cftes 
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èftcs mes douze Apoftres choiiîs , qui m’accompa- 
gnez par tout , & à qui même j’ay promis de li 
grandes choies. Qui n’auroit tremblé à une telle 
déclaration du Fils de Dieu ? Auilï l'Evangile 
ajoute, qu’ils furent remplis de trlftcffe ; c’eft-à-due, 
les onze Apoftres qui avoient un profond relpcét 
pour la perfonne -, & qu’ils commencèrent à lu y 
demander chacun , s’il eftoit poflible que ce fût 
luy : Nurncjuid ego fum , Domine ? Car quoiqu’ils 
ne le fentifl’ent point coupables d’un tel crime , &C 
qu’ils fuft'em même convaincus par le témoignage 
de leur confciertce, qu’ils n’ avoient jamais pente 
à commettre un f» grand excès , ils craignoient, 
félon faint Jérôme, leur propre fragilité, & fe dé- 
fioient, pour le dire ainu, d’eux-memes, ajoutant 
en quelque façon plus de loy à cette déclaration 
de leur divin maiftre, qu’au témoignage de leur 
conlcience. 

On peut remarquer avec quelques Interprètes, Cntiat : 

3 uatre dégrez différens par lesquels le Fils de Dieu 
onna peu à peu à connoiftre plus clairement ce- in Lnc 
luy qui le trahiroit. D’abord il dit aux Apoftres , ltCHnt ’ 
qu’un d’entr’eux le devoir trahir. Mais comme il 
les vit plongez dans une profonde trifteflè, à cau- 
fe de l’incertitude où chacun d’eux fe trouva fur 
ce qu’il venoit de dire, il défigna par une marque 
un peu plus claire celliy dont il entendoit parler > 
loriqu’u ajouta. Que celuy ejui le trahiroit mettoit , 
la main avec luy dam le plat : ce que néanmoins 
l’on explique en deux manières. L’une cft , que 
noftre Seigneur voulut feulement par là exagérer 
la grandeur du crime que Judas devoir commettre 
en trahiftànt celuy-là même avec lequel il man-> 
geoit familièrement, félon cette cxprcllion pro^ 

Tome //. • T 
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*90 Explication du Chat. XXVL 
FfJ. 40. phétiquc de David : Celuy qui mangeoit mon pain 4 
,0 ' fignale fatrahifon a mon egard. L’autre cil, que Ju- 
das dUnt à table proche du Sauveur, mcctoit effec- 
tivement avec luy la main au plat dans le temps 
même qu’il parla ainfi. Mais comme fans doute ’ 
quelqu’ autre l’y mit dans le même-temps, la cho- 
ie demeura toujours incertaine. 

Cependant Judas qui n’avoit point demande 
encore au Sauveur avec les autres, fi c’ciloit hty 
qui le trahiroit, le luy demanda enfin , comme il 
elt marque icy par ces paroles Ejl-ce moy , mon 
maijire ? Et Jésus luy repartit dans l’inftont ; 
Vous l'avez, dit; c’eft-à-dirc , c’eft. vous-même. 
aingofi. Mais parce que cette réponfe de Jesus-Christ à 
Judas ne fut entendue, à ce qu’on croit, de perfon- 
lib- î- ne que de luy feul, le Sauveur luy ayant fans dou- 
intuo. te p ar j^ p ort b as . cc f ut ce q U { d onna ü eil à faint 

Jom. ij. P ierre dans la fuite, de faire iigne à f^int Jean, 
tJ ’ qui avoit fa telle proche le fein de Jésus, de 
luy demander qu’il luy fiil connoillte qui elloit 
celuy dont il leur parloit. Et le Fils de Dieu le luy 
dëfigna alors clairement, en luy difant, Que c’cl- 
toit celuy à qui il alloit donner un morceau de 
pain qu’il auroit trempé ; & ayant donné aufü-toli 
après ce morceau à Judas lfcariotc. Telle cil la 
manière la plus naturelle en laquelle il fcmblc 
qu’on peut entendre cet endroit de l’Evangile , 
qui paroift d’ailleurs oblcur, & dont nous nous 
réfsrvons à éclaircir quelques autres circonftances 
en expliquant l’Evangile de faint Jean. Car il y a 
bien de l’apparence que le Sauveur ne luy don- 
na cette dernière marque pour connoillre celuy 
qui le trahiroit , qu'après l’inllitution du Sacre- 
ment adorable de fon divin corps , dont il n’cft 
parlé que dans la fuite. 
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Pour revenir à l’explication particulière dutex- cbryf.à- 
te de faint Matthieu, nous y voyons» félon la re- 
marque des faints Pères, un exemple inconceva- 
ble de modération & de charité dans la conduite 
de J e s u s-C h r ï s t envers Judas. Car après l’a- 
Voir épargné autant qu’il a pù, & luy avoir fait 
néanmoins allez connoiftre qui efloit ccluy qu’il 
vouloir trahir, puifqu’il luy fit voir qu’il pénétroit 
par fa divine lumière jufqu’au fond de fon coeur ; 
il luy met- devant les yeux le trefor de cet- 
te colère effroyable, qu’il amaflbit fur fa telle •» 
fehn que celuy que la honte d’un fi terrible re- 
proche ne pouvoit gagner , pût élire au moins ef- 
frayé, comme dit un Père, par la grandeur des 
fupplices dont il eftoit menacé. Pour ce qui efi du 
FU s de r homme , dit le Sauveur, il s’en va ; c’eflr- 
à-dire, il s’en retourne à fon Père, & il y va en 
mourant , plus par un effet de la volonté , qui l’a 
engagé à devenir le Fils de P homme , luy qui ell 
de toute éternité le Fils de Dieu ; que par un effet 
de la violence de fes ennemis, 8c de la malice de 
ccluy qui le doit trahir. Car lorfqu’il s’en va , il 
ne luy arrivera rien que ce que les Ecritures ont 
marqué de luy il y a long-temps ; Moïfe & tous Lue. *41 
les Prophètes ayant prédit &c figuré fes fouffran- lS,l7 ‘ 
ces, aulii-bien que fon entrée dans fa gloire. Et 
ainfi il né fera en mourant qu’accomplir les pro- 

J >hétics, & que confommcr le grand ouvrage pour 
equel il s’ell incarné. Mais malheur d P homme par 
qui le F Us de P homme fera trahi. Car quoique fa 
trahifon ait cfté prédite dans les faintes Ecritures, 

& quelle doive fervir comme de premier dégré 
à cette échelle myftéricufe par laquelle le Fils de 
l’homme doit remonter vers fon Pere, il n’en fera 

T ij 
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iç)z Explication du Chap. XXVL 
chryféi. en aucune forte moins criminel : & le grand bien 
nt fn[ra. q UC i a fageffe & l’ineffable charité de Dieu içaura 
tirer d’une faute fi énorme, ne diminuera rien de 
l’énormité d’un tel mal. G’eft pourquoy il eut \ 
mieux valu four cet homme , ajoute le Fils de Dieu, 
fjiül ne fut jamais venu au monde ; tant fon crime 
eft grand, & tant le fupplice dont il doit cftrc 
puni eft terrible. Il ne dit pas en général , qu’il eût 
mieux valu que cet homme n’eût jamais efté : car 
il falloit , félon les fecrets impénétrables de la 
juftice de Dieu, que fon Fils unique fût trahi 
par l’un de fes douze Apoftres , Sf mis à mort par 
Ion propre peuple : Nonne h<tc oportuit pati Chrif- 
tum } & ita ïntrart in gloriam fuam? Mais il dit} 

Qifil eût mieux valu pour cet homme de n’avoir 
jamais efté ; parce que c’eftoit un fi grand excès à 
un Apoftrc de trahir fon propre maiftre, que quel- 
que bien qu’il en revint à tous les hommes , il 
cftoit infiniment malheureux de s’y cftre abandon- 
né, &c que l’cftat où ce crime le réduiloit pour 
toûjours, cftoit pour luy pire mille fois que le 
néant meme. 

Ce fut donc après que le Fils de Dieu eut ainfi 
parlé, que Judas fe fentant frappé, mais non tou- 
ché de cette efpecc d’anatheme que Jésus venoit 
de prononcer contre celuy qui le trahiroit , eut 
l’infolence de luy demander comme tous les au- 
tres,^ c cftoit de luy dont il parloit. Qui peut 
comprendre, s’écrie faint JeanChryfoftome, un fi 
grand aveuglement ? Il demande à Jésus-Christ 
la vérité d’une chofc qu’il lent dans fon propre 
cœur. Et il femble qu’il infulte en quelque façon 
à la divine lumière de fon maiftre -, ou au moins il 
donne par cette demande , comme le dit faint Jé- 
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rôme , une étrange preuve de Ton incrédulité i 
c’eft- à-dire, des ténèbres effroyables que fa ma- 
lice avoir formées dans fon ame. 

( Saint Chryfoftome eft dans la dernière admi 

ration de la réponfe pleine de fimplicité de de 
douceur du Fils de Dieu. Il pouvoit, comme dit 
ce Saint, le traiter de fcélerat,& luy reprocher 
très-fortement ce traité diabolique qu’il venoit 
de faire avec fes ennemis. Il pouvoir luy dire : Tu 
m’as vendu, & tu te difpofes a en recevoir le prix. 

Et te fentant convaincu dans lame de la vérité 
du reproche que je te fais , tu feins encore de 
vouloir t’en aflùrer par moy-meme. Ce n’cft pas 
ainfi que cet Agneau plein tie douceur, qui n’eftoit 
venu au monde que pour y cftre immolé , répond 
à celuy qui fembloit tenter fa fagefle , & mettre, 

• fi on l’oie dire , fa divinité à l’épreuve. Et en ré- 
pondant tout fimplemcnt : V otu L'avez, dit ; il nous 
clonnc , félon que l’a remarqué le même Saint , 
l’exemple tfune modération & d’une patience in- 
finie. 

On peut faire icy une nouvelle queftion, fur*"/: 10. 
ce que le texte de l’Evangile nous donne heu de 
juger que J e s u s-C hrist & fes douze Apoftres 
eftoient ouaflis, ou même, félon l’ufage de ce 
tcmps-lâ, couchez, lorfqu’ils firent tous enfemble 
ce dernier fouper. Cependant s’ils faifoient alors Exod. 
la Pâque , ils agifioient en cela , dit faint Chryfof- J dt 
tome, contre la loy, qui fembloit marquer que 
l’on mangeroit debout l’agneau pafcal , félon qu’il 
fc pratiquoit cffe&ivement parmy les Juifs. Mais 
le même Saint répond à cette difficulté, en difant 
qu’apres avoir fait la Pâque fuivant les cérémonies - 
ordinaires , ils purent s’alfcpir ou fc coucher, fe- 
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Ion la couftumc, pour achever de louper-, puisqu'il 
leur eftoit permis après l’accompliflèmcnt de cet- 
te cérémonie légale , de manger d’autres viandes 
félon leurs befoins. 

ir. 16. Ov pendant qu'ils foupoitnt , J i* s u s prit 
du pain , & L'ayant beny , il le rompit & le donna 
à fis dtfcïples j en difant : Prenez. > & mangez. : Cccy 
ejl mon corps. 

Ce que faint Matthieu dit icy , ne doit pas s’en- 
tendre comme fi l’inftitution de cet augufte Sacre- 
ment avoit elle faite dans le temps meme que les 
l} Apoftres foupoiem. Car il paroift par divers en- 
iut. i». droits de l’Ecriture, quelle ne le fie qu’ après le 
corint . fouper. Ainit ces paroles ; Pendant qu'ils foupoiem, 
ii. ij. ne lignifie autre chofc, linon lorfqu’ils eftoient en- 
hittun. cot e à table 8c à la fin du fouper. Saint Jérôme dit, 

« w qu’apres que le Fils de Dieu a accompli la céré- * 
monie de la Pâque figurative & légale , en man- 
geant avec les Apoftres la chair de l’agneau £af- 
cal, il prend le pain qui fortifie le cœur de l’hom- 
me, 8c pailê à la vérité du fàcrement de la Pâque* 
afin que comme Melchifédeeh le Prcftre du Dieu 
très-haut avoit offert du pain 8c du vin pour fi- 
gurer ce grand Sacrement, il accomplît ccttc^ fi- 
gure en donnant luy-même la vérité de fon corps 
8c de fon làng : Affumït panem qui confortât cor. 
hominis , & ad verurn Pafcha travfgreditur facra - 
ment uns : Ht quomodo in préfigurations ejtts , Aiel~ 
cbifedccb furnrni Dsi Sacerdos , panem & vitmm of- 
ferens , fixerai , ipfe qiioque veritatem fai corporis & 
fanguinis. reprtftntaret. 

Il fallait donc que la Pâque Judaïque précédât 
cf’ofht}. Pique des Chreftiens, afin qu’il parût, comme 
hom. £ dit faint Chryfoftome , que ccluy qui établiilbiç la 
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loy nouvelle, avoitaulli établi la loy ancienne -, 8c 
qu’il n’avoit fait les ordonnances de cette premiè- 
re , que pour eftre des figures de cette fécondé. 

C’eft la raifon , ajoute ce Père , pour laquelle il 
joint maintenant la vérité à la figure , comme pour 
fubftituer l’une à l’autre. Et le loir même auquel 
il choifit d’inftituer fa Pâque , après avoir célébré 
celle des Juifs, marquoit, comme dit le même 
Saint, que les temps eftoient accomplis, 8c que 
les chofes eftoient arrivées à leur fin -, c’cft-à-dirc, 
que toutes les cérémonies de la loy ancienne dé- 
voient faire place à la vérité de l’Evangile. Jesus- 
Christ choifit encore le temps de la fin de fa 
vie, pour inftituer le Sacrement adorable de fon 
corps 8c de fon fang , afin de donner â les dilci- 
ples avant que de les quitter, la plus grande preu- 
ve 8c le gage lè plus afturé de fort* amour , 8c pour 
imprimer aufli, comme dit faint Auguftin, d’une 
manière plus forte au fond de leurs cœurs la gran- 
deur de ce myftérc : Qit'o vehementius comnenda- 
ret r/tyjbrïi illius altitudinem , ultirnmn hoc volait 1 ‘ f 
arüi'us infigere cordihus & mémorisé difeipidorum } a 
ç/ ni b us ad paffioncm digrejfums erat. 

Il prend donc du pain ; c’cft- à-dire, du pain fans 
levain : car il eftoit défendu cxprclfémcnt par la 
loy de Dieu de laiflèr aucun levain dans les mai- 
fons des Ifraelites depuis le premier jour auquel ExtJ - 
on mangeoit l’agneau pafcal , jufqu’à la fin du fep- 1 1 ’ ‘ 
tiéme. Et cela nous figuroit, félon faint Paul, que '•£***• 
la Pâque des Chrcftiens, dont celle des Juifs n’cf- 
toit qu’une image , fc doit célébrer , non avec le 
vieux levain , ni avec le levain de la malice & de la 
corruption de Cejprit , mais avec les pains fans levain 
de U /implicite & de la vérité ; c’eft-à-dirc , dans 
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la difpofition dun cfprit qui cherche Dieu {ans 
déguifement, d’une manière limple, fincçre & vé- 
ritable. La nature Sç les qualitez du pain , que le 
Fils de Dieu choifit pour le changer en fon corps, 
figuroient aufli très-parfaitement les effets divins 
que l’Euchariftie devoir produire parmy les fidcl- 
les. Car comme le propre du pain eft de npurrir 
nos corps, celuy de ce pain divin eft aufli de nourrir 
nos âmes , de de leur communiquer une force fur- 
naturelle contre tous leurs ennemis. Et de même 
que le pain eft fait de plusieurs grains de froment, 
qui ne forment tous cnfcmble qu’un feul painj 
c’eft aufli l’effet admirable que produit eu nous la 
nourriture de ce pain célefte , félon la doétrine de 
>. Corirt - faint Paul , qui dit fur ce fujet même, Qn^ nom 
i°. ' 7 . ne j'omm'.s tons enfemble cpCun fcul pain & un feul 
corps, parcç que nous participons tous à un même pain ; 
ç’eft-à-dirc , que participais y>us au corps même 
de J e s u s-C h R t s t , qui nous eft donné fous 
l’cfpece du pain, nous ne formons tous enfemble 
avec J e s u s-C hrist qu’un feul corps , figuré 
par cette efpece du pain qui ne fe fait que par l’u- 
nion très- étroite de tous les grains de froment 

3 tri font moulus & méfiez enfemble, çomme le 

a j .. it très-fouvent faint Auguftin. Aufli ce grand 

trJî'if r é m °ig ne encore , que la farine ôc le vin , 
Idem, in qui accompagnoicnt la plufpart des facrificcs de 
r/4/. 8. p anc iennc loy , figuroient excellemment l’union 
p quidevoiteftre entre les peuples lorfqu’ils faifoient 
leurs offrandes au Seigneur , & qui doit eftre en- 
core plus entre lesÇhrcftiens,lorfqu’ils offrent le 
plus grand des ficrifices, figuré par cette farine & 
par ce vin. Car comme , dit -il, la farine n’cft 
compofée que de pluheurs grains de blc , brifc$ 
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Î >ar la meule , & unis cnfemble en un feul corps ; 
e vin de même ne fe tire que de plufieurs grains 
de raifin , qui eftant foulez au prcllôir, rendent 
tous enfcmblc cette liqueur agréable & forti- 
fiante. 

U y a encore, félon les Pères, une autre raifon ^mbrof, 
qui a porté J e s u s-C h r 1 s t à choifir du pain 
Si du vin, pour nous donner fous ces deux efpe- 4 .«/>. 4. 
çes fc 
efté, 
la vûi 

nature quelque horreur : ZJt tnillus horror entons 
fit ; de que la plufpart des hommes ne tombaflent 
dans le fcandale , où tombèrent plufieurs mêmes jo* n «. 
de fes difciples , lorfqu’entendant mal ce qu’il leur *'• 67 • 
difoit, Qu/ ils nawroient point la vie en eux , s'ils ii. v . u . 
ne mangeoient la chair du Fils de P homme , cr s'ils 
ne beuvoient fion fang ; ils regardèrent, dit faint Au- 
guftin , cette chair de J e s u s-C h r i s t comme ut 
celle des animaux que l’on coupe , Sc que l’on 
vend à la boucherie j au-licu de la regarder d’une 
manière fpirituelle : Carnem quippc fie intel(ext~ 
runt , cjuornodo in cadavere dilaniatur , aut in ma- 
cello vendit ur , non cptamodo Jpiritu vege futur. 

La bcnédillion qu’il donne au pain , eft comme 
Une féparation qu’il en fait de tous les ufages or- 
dinaires, pour le confacrer par fa vertu toutc- 
uiflante , & le changer très-réellement par l’cf- 
cacc de fes paroles en fon propre corps. C’eft 
pourquoy en le rompant pour le diftribuer à fes 
difciples, il leur dit très-véritablement : Prene 
& mangez. : Cecy efi mon corps. C’eil du pain avant “ »«£>•. 
qu’il foir confacré , dit faint Ambroife : mais après 
que Jésus-Christ a parlé ,t’eft le corps de.«+.<-'i- 


corps a manger , & fon fang a boire. C a 
félon iaint Ambroife, afin d’empêcher que c*p. s. 
i de cette chair & de ce fang ne cauiat à la 
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»>Je su s-Christ. Après donc que noftrc Sei- 
». gneur J e s u s-C hrist nous a attefté que c’eft 
»don corps que nous recevons, devons-nous dou- 
» ter de la vérité & de la certitude de fa parole ? 
ilM.fi, » Ainfi ne dites pas : Ce pain eft un pain commun, 
v 11 eftoit à la vérité du pain avant les paroles l'a- 
' 4 >» cramentales : mais par la vertu de la confécration , 
..ce qui' eftoit pain devient la chair de Jesus- 
». Christ. *Et cette confécration fe fait par les 
,» paroles memes de Jesus-Christ. Car lorfque 
» le Preftre veut produire cet augufte Sacrement , 
» il ne parle plus comme de luy-mèmc , mais il parle 
». en la pcrfonne du Sauveur, & en fe fervant de fes 
». propres paroles. C’eft donc la parole de Jésus- 
». Ch r 1 s t qui produit ce Sacrement. C’eft cette 
». parole par laquelle toutes chofcs ont efté faites > 
». cette parole qui a commandé , ôc qui a créé le ciel, 
». la terre &c les mers , avec tout ce qu’ils contien- 
». nent. Si donc la parole du Seigneur Jésus a une 
»> fi grande vertu , qu’elle tire du néant ce qui n’ef- 
». toit pas } combien fera-t-elle plutoft que ce qui 
» eftoit déjà foit changé en une autre chofe î Ainfi 
»» concevez bien, que ce qui n’eftoir point le corps 
»> de J e s u s-C hrist avant la confécration , eft 
* devenu le corps de J e s u s-C hrist après la 
>* confécration : que c’eft luy-même qui l’a comman- 
» dé ; ôc que la chofe a efté faite. 

Nous 11c nous arrêtions point à réfuter en ce 
lieu les vaines fubtilitez des hérétiques de ces 
derniers temps, qui s’épuifent en des recherches 
inutiles, pour trouver dans ces paroles du Fils de 
Dieu : Cecy ejl mon corps , des fens figurez & chi- 
mériques, qu’eux feuls peuvent fe vanter d'y dé- 
couvrir. Et il fuffit de faire voir par l’autorité des 
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fainrs Pères, qu’ils ne peuvent rejetter raifonna- 
blement ; Que tous les Saints & toute l’Eglife avec 
eux, ont toujours entendu par le changement qui 
fc fait du pain au corps de J e s U s dans la conié- 
cration,un changement très-réel & tellement mi- 
raculeux , qu’ils l’attribuent à la même toute-puif- 
lancc du Verbe, qui a tiré toutes les créatures du 
néant : ce qui n’auroit aucun fens , (î ce change- 
ment dont ils parlent eftoit feulement une figure. 
Ce que faint Ambroil'e a dit fur cela , tous les Pè- 
res l’ont dit auflï fortement, comme on le peut 
voir dans les livres exccllens, qui ont efté faits en 
ce dernier fiécle , pour établir d’une manière in- 
vincible la vérité de ce dogme de noftrc foy -, & 
où l’on a recueilli avec grand foin une foule de 
paffages des faints Pères, très-convainquans pour 
la preuve de ce changement miraculeux du pain 
au corps du Seigneur. 

Saint Jérôme dit en parlant de cette inftitution 
du faint Sacrement, Que noftre Seigneur J e su s- 
Christ participoit au banquet , &c eftoit luy- 
meme ce banquet divin auquel il participoit - , qu’il 
mangeoit comme les autres, 6c que c’eftoit luy- 
même qui eftoit mangé : Nec Moyfes dédit nobis 
fanon verum^fed Dominas Jtfus , ipfe conviva & 
convivium , ipfe comedens & qui comeditur. C’cft ce 
qui fait dire à un lhterprete, que Jesus-Christ 
en voulut ufer ainfi, en partie pour montrer l’e- 
xemple aux Apoftres,& les empêcher d’avoir quel- 
que horreur de manger ce qu’il leur difoit cftre 
fon propre corps 6c u propre chair* comme nous 
verrons enfuite que faint Chryfoftome le dit très- 
expreflement de fon fang facré , qu’il leur prefen- 
ja à boixe fous l’clpecc 6c l’apparence du vin* 
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ir. xj. z8. 19. Et prenant le calice , il rendit grâ- 
ces 3 & il le leur donna , en difant : Bcuvez.-en tout ; 
car cecy efl mon fang , le fang de la nouvelle allian- 
ce , c/ui fera répandu pour plujieurs pour la rémijfion 
des péchez .. Or je vous dis , que je ne bo'tray plus 
déformais de ce finit de la vigne , jufc/ud ce jour eu 
je le boiray nouveau , &c. 

Le calice ou la coupe que prend Jesus-Christ, 
çontcnoit, non pas feulement du vin , qui nous eft 
afTez marqué par le texte de l’Ecriture , mais en- 
core de l’eau , félon les faints Pères & la tradition 
jintbrM de l’Eglife \ vinum & aejua in calicern tnittitur, dit 
k‘ nt Ambroife \ fed fit fan gui s confecratione verbi 
Cjpn*n. calefiis. Et faint Cyprien a fait avant luy un traité 
exprès en forme de lettre, où il prouve ôc par 
l’Ecriture, ôc par l’ufage de l’Eglife, & par diver- 
fes raifons, que le meflange du vin & de l’eau pour 
la confécration du fang du Sauveur eft neceflàire ; 
& que ce que l’Eglife pratique & a toujours pra- 
tiqué en ce point , n’eft qu’une fuite de ce que Je- 
s u s-C h r 1 s t avoit fait en inftituant ce Sacre- 
ment : Quod Chrifius magifter & pracepit & gef- 
fit. Rendant raifon de ce meflange de l’eau & du 
vin dans le calice, il dit ces excellentes paroles : 
„ Nous voyons dans l’Apocalypfe , que les peuples 
*, font figurez par les eaux. Et c’cft ce qu’on peut 
. „ auflï remarquer dans le Sacrtment du calice du 
„ Seigneur. Car comme Jesus-Christ nous 
„ portoit tous en fa perfonne , luy qui s’eft charge 
» meme de nos péchez, nous voyons que le peuple 
,> eft marqué par l’eau , & que le fang de Jésus- 
» C h r i s t eft reprefenté par le vin. Ainfi lorfque 
»> L’çau eft meflée dans le calice avec le vin , c’eft le 
•» peuple qui eft uni avec J e s u s-C h R. jst , la 
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multitude des fidelles qui cft jointe étroitement «• 
à celuy qui cft l’objet de leur foy. Et de même «« 
que l’eau &c le vin cftant mêliez dans le calice du * 
Seigneur , ne peuvent plus eftrc féparez; l’Egiife , « 
c’eft-à-dire, les fidelles qui font établis dans l’E- «• 
glife, 8c qui perfévérent conftammont dans la foy « 
qu’ils ont embraflee , ne peuvent eftre l'éparcz de *« 
3 e s u s-C h r i s t , mais y demeurent toujours at- « 
tachez par le lien d’une charité inviolable. Or il « 
eft également impolîible de conlacrer le calice du •* 
Seigneur , ou avec l’eau feule , ou avec le vin feul. * 
Car fi quelqu’un offre le feul vin, il s’enfuit que *• 
le fang de J e s u s-C h r i s t fera fans nous : & fi tf 
on n’offre que l’eau feule, le peuple ferait alors *•* 
fans J e s u s-C h r i s t. Mais quand l’un 8c l’autre “ 
font méfiez cnfemble par cette union fi intime , “ 
c’eft alors que le Sacrement fpirituel & célefte cft “ 
parfait. • * 

J e s u s-C h r i s t prit donc dans fes mains ce 
calice ainfi méfié de vin & d’eau, & tel fans doute 
qu’on avoir accouftumé d’en boire dans un ufâge 
ordinaire ; mais qui figurait néanmoins alors d’une 
manière toute fpirituelle , ce myftére de l’union de 
J e sus-Christ avec l’Eglife, dont a parlé faint 
Cyprien : il rendit grâces ; c’eft-à-dire , qu’il éleva 
fon cœur 8c fon ame vers Dieu fon Père , comme 
vers le principe de cet amour tout divin, qui le 
portoit à donner dès lors à l’Eglife , ce gage fi 
précieux de fa charité, 8c à prévenir la mort fan- 
glante qu’il de voit fouffrir pour tous les hommes, 
par cette cfpecc de mort myftique , 8c par cette 
effufion anticipée de fon fang, que l’exccs de fa 
charité l’obligea de donner à boire à fes Apoftres 
avant qu’ils l’abandonnafl'ent , 8c à Judas même 
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avant qu’il exécutât fa trahifon. Or en prcfentanf 
cc calice à boire aux Apoftr os , on ne peut clouter 
qu’il ne l’ait beny comme le pain, lelon l’ufage & 
la pratique de lafaintc Eglife , marquée par faint 
• . c*rint. Paul , lorfqu’il dit: N’eft-il pas vray que le calice 
10.16. j e hènciiiction % cjHe nom bémjfms , efi la communion 
du fang de J e s u s-C hrist? 

Ces paroles que le Fils de Dieu dit à fcs Apof- 
très en leur donnant fon calice : Bcuvcz.~en tous ; 
ne marquoient pas feulement qu’ils dévoient 
prendre part à fes fouffranccs , 8c eftte prefts à ré- 
pandre pour luy leur fang , comme il l’avoit té- 
moigné ailleurs à faint Jacques & à faint Jean: 
bUuh. Calicem quidem mettm bibetis . Mais il femble qu’cn 
10,1 leur difant : Beuvez-en tous , il faifoit comme un 
tacite reproche à Judas qui eûoit prefcnt avec les 
autres » & que c’eft de meme que s’il eût dit : 
Beuvez.-en tous } fans excepter celuy-là même qui 
doit me trahir : Boy donc. Judas , boy avec les 
autres cc fang que tu te difpofes à répandre par ta 
trahifon. Et conçoy au moins maintenant , que fi 
je meurs , cc n’eft pas contre ma volonté 1 ni malgré 
moy, puifque je me hafte de donner à boire à mes 
Apoftrcs cc fang même qui doit eftre répandu 
pour leur filut , 8c à ta condamnation. Ce fut-lâ 
fans doute le dernier comble de la mefure de l’i- 
niquité de cet apoftat j puifqu’il n’y avoit qu’un 
aveuglement 8c qu’un endtircifiement complet, 
qui fut à r épreuve de cet excès de la charité d’un 
Dieu. 

Bcuvez donc tous de ce calice , leur dit Jesus- 
Christ: Car cecy efi mon fang , le fang de la 
nouvelle alliance : 8c en parlant de la forte , il eft 
vifiblc qu’il fait allufion à cc qui fc fit dans l’éta- 
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blitTement de la première alliance , lorfque Moïfe e*»J, 
jecta du tâng de la vi&ime otfertc fur tout le peu- * 4 ' 
pic : ce qui a fait dite à faint Paul j Que le premier tttir. ». 
teflament ne fut confirmé qu'avec- le fan g ; & que ,8 ' c ^ f ' 
A fotfe après avoir lit devant tout le peuple toutes les 
ordonnances de la loy , jetta du fan g des vitlirncs avec 
de Peau fur le livre même & fur tout le peuple , en 
difant : Ce fl icy le fang du teflament & de l'allian- 
ce que Dieu a voulu faire avec vous. Ainfi parce que 
les figures cefloient alors par la^refence de ccluy 
qui venoit les accomplir , il fait connoiltre par la 
manière dont il s’exprime , qu’il fc préparait à éta- 
blir avec les hommes par fa mort une nouvelle 
alliance, dont cette première n’avoit cfté qu’une 
image i & qu’au-licu du fang des viûimes qu’on 
employa pour confirmer la première , il commcn- 
çoit par une anticipation de fa mort à fccller déjà 
celle-cy de fon propre fang. C’efl la raifon pour 
laquelle en pi e t entant fon calice à fes Apoftres, 
il leur dit : Cecy efl mon Jdng , le fang de la nou- 
velle alliance , qui doit eflre répandu tur la croix 
pour plujicui-s , pour la remijfion des péchez. ; c’eft-i- 
dire , ce n’eft plus le fang des vick irnes que l’on 
répandra, comme au temps de la première alliance* 
mais c efl icy mon propre fimg , dcftinc pour la con- 
firmation de la nouvelle alliance que le Seigneur 
établit avec.les hommes. Que s’il dit que fon fang 
feroit répandu pour plufeurs ; cette exprcilion ne 
ruine pas la vérité de ce que faint Paul allure : Que 
J K s u s-C H R i s t efl mort pour tous. Mais le Fils z. Corme . 
de Dieu parle particuliérement icy de ceux , ou à *’ 1 ** 
qui l’cffufion de fon fang devoit procurer la ré- 
mi fifion de leurs péchez. , ou qui par le mérite de ce 
meme fang parviendraient à la grâce de leur fa- 
lut étemel. * 
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364 Explication du Chat. XXVI. 

Saint Jean Chryfoftomc dit, que jEsus-Cmusf 
but le premier du calice qu’il prefenta aux Apof- 
tres ■> Se qu’il le fit pour empêcher qu’ils ne fuilènt 
dans le trouble , luy entendant dire qu’ils dévoient 
boire Ton fang. Car autrement ils auroient pû, 
félon la remarque de ce Saint, dire en eux-mê- 
mes i Quoy donc, boirons-nous Ton fang , Se man- 
gerons-nous fa chair ? Ainfi , afin que ce qui en 
avoit auparavant feandalife plufieurs autres , lorf- 
qu’il en avoit fixement parlé , ne les jettât pas 
dans un femblablc fcandale , il les engagea par fon 
exemple à entrer fans trouble dans la participa- 
tion de fes faints myftéres. Ce fut donc pour cet- 
te raifon, continue ce Saint, qu’il but luy-mcme 
fon fahg avant tous les autres. Et en le ocuvant 
il ajoûta : Je vous déclare que je ne boiray plus déf- 
ormais du fruit de la vigne , jufqu'a ce jour ou je le 
boiray nouveau avec vous. Quelques-uns croyent 
néanmoins que ces paroles de Jésus- Christ 
ne font point icy rapportées en leur place. Se dans 
l’ordre véritable auquel elles ont efté dites par le • 

Fils de Dieu. Et il paroift en effet par faint Luc, 
que le Sauveur dans ce fouper de la Pâque , prit 
& diftribua deux fois le calice à fes Apoftres : dans 
le premier, c’eftoit feulement du vin commun , 
que le père de famille avoit accouftumé de diftri- 
buer 1 ceux de fa maifon après qu’ils avoient man- 
gé l’agneau pafcal : Se dans le fécond, il prefenta 
aux Apoftres fon fang à boire, après la confécra- 
tion qu’il en fit par la vertu de fes divines paroles. 

Or il eft adèz vraifemblable , félon le.fcntiment 
de quelques fçavans Interprètes, cjuc ce fut après 
avoir prefenté le premier calice à fes difciples, 
que J e s u s-Christ dit ces paroles , Qifil ne 
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boiroit plus de ce finit de la vigne , c’eft- à-dire» 
de ee vin commun \ parce que quittant cette vie, 
il ne feroit plus dans le befom de nourrir fon ’ • 
corps mortel , 8c de luy donner à boire comme 
auparavant. 

Mais Toit que le Fils de Dieu ait dit cecy aprcà 
avoir prefenté la première fois le calice qui ne 
contenoit que du vin commun , ou après l’avoit 
prefenté la fécondé fois , lorfqu’il contenoit très- 
réellement fon propre fane, on y découvre toû- 
jours la vérité de fes paroles. Il dit donc à fes 
Apoftres, Qifil ne boira plus de ce fruit de la vigne i 
foit du vin commun , foit du vin changé en fon 
fang , 8c donné fous l’efpece de ce vin ; jufques 
au jour auquel il le boiroit nouveau avec eux dani 
le royaume de fin Père -, c’cft-à-dire , qu’il ne le 
boiroit plus avec eux, d’une manière ou d’une 
autre, jufqu’à ce qu’ils fufl'ent conjointement eny- 
vrez dans le ciel 8c dans le banquet célefte, du 
torrent de ces délices divines , dont il leur don- 
noit alors comme unavant-gouft dans la partici- 
pation de fa chair 8c de fon fang. Ainfi il ap- 
pelle nouveau , ce fruit de la vigne, qu’il devoit 
alors boire avec eux -, foit par rapport au vin com- 
mun, à l’égard duquel celuy dont ils dévoient 
eftre enyvrez dans le ciel , feroit fans comparai- 
fon plus excellent •, foit par rapport au vin même 
changé en fon fang, parce que la manière dont ils 
fe dévoient nourrir dans le ciel , de la chair 8c du 
fang de l’agneau de Dieu feroit beaucoup élevée 
au-ddïus de celle en laquelle ils y participoicnt 
dans cette vie , fous les voiles du Sacrement. 

Il eft dit enfin i Qifils chantèrent le cantiqué 
d’a&ion de grâces ; failant en cela ce qui eft dit »■ w 
Tome IL Y U '* m ’ 
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dans le Pfeaume ; Qujls mangèrent , &c qu’iîf 
adorèrent : Manducuvcrutit , & adoraverunt. On 
ne peut point aflûrer quel a efté ce cantique d’ac- 
tion de grâces que le Fils de Dieu chanta avec 
fes Apoftres à la fin de ce fouper fi célébré. Quel- 
ques Interprètes ont crû que c’eftoit le nz. 
Pfeaume , avec les fuivans , que les Juifs avoient 
accoutumé de reciter en aétion de grâces. Mais 
comme il n’y a rien de certain fur ce fujet , ou 
peut dire feulement, qu’il paroift par la manière 
dont le faint Evangéhfte rapporte la chofe , que 
c’eftoit une coutume parmy les Juifs d’en uler 
ainfi. Et cette coutume pouvoit bien eftre fon- 
dée fur ce que Dieu avoit ordonné à fon peuple 
par la bouche de Moïfe, d’avoir foin de bénir le 
Seigneur fon Dieu , après qu’il suroît mange , & 
qu’tl fc feroit raflafic > de peur qu’à la fin il ne 
négligeât fes commandcmens ; & que fin cœur 
s'élevant d’orgueil , il ne ceffât de fi fiuvenir de 
celuy qui l' avoit fait finir d'Egypte , & dit lien de 
fin efclavage. 

Mais fi les Juifs eftoient obligez de chanter des 
cantiques d’aékion de grâces, après avoir célébré 
leur Pâque , en reconnoiflince de ce prodige par 
lequel Dieu les avoit délivrez de la fervituae des 
Egyptiens j les Apoftres avoient bien plus d’obli- 
gation de chanter les louanges de leur divin li- 
bérateur, lorfqu’il leur montroit l’accompliftc- 
ment de la figure , par la vérité de la nouvelle 
alliance qu’il contracta avec eux, en leur donnant 
par avance le précieux gage de fon fang, qui de- 
voit ejlre répandu deux jours après fur la croix, 
pour les racheter de leurs péchez. , 8c de I’efclavage 
des démons, figuré par cet ancien efclavage de* 
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Ifraelites. S. Chryfoftome confidérant ces avions 
de grâces que rend J e s u s-C hrist après la celé- î” w . 4 *H 
bration de la double Pâque, Judaïque, 8c Do- 
minicale, ne peut aflez s’étonner de l’intempé- 
rance brutale de ces perfonnes efclaveS de leur 
Vçntre, qui fc lèvent tumultuairCment de table, 
fans fônger à rendre grâces à celuy de qui elle» 
reçoivent leur nourriture 8c leur vie à tous mo- 
mcns. Le Fils de Dieu rendit grâces * dit ce Père» 
avant qu’il donnât Ton fang précieux à fes difci- 
ples , pour nous apprendre a commencer , com- 
me luy , par des a&ions de grâces* Et il chante 
encore un cantique d’aétion de grâces , après 
qu’il leur a donne à boire du calice où eftoit Ton 
fang , poiir montrer à fes difciples par fon exem- 
ple , à rapporter le commencement 8c la fin de 
toutes leurs a&ions à Dieu. 

Nous verrons dans l’Evangile de làint Jean 
que Judas quitta J e s u s-C hrist aufll-toft après ,0, &t ' 
qu’il eut participé à la Pâque en la compagnie 
des autres \ 8c que le Sauveur fit enfuite aux onze 
qui eftoient reliez, ce difeours fi admirable & fi 
confolant, qu’on voit dans ce faint Evangélifte. 

Ce ne fut donc qua la fin de ce difeours, nommé 
ordinairement le fermon après la cène, 8c qu’a- ibiJ. ,f 

f irès cette excellente prière rapportée au meme *• 
ieu, qu’il fit à fon Père pour fes Apoftrcs, & 
pour ceux ejui devaient croire en luy par leur pa- 
role , qu’ils finirent toits enfemble , & qu’ils s'en 
allèrent a la montagne des oliviers , au-delà du tor- t # . 
rentde Cédron, en un jardin nommé Gerhfima- n 
ni, qui eftoit un lieu connu de Judas, parce que 
Jésus s’y eftoit fouvent retiré avec fes difeipfes* 

' Mais pourquoy le Fils de Dieu alla-t-il en cci 
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endroit , où il fçivoit que Judas qui cherchoit i 
le trahir, pourroit le trouver fi facilement ? Il eft 
vifible, dit famt Chryfoftome , qu’il le fit, pour 
témoigner qu’il s’cxpoloit volontairement à eftre 
pris. Ce privilège n’appartenoit qu’au chef feul, 
qui avoit, comme il le dit , le pouvoir de quitter fa 
jcéti. 10. vie y & de la reprendre quand il vouloir > parce que 
«*• nul ne pouvoit la luy ravir , mais que c'eftoit de luy- 
meme qu il la quittoit. Tous les autres ne con- 
noillànt ni leurs forces, ni la volonté de Dieu, 
font obligez d’attendre paisiblement que l’épée 
des pcrfécutcurs les vienne chercher, parce que 
la mort n’eft point en eux un effet de leur volon- 
té , comme celle de J e s u s-C hrist le fut de 
la fienne. Audi quand il prédifoit depuis à faint 
Pierre le martyre qu’il devoir fournir pour la 
jum. ii. gloire de fon Nom , il luy déclare ; Que lorfquil 
*s. i>. j} ro ii v ieux, il ctendroit fes mains , & qu'un autre 
le ceindrait , & le rneneroit ou il ne voudroit pas. 
Ce n’eft pas que cet Apoftre foit mort malgré 
luy , en mourant pour J e s u s-C hrist : mais 
c’eft que quoiqu’il Souffrît volontairement la mort 
pour fon maiftre, il la fouffroit néanmoins com- 
me enfant d’Adam, & par une fuite ncceffaire de 
fa naiflànce j au-licu que le Fils de Dieu s’eftoit 
rcvcftu d’une chair mortelle, & engagé par un 
pur effet de fon amour , à fauver par fa mort les 
hommes pécheurs, qui s’eftoient eux mêmes ré- 
duits à la funefte ncceflité de mourir , des qu’ils 
avoient violé le précepte du Créateur , de qui dé- 
pendoit leur vie. 

ir. ? i. jufqu’au 36. -Alors Jfsus leur dit : Je 
vous feray a tous cette nuit une occajion de fc an claie 
& de chute -, car il eft écrit : Je jrapperay le pafteur. 
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t!r les brebis du troupeau feront dijperfces. Mais 
après cjue je feray rejfujcité , j'iray vous attendre en 
Galilée. Pierre luy répondit : Quand vous feriez, pour 
tous les autres un fujet de fcandale , vous ne le Jerez, 
jamais pour moy , &c. 

Ce fut en allant du lieu où ils avoient fait la 
Pâque, à Gethfémani , dont on a déjà parlé , que 
le Fils de Dieu prédit à fes Apoftrcs le fcandale 
eu ils dévoient tous tomber , à Poccafion de fa mort, 
comme il paroift par le 5 6. verfet. Il pouvoir 
avoir plufieurs vues , en leur marquant par avan- 
ce leur chute prochaine. Premièrement il leur 
donnoitune preuve toute nouvelle de fa divinité, 
par cette prédiéfion qu’il leur fit aux approches 
de fa mort : & il eftoit important de leur faire 
bien connoiftre qu’il ne mouroit pas par impuif- 
fance , comme tous les autres hommes , mais par 
un excès d’amour pour nous , comme un homme 
qui eftoit Dieu. Secondement , il les invitoit par 
là à veiller, à prier, 8c à fe deffier beaucoup 
d’eux-mêmes. Car quoiqu’ils ne paroiftent pas 
l’avoir fait alors, ils l’ont fait depuis leur chute: 
& ce que le Fils de Dieu leur dit en cette retv 
contre , eftoit un avertiflement pour tous les fi- 
delles de tous les fiéclcs , à qui ces paroles de 
J e s u s-C h r 1 s t & l’exemple des Apoftres . doi- 
vent fervir de remède contre de grandes chutes , 
où ils feront necdTairement expofez, s’ils n’ont 
foin d’en profiter. En troifiéme lieu , il leur pré- 
dit ce qui leur devoit arriver , afin qu’après qu’ils 
feroient tombez, dit faint Jérôme , ils ne defef- 
pérafl'ent pas de leur falut , mais qu’ayant recours 
à la pénitence, ils pull'cnt eftrc délivrez. Il vou- 
loir encore , félon laint Jean Chryfoftome , en leur 

V üj 


Hitton. 
in hune 
loeum. 
Chryfcfl. 
in M.tirh 
htm. 8) 


Digitized by Google 


jio Explication du Chap. XXVI. 
çitant le témoignage d'un Prophète touchant A# 
mort du pajîeur & la dijperjïon des brebis , les adu- 
ler que rien ne luy arriveroit qui n’eût efté ex- 
prime long-temps auparavant dans les Ecritures, 
afin qu’ils euflent fujet dans la fuite de fe confie? 
davantage en fa bonté. Enfin il voulut , comme 
dit le meme Saint, faire connoiftre quels ont efté 
fes difciples avant fa mort , quels ils furent de- 

puis par le mérite de fa croix , qui leur obtint 
cette force toute divine , qu’ils firent paroiftre 
dans toute la fuite de leur vie mortelle. 

Pÿ* Saint Hilaire dit, que ce fcandale où les Apo- 
*«„. l*.' très de J e s u s-C h r i s t dévoient tomber par fa 
mort , cftoit l’infidélité où les. jetta cette mort 
meme de leur divin maiftre, de le trouble que leur 
caufti la frayeur d’un fi trifte événement ; Futur « 
eos infirmitatis admonult , & nocle eadem omnex 
-jlutuft. metu atque infidelitate turbandos. C’cft aufti lo 
C jj®"* fentiment que faint Auguftin a eu de leur chute , 
ic. j. lorfqu’il explique ces paroles de Jesus-Christ 
rapportées dans l’Evangile de faint Jean : Vous 
croyez, maintenant 3 difoit-il à fes Apoftres après 
la cène 5 Le temps va venir , & il eft déjà venu „ 
ri' Jt * que vous ferez, difperfez. chacun de voftre cejli , & 
que vous me laijferez. feul ; ce qui eft de même , fe- 
•* Ion faint Auguftin, que s’il leur eût dit : Vous fe- 
,rrez alors tellement troublez, que vous abandon- 
» nerez même la créance que vous avez mainte- 
» nant, Car ils déchurent tellement de leur cfpé- 
»* rance, ajoûce ce Saint, que cela alla jufqu’à une 
*> cxtin&ion , pour le dire ainfi , de leur ancienne 
*» foy, femblable à celle qui parut en la perfonne 
n de Cléophas ce difciple, qui parlant avec Jésus- 
M Ç h r i s t après fa réfurrc&ion , fans le connoiftre, 
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& racontant ce qui luy eftoit arrivé dans fa paf-w 
fion , luy dit à la fin : Cependant nous efpérions que « 

■ce feroit luy-mirne qui roche ter oit Ifrael , & après «« 
tout cela néanmoins , voicy déjà le troijiéme jour ejue <• 
ces chofes fe font pajjees. Voilà donc, ajoute faint « 
Auguftin , comment ils l’avoient quitte en aban-«» 
donnant la foy même par laquelle ils avoient au- «* 
paravant crû en luy : Ecce quomodo eum relique- «* 
rant , deferendo etiam ipfam fidem, quâ in eum ante a 
crediderant. a 

Mais en même-temps que Jesus-Christ 
prédit aux Apoftres leur chute prochaine , il les 
confole en les apurant non feulement , qu’il ref- 
fufeiteroit , mais encore qu’il ne les abandonne- 
ront point •, puifqu’il leur promet d'aller les atten- 
dre en Galilée , ou il fçavoit qu’ils dévoient fe re- 
tirer par la crainte qu’ils auroient des Juifs. Car Mtrt.ie. 
ce fut-là en effet qu’il fe fit voir à faint Pierre, &: 7 * 
à fes autres difciples après fa réfurreétion. Il ne cbnfin. 
voulut pas , comme dit faint Chryfoftome , choi- 
fir pour cela quelque province éloignée *, mais le lom ' 1 ‘ 
pais même & l’endroit prefquc où il devoir mou- 
rir ; afin que cela fervît à perfuader davantage 
fes difciples , de la vérité de la réfurre&ion de 
celuy-là même qui y auroit efté crucifié. Saint 
Pierre qui paroiflbit plus ardent que tous les au- 
tres pour tout ce qui regardoit la perfonne de 
J e s u s-C h r 1 s t , ne put fouffrir d’eftre foup- 
çonné de pouvoir abandonner celuy pour lequel 
il avoit dès auparavant quitte toutes cnofes. C’eft 
pourquoy il répondit au Sauveur par une certaine 
confiance que luy infpiroit le zele de fon amour : 

Quand tous les autres tomberaient dam le fcandale 
fttr vojlre fujet , pour moy je ny tomberay jamais . 

y 
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Que dites-vous Pierre , s’écrie laint Jean Chry- 
foftome ? Le Prophète a déclaré que les brebis 
^ feroient difperfées. J e s u s-C hrist confirme 
v luy-mêine ce que le Prophète a dit : Sc vous ofez 
„ aflurer le contraire ..... Au-lieu donc que cet 
„ Apoftre auroit dû avoir recours aux prières , 8c 
„ dire à fon maiftre : Secourez-nous , s’il vous plaift, 
„ afin que nous ne foyons point féparez de vous. . . % 
„ il commet trois fautes en meme temps , foit en 
„ refifiant à ce que le Fils de Dieu luy difoit -, foit 
„ en s’élevant au-deftùs des autres •> foit en s’attri- 
buant tout à luy-mçme. 

Comme faint Pierre avoit voulu par une faufie 
confiance en fes propres forces, fe diftinguerde 
tous les autres > il mérita d’eftre humilié plus 
qu’eux tous par la certitude avec laquelle fon di- 
vin maiftre luy déclara •, Que bien loin de ne pas 
tomber , comme les autres , dans le fcandale donc 
il leur avoit parlé ; il le renonceroit cette même nuit 
far trois fait , avant que le coej chantât ,c’eft-à-dire, 
avant le temps qu’on appelle proprement le chant 
du coq , qui précédé immédiatement le point du 
Aun-.ij. jour. Et c’eft pour cette raifon qu’il eft dit dans 
jo- l'Evangile de S. Marc : Avant que le coq ait chanti 
deux fois. Car au-lieu que les autres Evangc- 
liftes fc font contenté de marquer le chant du 
coq , comme très-connu de tout le monde -, faint 
Marc a encore fpécifié davantage le temps précis 
du renoncement de faint Pierre , en faifant dire à 
J e s u s-C HRisij Que ce devoir eftre avant que 
le coq eût chanti deux fois ; parce qu’en effet le 
coq chante ordinairement fur le minuit, quoique 
ce cirant foit bien moins connu que celuy de de* 
yant le point du jour. 
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Il fembloit que cette nouvelle affurance que 
le Fils de Dieu donnoit à Pierre de fa chute, • 

8c fi prochaine & fi terrible , auroit dû l’humi- 
lier 8c l’abbattre. Mais plus le Sauveur luy en 
donne de certitude , plus il luy refifte , dit laint 
Chryfoftome , 8c l’aflure j Que quand, même il luy 
faudroit mourir avec luy 3 il ne le renonceront ja- 
mais. Sur quoy ce grand Saint ne peut s’empê- 
cher de s’adrefler encore une fois à cet Apoftre : 

A quoy penfiez-vous , 6 Pierre, luy dit-il ? Lorf -^chtyp 
que voftre maiftre difoit feulement en général -«"‘W’ 
'Un d'entre vont me trahira ; vous craigniez d’eftre “ 

u 

vous-même ce traiftre \ 8c vous engageâtes un des ** 
difciplcs à luy demander qui ce lcroit, quoique “ 
vous ne vous fendillez coupable d’aucune peniée** 
femblable. Et lorfqu’il déclare hautement icy que * 
vous tomberez, tous dans le fcandale , vous le niez** 
hautement, non pas une feule fois ?mais pluficurs** 
fois ; te vous ofez démentir la vérité même, qui * 
vous connoift fans comparaifon mieux que vous ** 
ne vous connoiflez. Quoique faint Jean Chry- 4 * 
foftome femble dans la fuite exeufer un peu faint 
Pierre, 8c attribuer cette refiftance qu’il faifoit à 
J e s v s-C h r i s t , au grand amour qu’il fentoit 

I >our luy ; il reconnoift néanmoins que fes paro- 
es naifloient d’un fond de vanité 8c d’ambition ; 

Ainfi le Sauveur voulut , ajoûte-t-il , guérir cet or- M 
gueil fccret de foncceur, non pas en le pouflànt,* 
à le renoncer ; Dieu nous garde de cette penfée ; « 
mais en le laiflànt à luy-mème fins fon lecours, t c 
8c donnant en fa perfonne un exemple de la foi- ,« 
blefiè de la nature de l’homme .... Nous appre- „ 
nons donc de là , continue le même Saint , une « 
grande vérité > qui eft que l’ardeur de la volonté «« 
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t» de l’homme ne luy fuffit pas , s’il n’cft affilié du 
» fecours d’enhaut. 

Mi- de Saine Pierre croyoit pouvoir , dit faint Auguflin, 
ce qu’il fentoit qu’il vouloir : Putabat eriim fi 
eep.%.' fojfi , quoi fi velle fintiebat. Mais il eût fallu que 
**"*• 7- cette volonté qu’il fentoit alors fût accompagnée 
d’une grande charité , afin qu’il pût accomplir ce 
qu’il vouloir. Et c’eft cette charité qu’il n’avoic 
pas encore , lorfque par un effet de la crainte il 
renonça le Seigneur trois fois différentes : Ipfim 
tarit atem apofiolus Parut nondum habuit , quart - 
» do timoré Dominum ter negavit. Ccluy donc , com- 
»» me dit le meme Saint , qui veut accomplir le 
»» commandement de Dieu , 6c qui ne le peut , a 
*> déjà, à la vérité, une volonté qui eft bonne , quoi» 
•» qu’elle foit encore petite 6c foible : mais il pourra 
•* l’accomplir quand il aura une volonté grande 6c 
*» forte. Car lcflfque les faints martyrs ont accom- 
»» pli ces grands préceptes de la loy nouvelle , ils 
»* l’ont fait par une grande volonté, c’eft-à-dire, par 
•* une grande charité. 

ir. jufqu’au 40. Alors Jésus arriva avec 
eux en un lieu appelle Gethfimani ; & ayant dit à 
fis difiiples : Ajfiyez.-vous icy pendant que je ni en 
iray prier la ; il prit avec luy Pierre , & les deux 
fils de Zèbcdee , & il commença a s'attrifter, & 4 
eflre dans une grande affliSlion. Alors U leur dit : 
Mon ame eft tri fie jufqua la mort ; demeurez, icy , 
C fr veillez, avec moy , &c. 

Jésus marchoit en s’entretenant, comme on 
l’a dit, avec fes difciples de ce qui les regardoit. 
Et il arriva , en parlant ainfi avec eux , à Gethfé- 
mani , au pied de la montagne des oliviers , en un 
jardin , à l’entrée duquel il ordonna à fes difei^ 
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( des de s’arrefter , en attendant qu’il allât plus 
oin, pour prier , félon fa coûtume. Il prit nean- 
moins avec luy trois d’entr’eux , qui avoient ac- 
coutumé de l’accompagner par tout ; lçavoir 
faint Pierre , faint Jacques, & faint Jean \ afin mlmiv 
que ceux qui avoient efté témoins de fa gloire Wj "*’ 

ri 1 \ c n' n* i ° a )<• 

iur la montagne , le milent aulli de cette extrême chnjoft. 
trifteflè , à laquelle il voulut bien s’abandonner M “' h ' 
pour i amour de nous. Car il ne faut pas s imagi- 
ner que cette efpece d’agonie qu’il fouffrit alors, 
vint en luy comme dans nous , de foiblelTe. Non 
fans doute. Et cet Homme-Dieu ne pouvoit fouf- 
frir que ce qu’il vouloit. Il fouffrit donc très-réel- 
lement une trifteflè & une affliétion extrême i mais 
il la fouffrit par un effet de fa volonté toute-puif- ^f uv ,n, 
fante , & de cette charité ineffable qui l’avoit por- »■ */«*» 
té à fe reveftir de la foiblefle de noftre nature, * 7, 


pour nous élever enfuite jufques à luy. Il la fouf- 
rrit , parce qu’il voulut que fon ame, quoiqu’unie 
inféparablement à fa divinité, reflèntît les impref- 
fions les plus vives d’une douleur, que luy feul 
eftoit capable de fouftenir , & le poids de toute 
la jufticc de fon Père, à laquelle il avoit bien 
voulu s’expofer, pour nous acquitter de ce que 
nous luy devions. 

Saint Jérôme marque en particulier, comme le W»«*. 
fujet de cette profonde trifteflè , la trahifon de H ^” f 
Judas , le renoncement de faint Pierre , le fcandale 
des Apoftres , la réprobation du peuple Juif, 
la ruine très-funefte de la ville de Jérufalcm, 


Mais nous pouvons bien ne pas borner à ces feuls 
fujets la douleur où l’Homme - Dieu fe plongea 
alors , comme en une mer d’une profondeur & 
4’une çtenduç prefque infinie ; puifquc tous les 
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crimes des hommes qui avoient vécu avant l’In- 
carnation , & de tous ceux qui vivront jufques à 
la fin des fiéclcs , fc prefentérent fans doute d’une 
feule vue à fon efprit ; & fur tout l'ingratitude 
effroyable du peuple qu’il avoir choifi au milieu 
des nations , pour le combler de toutes fortes de 
grâces , Sc les facriléges encore plus criminels 
d’une infinité de Chrcfticns , qui dévoient fouler 
aux pieds fon fang précieux , & profaner en tant 
de manières la fainteté de leur cftat. S’cftant dé- 
voué à la mort pour fatisfaire à la juftice de fon 
Père , il voulut fentir alors tout l’accablement de 


thryfott. cette juftice fi rigoureufe \ premièrement, pour 
wfyri p rouvcr contré plufieurs hérétiques la vérité de 
fon Incarnation , par la vérité de fes fouffrances, 
tant dans fon efprit que dans fon corps •, fecon- 
dement , pour nous faire concevoir combien ce 
qu’il a fouffert pour nous luy a efté douloureux, 

f iuifqu’il affure que cette triftejfe où il fe laifla al- 
er volontairement , fut fi excefïïve , quelle eftoit 
capable de luy caufer même la mort , s’il l’avoit 
> ainfi permis : Trijiis efl anima mea ufquc ad mar- 
tem i en troifiéme lieu, il s’attrifta jufqu’à cet ex- 
jfufyp. cès, pour confoler , dit faint Auguftin, par fon 
cxcm pl e > l es perfonnes foibles , dans les frayeurs 
/. j.c.4. que la mort pourrait exciter en eux , & pour em- 

{ >êcher que fes Martyrs memes ne tombaient dans 
e découragement , s’il arrivoit qu’au temps de 
leur mort , il s’élevât dans leurs cœurs quelque 
trifteffe, comme un effet de la fragilité de leur 
nature, quoiqu’ils s’en rcndifTent victorieux, en 
préférant la volonté de leur Dieu à leur propre 
volonté. On peut encore ajouter , avec un Ancien, 
une quatrième raifon , pour laquelle Jésus* 
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Christ s’abandonna volontairement à cet excès 
de triftefle. C’eft qu’il voulut oppofer un faint ar- 
tifice à l’orgueil de Ton ennemi, & le tromper de 
plus en plus par cette foiblefl'c apparente , qu’il ne 
pouvoit, cftant fi fuperbe, allier en aucune forte 
avec l’idée que fes grands miracles, fes admira- 
bles inftruclions , & fa vie toute divine , luy don- 
noient de luy quelquefois, comme du vray Fils» 
de Dieu. 

Si l’ordre que J e s u s-C hrist donna alors 
à fes trois Apoftres , de veiller avec luy , parut leur 
cftrc inutile pour le temps où il leur parloit ; il 
ne le fut pas dans la fuite , lorfqu’ils eurent re- 
connu par l’expérience de leur foibieflè , combien 
ils avoient manqué, pour n’avoir pas pratiqué cet 
avis fi important. Car s’ils euflent eu foin de veil- 
ler avec le Sauveur, & de prendre part au fujec 
de cette effroyable triftefle , dont il voulut bien 
laiflèr accabler fon ame i s’ils fuflent rentrez en 
eux-memes , afin d’y confidérer les trilles ravages 
que le péché avoit faits dans l’homme -, & fi par 
une fuite naturelle de cette vue , ils s’eftoient por- 
tez à implorer le fecours de celuy qui ne s’affoi- 
bliflbit devant eux , qu’afin de les affermir après 
avec luy i on ne peut douter qu’ils ne fc fuient 
fouftenus dans la terrible tentation où ils tom- 
bèrent, pour avoir manque à la vigilance & à U 
prière. 

Il leur fait donc voir par fon propre exemple 
la neccflité de veiller & de prier , lorfque leur 
ayant recommandé de veiller avec luy , & de 
s'arrefler en ce lieu qu’il leur marque, il s'éloigna 
un peu d’eux , pour faire plus librement cette 
prière qui paroift d’abord u furprenante ; Mon 
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Père , qH! ce calice pajfi & s'éloigne de rnoy , s'il eft 
pofftble. 11 eft dit qu’il fi profterna le vifage contre 
terre , en priant ainii i c’eft-à-dire , que, félon fa 
nature humaine , il eftoit dans une profonde hu- 
miliation devant fon Père , & qu’il le prioit avec 
une grande ardeur. Mais comment donc celuy, 
qui ne s’eftoit incarné que pour en venir à cette 
heure de la parfaite confommation de fon facri- 
fice ; comment celuy , qui en parlant de fa mort 
Luh i j . avoir dit Qiul devait ejlre baptifi d'un baptême t 
& qu’il fi fintott tres-prejfé , jufijud ce ejuil s'ac- 
complit ; pouvoit-il alors qu’il fe trouvoit fur le 
point de l’accomplir , demander avec des prières 
li preflàntes, que ce calice , qui marquoit la même 
chofe que ce baptême , pafïlilt , s’il eftoit poflible, 
fans qu’il le bût : Si pojftbile eft , tranfiat a me 
calixifte? 

chaton Saint Jean Chryfoftomc donne en deux mots 
b, \uni. l’éclairciflèment de cette contradiéfcion apparen- 
"*"*'* 4 te. Car il témoigne que le Sauveur, en deman- 
dant que ce calice paffaft , s'il eftoit pojftble , voulut 
figurer cnluy la foibleflé de la nature de l’homme } 
& qu’en ajoutant aufll-toft après : Néanmoins ejue 
ma volonté ne s'accomplijfi pas , mais la voflre ; il 
donna l’exemple de cette vertu ferme & coura- 
geufe , qui nous apprend à fuivre Dieu , lors me- 
me que la nature s’y oppofe , & fait des efforts 
contraires. Il paroift donc , félon l’Evangile & la 
do&rine de l’Eglife, qu’il y avoir deux volontés 
en J e s U s-C hrist; l’une , félon l’homme , qu’il 
appelle icy, fit volonté ; parce qu’il parloir alors 
comme Fils de l’homme & l’autre, qu’il nom- 
me , la volonté de fon Pire , qui eftoit auflî fa vo- 
lonté, comme Fils de Dieu , ôc à laquelle ce qu’il 
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Vouloir, comme Fils de l’homme , cftoit très par- 
faitement fournis. Car l’union hypoftatique da 
Verbe avec la nature humaine, en laperfonne de 
J F. s u s-C h r i s t , formoit une entière conformi- 
té entre la volonté du Verbe , &c la volonté de 
l’homme ; mais elle ne détruifoit pas , comme 
l’ont cru certains hérétiques , la diftin&ion de ces 
deux fortes de volontez. Et c’elt pour cette rai- 
fon, que Jesus-Christ voulut bien pour la 
conlolation de fes membres qui feroient foibles, 
fentir alors la volonté de la nature humaine dont 
il s’eftoit reveftu, & qui le portoit à fouhaiter, 
que ce calice de fa paflion pajfafi , s'il eftoit pofible, 
{ans qu’il le bût : mais il leur fit voir en même- 
temps , que ce fentiment qu’il eut de la volonté 
humaine , eftoit dans une parfaite foumiflion à la 
volonté de fon Père ; parce qu’eftant véritable- 
ment Fils de Dieu, il vouioit tout ce que vouloit 
fon Père. 

f. 40. jufqu’au 45. Il vint enfuite vers fes difcU 
ples , & les ayant trouvé dormans , il dit à Pierre * 
Quoy , vous n avez, pu veiller une heure avec moy ? 
Veillez. & priez . , afin que vous ne tombiez point 
dans la tentation. L'ejprit ejl promt , mais la chair 
efi faible. Il s'en alla encore prier une fécondé fois , 
en difant : Mon Père , Ji ce calice ne peut pajfer , 
fans que je le boive , &c. 

Jesus-Christ trouve fes trois Apoftres 
également endormis ; & il s’adrefte néanmoins 
plus particuliérement à faint Pierre , dans le re- 
proche général qu’il leur fait à tous, voulant le 
piquer plus vivement , à caufe de cette grande 
fermeté , dont on a vû qu’il s’eftoit vanté plus que 
tous les autres. Quoy donc , leur dit-il, vous n'a- 
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vez. pu veiller une heure avec moy ? Ce n’cft pas 
thryfofi- fans grande raifon, dit faint Chryfoftome, que le 
itm* 84- de Dieu ajoute ces mots : Avec moy , car c’cft 

de meme que s’il leur eût dit, & à Pierre en par- 
ticulier : Vous n’avez pu veiller avec moy •, 8 c 
Miror. vous prétendez mourir pour moy J Celuy donc, die 
in hum faint Jérôme, qui s’eftoit vante auparavant, quil 
ne tomberoit jamais dans le fcandale fur le fujet 
de Je s u s-Christ , quand même les autres y lc- 
rôient tombez -, accablé prefentement fous le 
poids de fa triftelle , ne peut vaincre le fommeil. 
V tillez. & prit'C, leur dit J e s u s-C h r 1 s T , afin 
» que vous ne tombiez, point dans la tentation. Il eft 
»» impoflible , félon S. Jérôme , que l’ame de l’hom- 
»> me ne foit tentée. Et c’eft pour cela que dans la 
»» prière que le Seigneur nous a apprife , nous luy 
»» difons : Ne nous abandonnez, point a une tentation t 
»que nous ne publions fupporter. Ainfi nous ne 
» prions pas de n’eftrc point du tout tentez } mais 
•«nous demandons des forces pour nous fouftenir 
•«dans les tentations. De meme le Fils de Dieu ne 
*» dit pas icy : Veillez & priez, afin que vous ne 
««foyez point tentez ; mais afin que vous ne vous 
««abandonniez point à la tentation -, c’eft-à-dire, 
«afin qu’elle ne vous furmonte point, ni ne vous en- 
gage point dans fes filets* 

Ce qu’il ajoute j Que l'efprit efl promt , mais 
que la chair efl foible ; eft un avertifl'ement qu’iî 
leur donne , & fur tout à faint Pierre, de ne fe pas 
aflurcr fur quelque ardeur qu’ils fentoient , n’eftant 
pas encore engagez dans le péril -, parce que loc- 
cafion leur feroit connoiftre & fentir la foibleftc 
de leur chair. C’cft le propre des préfomptueux 
& des téméraires , dit faint Jérôme , de fe perfua- 
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dcr aifémcnt , qu’ils peuvent tout ce qu’ils croyenc 
pouvoir faire. Mais autant que l’ardeur de noftrfc 
eiprit nous infpirc de confiance ; autant nous de- 
vons eftre dans la crainte, à caufe de la foiblefte 
de noftrc chair : Quantum de ardcre mentis confia 
dimns , tantum de camis fragilitate timeamus. C’cft 
pourquoy quand le Fils de Dieu difoit aux Apô- 
tres : L'efprit eft promt , mais la chair ejl faible ; 
c’elt de meme, félon faint Jean Chryfoftome, que « chryl 
s’il leur eût dit : Encore que vous vouliez mépri- n HI ***** 
fer la mort, vous ne le pourrez néanmoins fi Dieu « 
même ne vous prefente fa main pour vous foufte- « 
nir , à caufé de l’oppofition naturelle qu’y ont les «« 
fens 8c la chair de l’homme. «» 

J e s u s-C hrïst prie feu! pour tous , dit faint 
Jérôme , de même qu’il foufrre auffi feul pour j* hnns 
tous : Soins orat pro omnibus , fient cr foins pati- >otmx 
tur pro nniverfis. Car les Apoftres eftant accable* 
d’une profonde triftefle , 8c d’un fommeil qui 
n’eftoit que la figure de cet autre afloitpiilèment 
du cœur où ils cftoient prefts d’entrer , ne purent 
tenir compagnie à leur divin maiftre, ni veiller 
dans la prière , félon l’ordre qu’il leur en avoit 
donné. Quelque chofe qu’il leur dît pour leuc 
faire concevoir le grand danger où ils fcroienc 
expofez, faute de veiller 8c de prier i il fembloit 
qu’ils fuflènt fourds à ce qu’il difoit -, 8c il parut 
bien fenfiblemCnt à leur égard, combien le fon 
extérieur de la parole de la vérité, annoncée par 
le plus faint Prédicateur qui puifl’c tenir la place 
de J E s u s-C hrïst dans l’Eglife , eft foible pour 
toucher le cœur de l’homme, fi la lumière 8c far- 
deur du Saint-Efprit ne le pénétre 8c ne le re- 
mue pour le faire agir. Or ce n’eftoit pas alors 
Tome II. X 
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encore le temps de l’effufion de cet Efprit laint# 
qui ne devoit eftrc donné aux hommes avec plé- 
nitude , qu’après que Jésus auroit fouffert, & fc- 
roit entré dans fa gloire : Nondurn erat Spiritus da- 
tas , quia Jésus nondurn erat glorifient us. 

On cft étonné fans doute , de voir Jésus- 
Christ retourner trois fois à la prière , &c reve- 
nir autant de fois trouver fes difeiples > quoiqu’il 
fçût bien qu’ils eftoient toujours dormans. Mais 
toutes les aétions du Fils de Dieu font comme au- 
tant de leçons. Il prie par trois fois, qui eft un 
nombre confacrc dans l’Ecriture : 8c il vouloir, dit 
faint Chryfoftomc, nous marquer de plus en plus 
par cette triple réitération des mêmes prières, 
, qu’il eftoit homme j & comme dit faint Hilaire, 

3 u’il eftoit chef de plufieurs hommes infirmes, 
ont il portoit les foibleffes dans fa fainte humani- 
té, afin d’attacher avec luy à fa croix tout ce qu’il 
y avoir de foible & d’infirme dans les hommes ; 
Ornnem in fie corporis noflri infirmïtatcrn ajjumfit : 
crucique fiecurn univerfia ea , quibus infirmabamur , 
afiixit. 

Il fc contente de reprendre fes difeiples la pre- 
mière fois. Et lorfqu’en venant les retrouver la 
fécondé fois, il les laifti fans les éveiller, & fans 
leur rien dire, il donnoit en meme-temps, 8c des 
preuves de fon foin à leur égard, 5c des marques 
de fa douceur fi compatifiante pour leur foibielfc. 
Car on peut dire que ce ne fut pas une petite 
partie des fouffrances du Sauveur, cfc n’avoir trou- 
vé aucun diiciple , entre ceux-même qu’il voulut 
Tendre témoins de cette trifte agonie, qui prît 
quelque part à fa douleur ; quoique ce fût en par- 
tie pour l’amour d’eux qu’il fouft'roit alors cette 
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effroyable triftefl'e. Audi l’Eglifc inipirée de Dieu, 
îuy met «dans la bouche ces paroles du Roy prophè- 
te , qu’elle a coujours regardées, comme n’ayant 
éfte dites par David qu’en la perfonne de Jesus- 
C h r 1 s t j ué de luy félon la chair : J’ay attendu rpJ. «ï* 
que quelqu'un s’attrijlât avec moy ; mais nul ne l'a lf * 
fait. J’ay attendu que quelqu'un me confiât ; mai s 
je nay trouvé perfonne qui voulut le faire. Car quoi- 
qu’il foit vray que les Apoftres eftoient alors dans 
une fort grande triftelle , qui caufoit même en 
partie, félon faint Luc, ce fommeil profond dont Ur.tt: 
ils eftoient accabler ; ils s’attriftoient feulement, „ 
dit faint Auguftin * d’une manière charnelle , de ]„ pfâm. 
la perte qu’ils alloient faire de la prefence vifible **• 
de Jesus-Christ : mais ils ne s’attriftoienc 
pas des vrais fujets de la triftefle de leur divin 
maiftre , ni en la manière qu’ils le dévoient. Ils 
s’attriftoient donc, mais non avec Jesus-Christ i 
t’eft-à-dire, dans lés mêmes vues que luy. Et c’eft: 
pourquoy il n'en recevoit aucune confolation ; puif- 
qu’au-lieu, 8 c de veiller 8 c de prier avec luy , ils fe 
laiflbient accabler alors de forrtmeil. 

ir. 45. jufqu’au j 1. auprès il vint trouver fes dif 
ciples , & leur dit : Dormez, maintenant , & voué 
repofez : voicy II heure qui efl proche , & le Fils de 
t homme va ejlre livré entre les mains des pécheurs > 
Levez-vous , allons i voilà celuy qui me doit trahir 
tout près d’icy. Lorfquil parloit encore , Judas P un 
des douje arriva , & avec luy une grande troupe de 
gens armez d' épées & de bajlons , dre. 

Après que le Fils de Dieu eut confommé le fa- 
crifice de fa prière , & qu’il eut calmé par U puif- 
fance de fa divinité cette efpecc de tempefte $ 
qu’il avoir volontairement excitée dans fon amé* 

Xij 
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ji4 Explication du Chap. XXVI. 
pour prévenir en quelque lorte de luy-même par 
cette anticipation de louftrances, ce que les hom- 
mes dévoient luy faire fouffrir; il revint à les dif- 
ciples , & leur dit : Dormez, maintenant , & vous 
thry^n. repofez.. Il cftoit temps cependant plus que ja- 
nuis » dit Eiinc Chryfohome , de veiller , puifque 
le Pafreur alloit eftre frappé , 6c les brebis d'tjperfees . 
Mais le Fils de Dieu leur parloic ainfi pour leur 
faire concevoir, ajoute ce Saint, qu’ils ehoient 
meme incapables déporter la vue des maux qui 
choient prefts d’arriver ; 6c que pour luy il n’avoit 
aucun befoin de leur vigilance & de leur fecours, 
parce qu’il falloir abfolument qu’il fût livré entre les 
mains des pécheurs. Saint Auguftin croit, qu’il peut 
£t4*rW. bien edie arrivé que J es u s-C hrist ayant dit 
Ut. j. f. à fes Apohrcs: Dormez, maintenant , & vous repo- 
4 ‘ fez. ; il fe tut pendant quelque temps pour les laif- 
fer en effet dormir, félon qu’il le leur avoir per- 
mis; 6c qu’enfuite il ajouta: Foin Châtre qui ejl 
proche i 6c que c’eft pour cette raifon que dans 
faint Marc, le Fils de Dieu ayant dit à (es Apof- 
tres de fe repofer, ajoute enfuite : C’eh allez, 
P heure ejl venue ; comme s’il difoit: Vous avez 


allez repofé , il eh temps prefentement que vous 
vous leviez. , 6c que nous nous en allions au-devant 
de celuy qui fe prépare à me trahir, c 7 qui ejl proche. 

ThetfLyl. Quelques Anciens néanmoins ont regardé ces 

^ * M,h ’ paroles du Sauveur plutoh comme un reproche 
qu’il leur faifoit, que comme une permiflîon qu’il 
leur donnoit. C’eh donc une efpecc d’ironie, fé- 
lon ces Auteurs , par laquelle Jesus-Christ 
les auroit piquez ; comme s’il leur avoit dit : Je 
vous permets maintenant de vous repofer & de 
dormir , lorfque Judas veille pour me trahir , & 
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qu’il eft déjà couc proche d’icy. Saint Auguftin qui 
a expliqué ces paroles dans l’autre lens, femble 
en effet n’exclure pas celuy-cy qui paroift fimplc , 
& allez conforme à la fuite du texte Ctcré. 

Il appartenoit véritablement à Jesus-Christ , 
qui venoit de fc profterner devant Ion Père avec 
un fi grand excès d’amour pour les hommes , Sc 
qui s’eftoit relevé enfuite avec tant de force pat- 
un effet de fa divine vertu, de dire, comme il fait 
icy aux Apoftres : Levez.-vou* , allons. Voilà donc 
celuy qui avoit voulu reffentir auparavant les plus 
vives imprelfions de la frayeur naturelle à l’hom- 
me , rempli de force Sc d’un courage vraiment di- 
vin. Il ne demande plus que le calice de fes fouf- 
frances pajfe s mais il va meme au-devant, depuis 
qu’il a achevé de prier. Ec il y va , parce que Chcu- 
re eft venue. Les Juifs avoient tenté d’autr’s fois 
de l’arrefter ; mais fort inutilement. Et pourquoy ? 
Parce que fon heure n’eftoit pas encore venue; 
cette heure marquée avant tous 1 -s temps , en la- 
quelle il devoit offrir à fon Père le facrifice d’une 

{ rleine propitiation pour tous les hommes. Mais 
orfqne cette heure eft arrivée, il fait luy même 
une avance vers fes ennemis. Levet,-vous , dit-il 
aux Apoftres, allons au-devant de Judas qui s’ap- 
proche pour rne trahir. 

En leur difant que le Fils de l'homme allait ef- 
tre livre entre les mains des pécheurs , il leur fait 
entendre deux veritez ; l’une , que fa paflïon feroit 
l’ouvrage de l’iniquité des hommes , Sc non une 
preuve contre l’innocence de fit perforine; Sc l’au- 
tre, qu’eftant de toute éternité le Fils de Dieu, 
Comme ils l’avoient reconnu eux-mêmes , il ne 
js’eftoit fait dans le temps le Fils de l'homme , qu’a- 
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fin de mourir pour tous les pécheurs ; qu’ainfi il 
falloir qu’il fût livré entre leurs mains , afin qu’il 
mourût, eftant innocent & l’Agneau fans tac fie , 
pour ceux-mëmes qui luy caufcroient la mort. U 
va donc au-devant de Ion ennemi , 8c il avertit 
fes Apoftrcs que cet ennemi eftoit proche , pour 
les convaincre de plus en plus , que tout ce qui 
devoir arriver ne feroit point un effet de fon im- 
puiflânee, mais une difpenfation toute divine de 
îa profonde 8c ineffable fagefTè. 

On ne peut voir cette troupe de getjs x armez 
d'épées & de baftons , qui accompagnoient Judas , 
fans s’écrier avec faint Jean Chryfoftome : Quel 
appareil l & quels inftrumens pour des Prcftres , 
j«r. ii. comme faint Luc nous afl’ure qu’il y en avoir par- 
**• my cette troupe 1 Car des épées 8c des baftons pa- 
roiflbient plus dignes de brigands , que de Pref- 
tres du Très-haut; 8c fur tout lorfqu’il s’agilïoit 
de fe faifir de cet Agneau plein de douceur, qui 
avoit comblé de biens tous les hommes , &: qui 
eftoit preft de donner fa vie pour eux. Mais c’cft 
le dernier excès de malice dans Judas, de donner 
pour fignal de fa trahifon la plus grande marque 
d’amitié. De quels yeux put-il alors regarder Ion 
divin maiftre ? Comment ofa-t-il apjjroçher fa 
bouche impie de ce vifage facrcî 11 s’appuyoir, 
dit faint Chryfoftome , fur la çonnoiflànce qu’il 
avoit de l’admirable douceur du Fils de Dieu -, 
c’eft-à-dire , que ce qui devoir davantage le cou- 
vrir de confufion, eftoit ce qui l’engageoit à com- 
mettre une trahifon fi noire d’une manière fi in- 
digne ; puifque plus celuy qu’il trahiftbit eftoit 
doux , plus fon crime eftoit énorme. Ce qui le por- 
ta fans doute à donner pour fignal de fa trahifon 
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un baifer , 8c même à recommander aux Preftres, 
félon qu’il eft dit ailleurs, de conduire feurement Af.nr.t4.' 
celuy qu’il auroit baité \ eftoit que les Juifs ayant ct, 0 f t a 
voulu plusieurs fois fe l'aifir de J e s u s-C hrist, »W. 
il avoir parte au milieu d’eux fins qu’ils le con- 
nurtènt. Et la même chofe feroit encore arrivée , 
s’il n’avoit voulu eftre livré entre leurs mains. Ju- 
das eftant donc alors aveuglé par fa propre cupi- 
dité , jugeoit du Sauveur d’une manière toute hu- 
maine , 8c indigne de l’idée qu’il devoir avoir de 
luy. Il le reconnoift pour fon muifire en le faluanr, 

8c il ne le baife cependant, que parce qu’il a re- 
noncé à fe rcconnoiftre pour fon difciplc : Impu- Hieron. 
dtm guident & feelerata confidentiu , vtagijlrnin vo- \‘ 0 ^ m c 
cure , & ofculum ei ingerere ejuem tradebut. La me- « 
me infidélité qui le porta à trahir fon maiftre 8c « 
fon Seigneur, le porta aurti, dit faint Jérôme, à « 
regarder tous les miracles qu’il avoir vu faire aji «« 
Sauveur, comme ayant efté des effets, non d’une *« 
puiffance divine , mais de l’art magique. « 

Pour mieux comprendre l’adrerte diabolique 
dont Judas ufa en cette rencontre , il faut fe re- 
prefenter , qu’il marchoit un peu devant cette 
troupe , 8c en paroirtoit même détaché , afin de 
donner à J e s u s-C hrist & aux Apoftres mofns 
de foupçon de fa mauvaife volonté -, comme fi ce- 
luy qui avoit percé par fa divine lumière le fond 
de fon coeur, 8c qui l’avoir défigné exprertèmenr au 
dernier fouper pour celuy qui le trahiroit , eût pû 
alors eftre trompé, quand il le voyoit venir pour le 
livrer à fes ennemis. C’eftoit aufli la couftumc par- 
my les Juifs, de fe faluer les uns les autres par le 
baifer, comme il paroift par l’exemple de Joab , 
dont la trahifon à l’égard d’Amafa, qu’il ma en fei- * 0, * 
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gnant de le bai fer, cftoit une image de celle dfi 
judas à l’cgard de J e s u s-C hrist. Il voulut 
donc, en le ('avant de ce baifer pour trahir l'on 
divin maiftre, fe cacher encore quelque peu de 
temps , au moins aux Apoftres , qu’il croyoit pou- 
voir furprendre par cet artifice -, liippofanc qu’ils 
ne s'imagineraient pas qu’il fût le chef de cette 
troupe dont il eftoit détaché ; ni que le baifer 
qu’il donnoit au Fils de Dieu , fût le fignal pour 
faire connoiftre aux foldats dans les ténèbres ce- 
iuy dont ils dévoient fe faifir. Saint Jérôme croit 
en effet , que ce fut un relie de honte qui obligea 
cet apoftat de couvrir fa trahifon fous le voile de 
ce baifer ; s4dhuc alicquid habet de verecundia dif- 
cipuli j citrn non eum palam tradit pcrfecutoribus 4 
fed per fignum ofculi._ 

La manière dont J e s u s-C hrist luy parla x 
auroit bien dû le faire rentrer en luy-mcme , fi 
quelque choie eût pû le toucher. Mon tuny , luy 
dit-il , qu'eftes-vous venu faire icy ? Il l’appelle fin 
arny , il ne refufe point fon baifer, pour nous 
apprendre, dit faint Hilaire, à aimer tous nos en- 
nemis, & ceux mêmes que nous fçaurions eftre dans 
la volonté d’exercer toute leur fureur contre nous. 
fiilét!», En luy demandant ce qu il vernit faire ; il ne vou- 
loit nas l’obliger de le luy dire comme s’il ne l’eût 
pas fçu •, mais feulement de fe le dire à foy-même, 
de fe reprefenter l’énormité de l’a&ion qu’il 
lue. ii. faifoir, en trahi 'fiant par un baifer le Fils de l'hom- 
me , félon que faint Luc allure, que noftrc Seigneur 
le luy dit en termes formels. Et c’cft peut-eftre 
ce qu’il dit encore très-fouvent , quoique d’une 
voix toute intérieure, àpluficurs de ceux qui ne 
s’approchent dç la faintc table de l’Euchariftic , 
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que pour luy donner une cfpece de baifcr fembla- 
ble à celuy de Judas , & le livrer de nouveau à l'on 
ennemi, ou pour mieux dire , s’y livrer eux-mêmes 
par une communion lacrilégc. 

Il y a toute apparence que Judas ayant baifé 
Jesus-Christ, attendit là que les Juifs fc 
luttent avancez pour fc failir de fa perfonne , puis- 
qu'il cftoit avec eux quand ils s’approchèrent. Et 
ce fut alors qu’on vit arriver ce qui eft marqué 
dans un autre Evangéliftc ; Que le Sauveur lcury,,*,,. 
ayant demandé qui ils cherchoient ; 8 c eux ayant *• 
répondu , que c’cftoit Jcfus de Nazareth , il ne leur 
eut pas plutoft déclaré que c’eftoit luy-même, 
qu’ils furent tous rcnvcrl’ez par la vertu de cette 
feule parole. Mais nous rclcrvons cccy pour les 
explications de faint Jean. 

ÿ. 51. jufqu’au 55, Alors un de ceux qui cfroient 
avec Jésus, portant la main à fon épée , & la ti- 
rant , en frappa un dis gens du Grand-Prcflre , & 
luy coupa une oreille. Mais Jf.sus luy dit : Remet- 
tez. voftre épée en fon lieu : car tous ceux qui pren- 
dront l'épée , périront par F épée. Croyez.-vous que je 
Jie puijfe pas prier mon Père ? &c. 

Alors s c’eft-à-dire, lorfque J E s u s-C h r i s t 
ne voulut plus employer fa toute-pui (fonce contre 
les Juifs; 8 c que s’eftant contenté de leur faire 
voir par la force d’une feule de fes paroles , ce 
qu’il auroit pu s’il l’avoit voulu, il leur permit de 
le failïr de fa perfonne : Alors donc un de ceux 
qui accompagnoient Jésus ; c’eft-à-dire , Simon 
Pierre , qui ayant mal expliqué une parole de J e- 
sus-Chris t, comme on le peut voir ailleurs, } «. ,s.‘ 
avoit crû devoir prendre une épée pour la défenfe 
<lc fon maiftre , la tira , 8 c il en fr-appa un des fer - 
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viteurs du Grand-Preftre , nommé Malchus dans 
ZmX&u. faint Jean» & qui , félon la penfée de faint Leon 
Pape » s’eftoit peut-eftre avancé avec plus de fu- 
Vom^af. reur que les autres pour fe jetter tur Jésus- 
*• Christ. Mais il coupa feulement de ce coup 
d’épée P oreille droite de Malchus. Le même Saint 
attribue cette aétion à la ferveur d’une fainte cha- 
rité, qui attachoit plus ardemment cet Apoftrc i 
J e s u s-C h r i s t que tous les autres , & qui le 

{ >orta alors à s’élever avec plus de chaleur contre 
a violence de fes ennemis ; Qui animofiore conf- 
tantià Domino coharebat , & contra violentorum im- 
petus fervore fanüa caritatü exarferat. 

Mais peut-eftre que cette ardeur venoit auflï 
de l’humeur bouillante de ccluy qui ne crut pas 
pouvoir mieux prouver à fon divin maiftre , la 
ftncérité de la promefte qu’il luy avoit faite de * 
mourir pour luy , s’il eftoit befoin, qu’en frappant 
d’abord ceux qui l’attaquoicnt. C’eftoit en effet 
une efpece de courage à Pierre, d’ofer ainfi s’oppo- 
fer luy feul à toute une troupe de gens armez Sc 
pleins de fureur. Mais quelle eftoit néanmoins 
toute cette force apparente d’un difciplc de J e- 
su s-C h r i s t, qui te fert d’abord de l’épce pour 
le défendre , & qui tremblant quelque temps 
après à la fimple voix d’une fervantc , fait fervir 
fa propre langue à le renoncer ? 

Enfin , que ce zelc de faint Pierre ait eu pour 
principe une véritable piété, comme le dit laint 
Leon ; ou qu’il ait efté fondé principalement , fe- 
chryfoïï. Ion faint Jean Chryfoftome, fur l’ardeur de fon 
-^''•naturel ; ou, comme dit faint Auguftin, fur un 
amour du Seigneur, qui eftoit encore félon la chair, 
WH* i c pdsdc Dieu l’arrefta tout court, Qc ne permit ’ 
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point qu’on le défendît par la force 8 c avec l’épée 
contre les impies. Car il eût efté, comme faint **.«* 7 ®» 
Leon le dit encore , contre le myftére de noftre 
rédemption , que celuy qui eftoit venu mourir 
pour tous ne voulût pas eftre pris. C’eft pourquoy 
voulant au contraire donner toute liberté à les 
ennemis d’exercer fur luy leur fureur , il comman» 
de à fon difciple de remettre fort épée dans fin four- 
reau ; te. il luy en rend cette raifon; Que ceux qui 
prendront P épée , périront tous par l'épée. Mais eft-il 
donc défendu abfolument de fe fervir de l’épée; 

& ceux qui s’en fervent font-ils tous dignes de 
périr par l’épée 1 Non fans doute ; puifque faint 
Paul, félon la remarque de faint Jérôme, déclare 
luy-même auxfidelles de l’Eglifc de Rome, Que 
le Prince efi le minifire de Dieu pour le bien des , j. 
peuples : Que fi on fait mal , on doit craindre ; par- *j. 
ce que ce ne fi pas en vain qu'il porte l’épée e fiant le in hune 
rninifire du Seigneur , pour punir celuy qui fait mal. 

Qjû font donc ceux fur qui tombe cette fentence 
de J e s u s-C h R 1 s t ? Ce font ceux qui , félon 
l’expreflîon du texte facré, prennent l'épée -, c’eft- 
à-dire , qui la prennent d’eux-mêmes. Car celuy- 
là , dit faint Auguftin ,s’en fert ainfi , qui fans l’or- 
dre Sc la permifïion d'une puiflànce fupérieure &C 
légitime , prend de luy-même les armes pour ré- 
pandre le fang : Ille utitur gladio , qui nullâ fupe- 
riori ac légitima poteftate ,vel jubente , vel conceden-“f’f lib 
te , in fanguinem alterius armai ur. Tous ceux donc *».c. 70, 
qui en ulcnt de la forte périront , dit Jésus- 
Christ, par f épée ; c’eft-à-dire, qu’ils méritent 
K de périr par l’épée , & qu’ils font dignes de mort; 
car ils ne périment pas tous en cette manière ; &: 

Picp n’exerce pas icy fa jufticc vifibiement fur tous 
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les pécheurs -, mais il les attend à la pénitence i 
ou il fe réferve à les punir plus rigoureufement 
en l’autre monde. 

Le Sauveur fait voir encore d’une manière plus 
fenfible à faint Pierre , qu’il n’avoit aucun befoin 
de fon épée ni de fa défenfe , lorfqu’il ajoute -, Que 
fon Pér t luy errvoyeroit dans l'inftant plus de douz.c 
chrjfi R. légions d' Anges, s'il P en prioit. Sur quoy Saint Jean 
^hryfoftome demande d’où vient que le Fils de 
Dieu parle icy de prier fon Pere , & qu’il ne dit 
point plutoft, que s’il eût voulu exterminer tou- 
te cette troupe de gens armez, il l’auroit pu fa- 
cilement par luy-mème. Mais il répond , que les 
Apoftrcs n’ayant pas encore de luy toute l'idcc 
qu’ils dévoient avoir , il voulut fe conformer à 
leur foiblefle , & fc contenter de leur faire voir 
ce qu’il aurait pu attendre de Dieu fon Père , s’il 
l’en eût prié. Il leur parla donc alors plutoft com- 
me Fils de l’homme, que comme le Fils de Dieu. 
Car ils avoient peine à allier dans leur cfprit cet- 
te trifteffe effroyable qu’il leur avoit fait paroiftre, 
avec la toute- puiflàncc de fa nature divine*, quoi- 
que l’effet étonnant que produifît fur les Juifs la 
force d’une feule de fes paroles , lorfqu’elle les 
renverfa tous par terre, auroit dû leur faire com- 
prendre plus que jamais qu’il eftoit Dieu, fi leur 
coeur n’eût cfté alors encore plus afloupi , que 
leur corps ne l’avoit efté auparavant. Or il eft aifé 
de fe figurer quelle idée deut former en eux ce 

3 u’il leur dit du fecours qu’il auroit pû recevoir 
e douz.e légions cP Anges ; c’eft-à-dire , de plus de 
foixante & douze mille Anges i les légions Romai- ^ 
nés eftant compofées chacune de plus de fix mille 
fçldatsj puifquc l’Ecriture leur apprenait qu’un 
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fcul Ange avoit tué en une nuit cent quatre-vingt- 
cinq nulle hommes de l’armce de Sennachérib 
roy des Aflÿrkns. Celiez donc , Pierre , dit J e- 
s u s-C h r i s t , de vous figurer que j’ay e befoin 
maintenant du fecours des hommes } puil'quc je ne 
veux pas même de ccluy des Anges. C’eft icy le 
temps de C accomplijftment des Ecritures. C’eft icy 
le temps où tout ce que les Prophètes ont prédit 
de mes fouffrances doit arriver. Et comment ces 
prophéties s’accomphroient - elles > fi j’employois 
contre ceux qui doivent eftre les exécuteurs de la 
juftice de mon Père, le mi ni ft ère de mes Ang-*s? 
N’eft-ce pas de moy qu’il eft écrit : Il a tftè offert 
en facrifice , parce qu'il F a bien voulu, & il ri 'a point 
ouvert fa bouche. Il fera mené comme une brebi pour 
efire immolé ? C’eft donc parce que je le veux bien, 
que je dois eftre facrifié. C’eft parce ciue je fuis 
devenu volontairement comme une brebi , que je 
feray immolé fans ouvrir la bouche , Sc fans faire de 
réfiftance. 

y. 55. 56. En même-temps Jésus s' adreffant à 
cette troupe , leur dit : V tus ejiet venus icy armez, 
d’épées & de ha (Ions pour me prendre , comme fi j'efi 
tois un voleur. J' e fois tous les jours ajfts au milieu 
de vous , enfeignant dans le temple , & vous ne ma - 
vez point pris. Alais tout cela s’ejl fait , afin que ce 
que les Prophètes ont écrit fut accompli , &c. 

Quoique faint Matthieu dife en général , que 
J e s u s-C h r 1 s t s’adrefie à cette troupe , il eft 
marqué dans faint Luc , que ce fut particuliére- 
ment aux Princes des Prcftrcs , aux Officiers du 
temple Sc aux Sénateurs, qui eftoient venus pour 
le prendre. C’eft donc un jufte reproche qu’il leur 
fait de la manière tres-indigne dont ils en ufoient 


*‘g- 

i>. 


//"• r»? 

7 - 


tue. lu 


Digitized by Google 


$34 Explication du Chap. XXVI. 

Kam .» polir le venir arrefter. Et n’eft-il pas en effet * 
in hune „ comme dit un Père , de la dernière folie , de venit 
tuu *' » chercher avec des cpées & des baftons un homme 
♦» qui fe livroit de luy-mème entre leurs mains ; Sc 
„ de fc lervir d’un traiftre pour le venir découvrir 
*> pendant la nuit , comme s’il s’eftoit caché & déro- 
9 i bé à leurs yeux, luy qui enlcignoit tous les jours 
*i publiquement dans le temple ? Mais c’eft parce que 
9» leur pouvoir eftoit un pouvoir de ténèbres , qu’ils 
« s’aft'embloient contre luy pendant la nuit : Sed ideo 
ndverfum me in tenebrü congrcgamini , quia poteftas 
ClnjfiU . vejlra in tenebris efl. Jésus-Christ donnoit 
Ÿom "s s au ^ 1 * entendre aux Juifs par ces paroles , que s’ils 
" avoient le pouvoir de l’arrefter prefentement , 
c’eftoit luy-mème qui le leur donnoit •, puilqu’il 
avoit converfé toujours librement jufqu’alors avec 
eux , fans craindre leur mauvaife volonté. On peut 
remarquer encore qu’il ne leur dit rien alors de 
cette foule de prodiges qu’il avoit faits à leurs yeuxi 
C’eftoit à eux à s’en fouvenir , 8c à en faire l’ulage 

3 u’ils auroient dû. Mais il parle feulement de la 
ollr'me , parce quelle pouvoit eftre le feul fonde- 
ment fur lequel ils s’appuyoient dans la haine qu’- 
ils faifoient paroiftre contre luy. feflois , leur dit- 
il , tons Us jours ajfis au milieu de vous , enfeignant 
publiquement dans le temple, comme une perfonne 
qui agit en maiftre , & qui ne craint rien. C’eftoit 
donc alors que vous deviez m’arrefter 11 ma doc- 
trine eftoit contraire à celle de l’Ecriture, puifque 
bien loin de me cacher , je me mettois à toute 
heure entre vos mains. Mais & ma do&rinc eftoit 
hors de voftre atteinte, eftant la doétrine de mon 
• Père; &c ma perfonne vous eftoit alors inaccffli- 
blc, parce que mon heure n’eftoit pas encore ve- 
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mt Ainfi c’cft moy-mème qui veux maintenant chnfoft* 
donner lieu à C dccomplijfement des prophéties tou-‘ é '^ 
chant mes fouffrances. C’eft-moy qui pour vous 
ofter tout fujet de craindre de m’arrefter dans le 
temple, où le peuple auroit pu s’y oppofer, me 
fuis retire exprès en un lieu où vous fufîiez en cftac 
de le faire plus feurement. Quoique faint Mat- 
thieu femble dire icy luy-mème ce qui eft marqué 
touchant l’accompliiïcment des écrits des faints 
Prophètes j faint Marc l’attribue à Jesus-Christ, 

& laint Luc femble faire aullî la meme chofe. 

Alors les difciple s C abandonnant , s'enfuirent tous ; v 
c’eft-à-dire , qu’aufli-toft qu’ils l’eurent entendu 
parler aux Juifs comme il avoit fait, ils prirent 
tous la fuite. Car ils virent bien alors , dit faint 
Chryfoftome, qu’il n’y avoit plus aucune efpérance 
qu’il fefauvâti puifqu’il fe livroit volontairement 
à fes ennemis, & qu’il leur prouvoit par les Ecri- 
tures, que toutes ces chofcs dévoient arriver. Que 
s’ils euflènt fait un peu plus d’attention à la confé- 
quence qu’ils dévoient tirer de ces paroles du Sau- 
veur j ils auroient conclu, que rien n’arrivant alors 
que par un effet de la volonté de DieiT; marquée 
dans les livres faints, leur foy auroit dû en recevoir 
une nouvelle force , au-lieu d’en eftre affoiblie. 

Et bien loin de prendre un fujet de fcandale des 
fouffrances de celuy dont ils avoient reconnu la 
divinité , ils cuifent plutoft adoré avec une pro- 
fonde reconnoiflancc cet excès d’amour, qui le 
portoit à accomplir volontairement tous les écrits 
des Prophètes J en s’expofant pour les fauver, aux 
opprobres de fa paflïon & de fa mort. Mais cette 
grâce étoit réfervée pour le temps de fa réfurrcc- 
tion. Et comme il cftoit befoin que le C h r is t 
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foutfut la mort, afin d’entrer dans fa gloire j il 
l’eftoit aulli en quelque façon, que les difciples de 
Jesus-Ch r i st s’affoibliflent dans le temps de fes 
iouffranccs, afin que le fentiment de leur foibleflè 
contribuât à les taire entrer enfuite dans la pléni- 
tude de la grâce que le Saint-Efprit devoir répan- 
dre dans eux , pour les rendre dignes de portet 
par toute la terre la connoifl'ancc ac l’Evangile. 

Voilà donc le Fils de Dieu entre les mains de 
le» de „ cette troupe d’impies & de furieux. Mais quoi- 
pjfjion, ^ q U ’iJ s firent de luy ce qu’ils voulurent , dit l'aint 
„ Leon, & quoiqu’ils ayent triomphé de leur crime; 
„ la puiflànce de celuy qui s’eftoit ainfi laiflë pren- 
„ dre éclatta beaucoup davantage, que celle des 
„ Juifs qui l’avoient pris. Car l’aveuglement des 
„ Juifs ne put rien faire autre chofc, que de les 
,, perdre par leur propre impiété. Mais la patience 
„ de J e s u s-C h r 1 s t eut cette force toute divine 
„ de fauver tous les hommes par fa paillon : Judao- 
rnm cachas nihil obtinuit , tiifi ut fuà impietate fc 
perdent : Chrijli vero patientia hoc egit ut omnes 
fuà pajfione falvaret. 

V. 57. jufqu’au 6 z. Ces gens s' e fiant donc faifis 
de J es u s, ils remmenèrent chez. Caiphe ejui efioit 
Crand-Preflre , ois les Doftcurs de la loy & les An~ 
eiens efloient ajfemblez.. Or Pierre le fuivoit de loin 
jufeiuà la cour de la maifon du Grand-Preflre, &c. 
Hîtrttt. Moïfc avoir ordonne, fuivant le commande- 
uJÏm' ment qu’il avoit luy-même reçu de Dieu, que les 
txod. Grands - Prcftres fuccéderoient à leurs pères , 

qu’on garderoit exaélement l’ordre des familles 
(acerdotales dans le miniftérc du culte divin. Mais 
toutes chofes efloient alors renvevfées : & Caïphe 
avoit acheté d’Herode à prix d’aigent la grande 

lacrificature. 
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facrificature pouf cette année feulement. Ainfi il 
n’eft nullement étrange , dit faint Jérôme , qu’un 
tel Grand-Preftre fe foit porté à condamner J e- 
su s-Christ. Saint Chryfoftome admire l’ap- 
deurde Pierre, qui nonobftant cette crainte -qui 
l’avoir fait fuir d’abord , le porta à fuivre fon maif- 
tre , quoique de loin , jutques chez Caiphe. Il eft 
vray, dit faint Jérôme, qu’il fuivoit Jésus de bien 
loin , quant au coeur , puilqu’il eftoit fur le poinc 
de le renoncer: A longe fequebatur, qui erat Do - 
minurn negaturus. Mais enfin , foit par un relie d’a- 
mour , ou par une fimple curiofité , 8c pour fçavoir 
quel jugement le Grand-Preftre porteroit de J b- 
s u s-C h r i s t , il eut le courage de le fuivre , 8c 
d’entrer même dans la maifon de Caiphe. Là il 
s'affit avcc les gens des Grands-Preftres , des An- 
ciens, & des Doéleurs de la loy : car ils s’eftoient 
ademblcz chez le fouverain Pontife , 8c atten- 
doient là qtfon leur amenât J r.sus, félon la pro- 
meflé que Judas leur en avoit faite. Cette feule 
circonftance de la conduite de ces Preftres 8c de 
ces Anciens, fait connoiftre tout d’un coup la paf- 
lîon qui les animoit , & qui empêchoit qu’ils ne 
fongealTent à fauver au moins les apparences de la 
juftice. Car ils s’empreflent de s’aüembler avant 
même que celuy qu’ils vouloient juger eût efté 
pris. Ils ne craignent point de profaner le temps 
de la Pâque par une a&ion qui n’avoit que l’em- 
portement 8c la jaloufte la plus furieufe pour prin- 
cipe. Et ils témoignent véritablement par la ma- 
nière dont ils agillent , qu’ils cherchent , non pas 
des témoins fincéres , mais de faux-témoins , ou 
pour parler avec le faint Evaneélifte , un faux té- 
moignage contre J es v s. Car ils ne demandoient 
Tome II. Y 




Digitized by Google 



lue. 14 
a4» 


338 Expt icatiok du Ch ap. XXVr. 
pas à s’inftruire de la vérité , mais à opprimer Pii** 
nocence, 8c à impoier lîlencc pour toujours, s’ils 
avoient pû, à celuy dont la doctrine fi lainte con- 
fondoit leurs déréglemens 8c leur orgueil. 

Ms cherchaient , dit faint Matthieu , un faux té- 
moignage contre Jésus pour le faire mourir. C’ef- 
toit donc là leur deflèin de faire mourir Jesus- 
Christ. Et pour pouvoir l’exécuter ils cher- 
choient des gens qui dépofafl’ent le faux contre 
luy. Car s’ils avoient eu de vrais fujets d’accula- 
tion contre le Sauveur, ils n’auroient pas eu re- 
cours à de faux-témoins. Mais comment celuy qui 
avoit comblé de biens tous les Juifs , depuis le 
commencement de fes prédications , 8c qui n’a- 
voit enleigné que des maximes qui infpiroient la 
julticc 8c la fainteté , auroit-il pû ellre condamné 
félon les réglés de la vérité 8c de la juftice ? Il 
falloit donc que fon jugement fût informe en tou- 
tes manières. Il falloit qu’un de les difciples le 
trahît , que les Preftrcs 8c les Miniltres de l’an- 
cienne loy s'élevaient contre luy, qu’on profanât 
la folennité de la Pâque à fon égard 3 qu’on for- 
mât la réfolution de le perdre , avant que d’avoir 
prouvé qu’il fut coupable -, 8c qu’on recherchât 
avec ardeur de faux-témoins n’en pouvant trou- 
ver de vrais. 

C’cft ainfi qu’il a efté neceffairc que le Jufte 8c 
l’Innocent par excellence fût mis à mort : Nonne 
hac oportuit pati Chrijlum ? Et c’eft ainli que dans 
le cours de tous les fiéclcs les plus grands Saints 
ont efté dignes d’eftre traitez , pour avoir une 
plus grande conformité avec le Chef donc ils 
avoient le bonheur d’eftre les membres. On ne 
- fert point J r. s u s-C h r i s t impunément de la 
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part de ceux qui font poll'cdez de l’amour du fié- 
cle. Et jamais l’elprit {uperbe, qui cil l’ennemi des 
humbles 8c de tous les juftes , ne fouffrira que ceux 
qui travaillent à détruire Ion empire d. ns eux- 
mêmes 8c dans les autres, foient dans la paifc du 
collé du monde. C’cll ce qu’on a vîi dans faint 
Athanale , dans faint Chryfoftomc , 8c dans cc 
grand nombre d’autres Saints , qui font devenus 
d’autant plus illuftres par leurs fouffrances , qu’ils 
ont approché de plus près de la fainteré de leur 
divin original. Le defaut des preuves que l’on 
chcrchoit pour les accabler, a obligé leurs enne- 
mis d’avoir recours à des impoftures , 8c à de faux 
témoignages , qui en fervant à les opprimer, com- 
me ccluy dont ils eftoient les difciplcs , ont con- ' 
tribué en même-temps à faire cclattcr leur gloire. 

C’eft donc à ceux qui font éprouvez, comme Jé- 
sus-Christ 8c ces grands Saints, par la vio- 
lence 8c les calomnies de leurs frères , à ne pas 
dégénérer de l’humble courage dont ils ont reçu 
un fi grand exemple. 

On peut remarquer avec les Pères dans l’accu- //»<*,*. 
fation des deux derniers faux-témoins , qui dépo- ‘ ” huue 

n t , , 1 1 lôcum. 

lcrcnt contre J e s u s-C hristj Qu il cltoit vray chyfijh 
que le Sauveur avoir dit : Dètruife \ £ ce temple ; 
mais qu’ils luy font dire au contraire : Je puis dé- 7o*n. ». 
truire le temple de Dieu. En fécond lieu, ils chan- 
geoient encore 8c alrévoient les paroles que le 
Sauvetir avoir ajoutées- Car comme il parloir de fon 
propre corps qu’il nommoit un temple ; après 
avoir dit aux Juifs : Ditruifez. ce temple , il ajouta: 

Et je le ntabliray , ou, félon la force du texte fa- 7 MK . a. 
cré , je le releveray , ou même, je le reflufeiteray. vtT f “• 
Mais ces témoins déclarèrent qu’il avoit dit -, Qu’il 
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le rcbafliroit en trois jours ; afin qu il parut que 
c’cftoit pofitivcmcnt du temple des Juits qu il 
avoit parlé. Ainfi, dit faint Jérôme, ajoutant & 
changeant quelque peu de chofc aux paroles du 
Sauveur , ils s’efforcent de reveftir d une vente & 
d’une juftice apparente cette injufte acculation 

qu’ils forment contre fa perfonne. 

1 6l . jufqu’au 67. Alors le Grand Preflre Je le. 

vant luy dit : Pons ne répondez, rien a ce cjue ces 
çens-cy dépofent contre vous? Mais J vsvsdemeu- 
fois /ans le Jilence. Et le Grand-Preftre luy dit : 
Je vous commande par le Dieu vivant de nous dire 
j fi vous ejîes le Christ fils de Dieu , &c. 

Si le Grand-Preftre prclle Jesus-Christ 
de fe défendre , ce n’eft pas par un vray defir de 
fa juftification ; mais c’cft qu’il veut au contraiie 

en l’engageant à répondre .trouver dans fa repon- 

fc même un nouveau fujet de l accufer. C cft donc 
l’impatience & le dépit de ne pouvoir découvrir 
de iuftes prétextes de l’accabler , qui fait lever 
tout d’un coup ce Pontife de fort fiége : & ce mou- 
vement impétueux de fon corps fit connoiftre 

, ra l’emportement intérieur de fon efpnt. Cependant 

MÜ le Fils de Dieu ne daigne pas rompre encore Ion 
filcnce. Car il ne voyoit aucune ouverture a par- 
ler devant des gens qui fermoient leurs oreilles â 
la vérité; & dans un lieu qui n avoit que la hguic 
extérieure d’un tribunal de Juftice mais qui dans 
la vérité eftoit plutoft une affcmblee tumuituaire 
„. . de voleurs & d’homicides. Caiphe rempli de fu- 
in'Znc rcur le preffa alors de luy parler; & par un exces 
h ‘ um ‘ d’impiété qui fait horreur , il employa meme ce 
qu’il v avoit de plus faint dans toute fa Religion; 
ç eft-à-dire , le faint nom du Dieu vivant, pour 
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l’engager à luy dire, s’il eftoit véritablement Le 
Christ Fils de Dieu-, quoique Ton deflein ne 
fût p as d’ajouter foy à ce qu’il diroit, mais de ti- 
rer de fa bouche un aveu dont il fe fervît à le faire 
condamner. 

On eft étonné de ce que n’infiftant point fur ce 

3 u’avoient dépofé les taux-témoins touchant la 
eftruéfion du temple, il parte ainfi tout d’un coup 
à cette nouvelle demande ? D’où vient donc qu’il 
le prefle de luy déclarer s’il eft le Christ 5c 
le Fils de Dieu , puifque l’Evangile ne dit point , 
que les témoins ayent rien dépofé fur ce fujet 
contre luy ? C’eft fans doute qu’il vit bien que le 
témoignage de ces hommes corrompus ne pouvoir 
rien contre l’innocence de celuy qu’il vouloir faire 
mourir. Mais comme c’eftoit une opinion répan- 
due parmy le peuple , qu’il eftoit le Christj 
que les pofl'edez de qui il avoit charte les démons, 
Tavoicnt nommé publiquement le Fils de Dieu •, 
que la grandeur 8c la multitude de fes miracles en 
pouvoient paroiftre de très-fortes preuves ; 8c 
qu’enfin J e s u s-C hrist luy-même avoit dit , 
que Dieu ejloit fin Pire , Je faifiwt ainfi égal h 
Dieu ; ce Grand-Preftre laiftànt là toutes les accu- /«<»». j. 
fations des faux-témoins , jugea que s’il avouoit 1 *• 
qu’il ejloit le Christ Fils ae Dieu , comme il 
l’avoit déclaré en d’autres rencontres, il ne fau- 
drait plus chercher d’autres preuves contre luy , 

8c que toute l’aflemblée le déclarerait digne de 
mort, comme un impie 8c comme un blafphénu- • 
teur. Telle eftoit la déteftable politique de Caï- , 
phe dévoué à l’iniquité, qui ne cherchoit pas à 
connoiftre comme il l'aurait dû, s’il n’eftoit point 
yray en effet que Jésus fût le Mcfllc , mais qui 
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fongeoit feulement à étouffer la vérité de fa pa- 
role , qui ne pouvoir s’accorder avec les dérégler 
mens des Preftres Juifs, des Pharifiens , Sc des 
Doéteurs de la loy , les principaux ennemis. 

J E s u s-C h R i s t s’' ftoit tu jufqucs alors , né- 
gligeant toutes les faillies acculations qu’on avan- 
çoit contre luy , comme indignes d’eftre réfutées 
devant des lourds & des impies : mais il ne garda 
pas le filcnce lorfqu’on le preffa par le Nom de 
Dieu fon Père , de dire s’il eftoit le Christ, & 
le Fils de Dieu. Il fçivoit bien qu’ils abuferoient 
de ce qu’il diroit , Sc qu’ils en prendraient fujet 
de le traiter de blafphématcur. Mais fon œuvre 
principale eftoit de prouver la vérité de fi million 
Sc de fa divinité. Et comme la certitude qu’il 
avoir eue des auparavant , que la force toute di- 
vine de fes prédications animeroit leur jaloufic 
contre luy , ne le put point empêcher de s’ac- 
quitter de ce miniftére, qui eftoit l’un des princi- 
paux fujets de fon Incarnation j il ne fc difpenfe 
point non plus en cette rencontre, de déclarer 
ce qu’il eftoit , c’eft-à-dire , /t Christ attendu 
depuis fi long-tmips , Sc le Fils de Dieu ; quoi- 
qu’il fçut que ceux à qui il par loit ne cherchoient 
tous qu’à le perdre. Car il falloir, félon qu’il le 
dit luy-mêm? , que le Christ fouffrît , Sc qu’il 
mourût pour les hommes. Et s’il falloit qu’il touf- 
fue la mort, ce devoir eftre pour avoir dit la vé^ 
tiré : ce qui apprenoit à fes ditciples , qu’ils dé- 
voient auili s’eftimer heureux , quand l’obligation 
de confeller la divinité de J e s u s-C hrist, les 
rendrait dignes , comme luy , de la haine Sc de la 
pcrtécution des impies. 

il dit donc qu’il cft le Christ Fils de Dieu 1( 
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mais il le dit d'une manière aufti humble qu’on 
pouvoit l’attendre de celuy, qui n'ayant pas crû, 
comme dit faint Paul , que ce fût pour luy une pu,Uff. 
tifurpation d'ejlre égal a Dieu , s'ejloit luy -même *• *• 
anéanti fous la forme d'un efclave. F'otu Pavez, dit, 
répond Jésus -Chris t au Grand -Prcftrc ; 
c’eft-à-dirc, comme l’explique faint Marc : Je le Mure. 14 . 
fuis j ou, je fuis ce que vous dites. Et il ajoute : 6l - 
Mais je vous déclare que vous verrez, dans la fuite 
le Fils de l'homme ajfis à la droite de la ma je fié de 
Dieu , qui viendra fur les nuées du ciel. V erunta- 
men , eft un mot latin , qui marque ordinaire- 
ment que ce qu’on va dire eft oppofé à ce qu’on 
a dit. Cependant comme ce qui fuit ce mot eft une 
confirmation de ce qui précède , il faut fuppléer 
icy ce que faint Luc a eu foin de remarquer, qui i» e . it. - 
eft que ceux à qui Jesus-Christ parloit ne S7 ' 
croy oient point qu’il tût le vray Christ. Ainfi 
il répond en ce lieu non à leurs paroles , mais à 
leur penféc. Il dit donc : Mais je vous déclare ; 
c’cft-a-dire: Quoique vous ne me croyiez point 
lorfque je vous dis que je fuis le Christ , à caufe 
de cet cftat fi rabbaillé où vous me voyez , je 
vous déclare neanmoins que vous en ferez un jour 
convaincus , en voyant le Fils de Dieu qui s’eft 
fait le Fils de P homme par fon Incarnation, ajfis a 
la droite de Dieu fon Père, Sc égal à luy en puiflàn- 
ce , &C paroiflant fur les nuées du ciel lorfquil vien- 
dra pour juger le monde. Il ne fera plus alors, 
comme il l’eft prefentement, expofé à vos mépris, 
à caute de l’humiliation où il s eft réduit en de- 
venant le Fils de P homme : mais il paroiftra à vosr 
propres yeux dans tout l’cclat de la majefté & de 
U puiftànce de Dieu fon Père s il jouira d’un par- 
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fait repos, fedebij,, après avoir éprouvé tous les 
effets cie voftre fureur , & fouftenu tous les tra- 
vaux de cette vie agitée Sc celuy qui cft mainte- 
nant jugé par vous, comme un criminel , fera éle- 
vé fur Us nuées , à la fin du monde , lorfquil vien- 
dra pour juger fes propres juges , & tous les 
hommes de la terre. 

C’eftoit l'ordinaire parmy les Juifs de déchirer 
leurs veftemens , pour marque de quelque grande 
douleur , ou pour témoigner de l’horreur de quel- 
que blafphême qu’ils entendoient. Dieu dit du 
premier aux Ifraclites, en les exhortant à fe con- 
j, d. t. vertir j Qif ils fongeaflènt moins à déchirer leurs 
**• vefternens , que leurs cœurs. Et quant au fécond, 
nous en voyons un exemple dans laint Paul &C 
faint Barnabe , qui déchirèrent , comme il eft dit 
v a S. I4 . dans les A&es, leurs habits - , lorfque les peuples 

**• de l’Egypte les regardant comme des Dieux, a 
caufc d’un grand miracle qu’ils venoient de faire, 
voulurent leur rendre des honneurs divins. Cuï- 
phe feignit doncauflî alors d’eftre fort zélé pour la 
gloire du vray Dieu. Et voulant faire paroiftre l’hor- 
reur qu’il avoir du blafphême qu’il prétendoitque 
Jésus-Christ venoit de prononcer, il déchira fes 
Itvkir. habits , &c fit en cela ce que la loy de Moïfe defen- 
hûren expreffément au Grand- Prcftre. Il ne fçavoic 
in hune pas, comme difent faint Jérôme & faint Léon, 
u'o^è *î ue s’emportant jufqu’à cet excès , il fe dépouil- 
fjfTum. loit luy-même de fa dignité facerdotalc & il fai— 
/cm,'” v °h' fans y penfer, en déchirant fes vefte- 
mens ,quc les Juifs dès lors avoient perdu toute 
la gloire de leur ancien Sacerdoce , & que le fiçge 
de leurs Pontifes cftoit devenu vacant. Scidit ve - , 
pimenta Jua , ut ofteudat , jud&s facerdotii glorinm 
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■perdidijfe , & vacnarn fcdetn habere pontifices. Où <t 
eft maintenant , ô Caïphe , luy dit l'aint Leon , le «« 
Rational qui doit dire fur voftre poitrine ; Où >’ft « 
la ceinture, le fymbole de la pureté ? Où eft l’E- «« 
phod , l’image des vertus lacerdotales ? Vous«« 
vous dépouillez vous-même de ce veftement «« 
myftique Sc facré , & vous déchirez de vos pro- «• 
près mains vos habits pontificaux , fans vous fou- «« 
venir du précepte qui vous l’avoit défendu. Mais «« 
comme cette grande dignité vous alloit eftre en- «* 
levée, vous vous attirez le premier l’opprobre où «• 
vous eftiez preft de tomber, & par ce déchire- “ 
ment des marques facrées du Sacerdoce que vous *« 
pollèdiez, vous faites voir que l’ancienne alliance “ 
eft arrivée à fa fin. “ 

Cependant Caïphe, quoique plein d’emporte- 
ment, ne voulut pas, félon la remarque de faint chry^lf- 
Chryfoftomc , prononcer luy -même l’arreft de 
mort contre Jésus-Christ-, mais il engagea ‘ 
tous ceux qui eftoient dans l’aflemblce , à dire leur 
fentiment ; & par la manière dont il leur parla, il 
leur fit allez connoiftre, qu’il n’y avoir pas à déli- 
bérer fur la condamnation d’un homme qu’il re- 
prefentoit comme eftant coupable d’un grand 
blafphême. Il eft vray qu’un homme qui le fait 
égal à Dieu eft un blafphématcur & un impie. 

Mais il eft très-vray aufti qu’ils eftoient inexeufa- 
bles de traiter ainn un homme, qui avoit prouvé 
par un fi grand nombre de prodiges la vérité de fa 
divine million ; à qui les démons avoient rendu 
témoignage, comme au Fils de Dieu, en fortant 
des corps dont il les chalïoit; qui avoit donné des 
marques tres-éelattantes de fon pouvoir abfolu fur 
la mer Sc fur les vents , fur la mort & fur toute 
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la nature que Jean Baptifte , regardé comme un 
Prophète parmy les Juifs, avoit déclaré eftre l’E- 
poux véritable d’ifracl , & l’Agneau de Dieu qui 
devoir ofter les péchez des hommes ; qui avoit 
prêché au milieu de Jérufalem & dans toute la 
Judée une doélrine toute célefte -, & qui avoit 
confondu fes ennemis par la fageflè & par la force 
de fes admirables réponfes , toutes les fois qu’ils 
avoient tenté de s’oppofer à la vérité de cette 
doétrine. Un tel homme devoit eftre regardé fans 
doute d’une autre manière que les autres hom- 
mes. Et fi d’une part la jaloufie, & de l’autre la 
haine de la vérité qu’il leur annonçoit , n’avoient 
formé dans le cœur de ces Pxcftres orgueilleux & 
corrompus des ténèbres très-épaiflès , ils n’au- 
roient pû ne pas découvrir dans cet homme, qu’ils 
trairaient de blafphémateur , tous les caraéfcéres 
du véritable Meifie , & du C h r i s t , qu’ils atten- 
doient depuis tant de fiéclcs. 

Caïphe eftoit donc comme tous les autres inex- 
cufable dans fon erreur : car cette erreur touchant 
la nerfonne de J e s u s-C h r i s t , eftoit en eux un 
effet de la corruption de leur cœur. Ils ne le con- 
noiftbient pas pour ce qu’il eftoit, parce qu’ils ne 
fe connoifloient pas eux-mêmes , à caufe de cette 
enHure que caufoic en eux l’idée préfomptueufe de 
leur jufticc apparente. Ainfi ils jugèrent Jesus- 
Christ digne de mort , parce que leur aveugle- 
ment les rendoit indignes de voir , que celuy qu’ils 
condamnoicnt à mourir, eftoit venu pour les fau- 
ver, en mourant pour eux. 

il. 67. 68. -Alors Us liiy crachèrent au vifage , & 
ils le frappèrent à coups de poing ; & d'autres luy 
donnèrent des foufflets , en difant ; Christ, pre- 
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phitife-nous qui tft celuy qui tu f-appè. 

I! parodt par l’Evangle de faint Marc, qu’il y Méte.x^ 
en eut de ceux- mêmes qui compofoient ce con- 6 i* 
feil d’iniquité, qui fe porrér'nt jufqu’à cct excès 
que de cracher fur le vif âge du Sauveur du monde , 

& d • luy donner des coups de poing fur la telle. Car 
il parle enfuite des valets , qui luy donnèrent des 
foufflets , diftinguant expredément les premiers d’a- 
vec les autres. On vit donc alors des Pi lires du 
Dieu vivant, couvrir de crachats cette face ado- 
rable , qui fera un jour la terreur de tout l’uni- 
vers ; cette face qui remplit d’une faune frayeur 
les Anges mêmes , Si qui parut aux Apoltrcs dans Mtuh. 
le temps de la transfiguration , brillante comme le ‘7* 
fol cil. On vit des valets & des foldats donner des 
foufflets fur ce vifige facré du ma : ltre fuprème 
des Rois Sc des peuples. On vit enfin ce qu’il y 
avoit de plus relevé dans le miniftérc de la Reli- 
gion , Sc dans le gouvernement de l’Ellat , Sc de 
plus rabbaiflè parmy les derniers du peuple, con- 
fpircr enfemble avec la même fureur , à traiter 
avec les plus horribles indignitez, celuy de qui 
ils n’avoient reçu que des bienfaits. Et parce que xv«. • 8, 
le Sauveur avoit déclare qu’il cftoit le C hri st> 'î* ,s * , 
Sc par confcquent ccProi'hete par excellence, 
que le Seigneur avoit promis autrefois de fufeiter 
du milieu de fon peuple, afin qu’ils ccoutaffcnt fa 
voix i ils luy infultérent doublement fur ce fujer, 
en luy difant , après luy avoir bandé les yeux, 
comme le remarque faint Luc : Christ, prophé- lue t 
tife-nom qui ejl celuy qui t'a frappe; c’cll-i-dire : Toy <4* 
qui te vantes d’eftre le C h r i st & le Prophète 
prédit par Moïfe , fais-nous connoiftre fi tu l’es 
Véritablement , en nous difant à chaque coup 
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qu’on te donne, le nom de celuy qui t’a frappé. Ils 
regardoient donc en luy comme une marque de 
foiblefte , ce qui eftoit une preuve de fa vertu 
toutc-puiflânte. Car il n’y avoir que cet Homme- 
Dieu qui put fouftenir tant d’outrages avec une 
fermeté fi divine , félon qu’il l’avoit prédit fi long- 
temps auparavant par la bouche d’un de fes Prophe- 
lf>i. jo. tes en ces termes : J'uy abandonné mon corps a ceux 
*’ qui me frappoient , & mes jouis a ceux qui mar - 
rachoient le poil de la barbe. Je n ay point détourné 
mon vifage de ceux qui me couvraient d'injures , & 
de crachats . . . . Je l' ay rendu comme une pierre très - 
dure , pour y fouffrir toutes fortes d’iniquitez avec 
TertM. une patience inébranlable. C’eft ce qui fait dire 
Vcft. àTertullien ; Que la patience du Seigneur fut 
offenfée & comme bleflée dans la blellùre que 
S. Pierre fit à Malchus > mais qu’elle parut comme 
triomphante au milieu des crachats , des coups de 
poing, des mocqueries, & des foufflets qu’il re- 
■„ çut. Celuy , ajoute-t-il, qui avoir réfolu de fc ca- 
„ cher fous la figure de l’homme , ne fit rien pa- 
,, roiftre en luy d: l’impatience de l’homme. Et 
„ c’cftoit par là principalement , o Pharifiens , que 
,, vous deviez le reconnoiftre pour le Seigneur *, 
,1 puifque nul d’entre les hommes n’eftoit capable 
,i d’une telle patience : Qui in hominis figura propo- 
fuerat laicre , nihil de impatientia hominis imitât us 
efi. Hinc vel maxime , Pharifiei , Dominurn agnof- 
cere debuifiis. Patientiam hujufmodi nemo hominum 
perpetraret. 

ttrrpn. Saint Chryfoftome a admiré la fincérité des 
mMAith. Evangéliftcs , dans le récit de ces particularitez 
htm. s. ^ i lum [li antcs & f, honteufes en apparence à leur 
divin maiftre. C’eft, dit-il, qu’ils les regardoient 
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feffe&ivement comme Iuy eftant trcs-glorieufes. 

Car la grande gloire de J e s u s-C h r i s t a cfté , 
comme il dit encore, qu’eftant maiftre de toute 1» 
terre , il ait bien voulu fe rabbaider jufqu’à eftrc 
fi cruellement outragé par les derniers de tous 
les hommes -, & il ne pouvoir nous donner de plus 
fortes preuves de la charité qu’il avoit pour nous. 

C’eft pourquoy je n’admire pas moins, ajoute le ** 
meme Saint , fa patience inébranlable au milieu de «* 
tant d’infultes ôc de douleurs , que fa vertu toute- «* 
puidante dans la réfurreâion des morts. Ca#*il « 
i'uffit de connoiftre qu’il cft Dieu, pour n’eftre 
point étonné de tous les effets furnaturcls de fa 
puidànce. Mais ce qui femble nous devoir remplir 
d’une plus grande admiration, c’eft de voir celuy 
qui eft Dieu , fe foumettre à des traiccmens fi in- 
dignes , non pas feulement d’un Dieu - homme , 
mais du moindre meme d’entre les hommes. C’eft 
pour cela que faint Paul avoit toujours fon efpric 
rempli de ce grand objet. La croix de J e s u s , les 
infultes & les outrages qu’il fouffrit, &c fa mort, 
luy eftoient toujours prefentes. Allons a luy , di- 
foit-il , chargez de fes ignominies & de fes oppro- 
bres. Et le même Apoftre nous exhorte à courir ibid. n, 
par la patience dans la carrière qui noue efl ouverte t *• 
en jettent les yeux fur Jésus , comme fur l'autheur 
% & le confommateur de la foy , qui an-lieu de la vie 
tranquille & heureufe dont il pouvoir jouir , a fouf- 
fert la croix , en mepnfant la honte & l'ignominie , 

& efl maintenant ajfts a la droite du trône de 
Dieu. 

t- 69. jufqu’au 75. Pierre cependant efloit au- 
dehors ajfts dans la cour. Et une fervente s'appro- 
chant luy dit ; Vont efliez. attjft avec J s s u s de 
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Galilée ? Mais il le nia devant tout le monde J efi 
difant : Je ne fçay ce que vous dites. Et comme il 
fortoit , &c. 

Chryfoiï. Voilà, du faim Chryfoftomê , un g r and chan- 

inAUrii,. gemcnt dans Pierre, 6c une conduite bien d.tfé- 

W>. s<s. reme fa celle qu’il avoit tenue auparavant. Lorf- 
qu’il avoit vùarr "lier Jésus , Ion zele pourfadéfen- 
fc s’eftoit échauffe iulqu s à tirer 1 épée , & couper 
l’oreille d’un des f rvit urs du G: and-Preftre. Et 
lorfqu’on fait maintenant défi grands outrages au 
même Sauveur , 6c qu’il fembloit devoir s’ani- 
mer d’un courage beaucoup plus grand, il l’aban- 
donne jufqucs à le renoncer. Mais devant qui le 
renonce- t-d ? Eft-cc devant des Magiftrats ou des 
Preftrcs , qui pouvoient l’intimider davantage ? 
Nullement i c’elt d ’vant les derniers des hommes 
& des valets -, c’eft à la vo ; x d’une fervante qu’il 
eft tout tremblant } & il oublie dans l’inftant cet- 
te grande rcfolution qu’il avoit prife , &c cette 
promeflfe fi magnifique qu’il avoit faite à Jésus- 
Christ, de ne le renoncer jamais , quand tous 
les autres le renonceroicnt , ôc qu’il feroit obligé 
de mourir pour luy. 

Aulfi-tolî qu’il a : épondu à cette fervante ; Qu’il 
ne ff avoit ce quelle difoit , il veut fortir , non pour 
n’eftre plus en danger de renoncer Jésus- 
Christ, mais par un effet de la frayeur dont 
il fut faifi. Car, comme le remarque faim Chry- 
foftome, il nes’appmçut d - fi faute , & il ne fentit 
fa chute que quand Jésus le regarda dans la fui- 
te. Lors donc qu'il fortoit , ou le difpofoit à fortir,- 
une autre fervante l'ayant regardé , dit encore 1 
ceux qui eftoient prefens ; Que cet homme efloit 
d'avec Jésus de Nazareth. La première avdit 


Digitized by Google 



dè saint Matthieu. 
homme le Sauveur, Jésus de Galilée ; & celle-cy 
luy donne le nom de J e s u s de Nazareth. Ces 
deux noms marquoicnt du mépris de la perfonne 
de J e s u s. Le premier paroift par la réponfe que 
les Pharifiens avoient faite à Nicodême, qui pre- 
noic la défenfe du Sauveur , lorfqu’ils luy dirent : 
Eftes-vous aujfi vous-même Galilécn ? Lifiz les 
Ecritures , & voyez, qu'il n'ejl jamais forti de Pro- fl ‘ 
phete de Galilée. Le fécond paroift aufll par la ré- 
ponfe que Nathanaël fît à faint Philippe , qui luy 
difoit i Qujls avoient trouvé celuy dont Motfe avoit 
écrit dans la loy , & dont les Prophètes avoient par- *<• 
lé , Jésus de Nazareth , fils de jofiph : car Natha- 
naël luy repartit : Peut - il venir quelque chofe de 
bon de Nazareth ? Ces deux manières de mar- 
quer Jésus, en le nommant de Galilée , ou de 
Nazareth , eftoient donc dans la bouche de ces 
deux fervantes , des expreflions d’un grand mé- 
pris. 

Comme une fécondé chute ordinairement eft 
plus grande que la première , la faute que fit faint 
Pierre en renonçant J e s u s-C h r i s t la fécondé 
fois, fut aufii plus criminelle -, puifqu’il ajouta au 
crime du renoncement , celuy du ferment. Il dit 
donc avec ferment , félon l’Evangile j Qiul ne con- 
noiffbit point cet homme. Saint Hilaire & quelques HiUmt 
autres ont voulu juftifier en quelque forte faint '" ***"*• 
Pierre , ou au moins diminuer beaucoup fon péché, 1 
en prétendant que cet Apoftre témoignoit par fa 
réponfe , qu’il ne connoijfoit point pour homme , c’eft- 
à-dire, un fimple homme, celuy qu’il avoit re- 
connu le premier pour le Fils de Dieu : Et verc 
prop 'e jam fine piaculo hominem negabat , quem Del 
filium primas agnoverat. Mais faint Jérôme prouve 
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fort bien , que ceux qui voudraient par une efpecé 
de ménagement pour la mémoire de S. Pierre, 
interpréter Tes paroles dans ce feus, ne défen- 
droient cet Apoftrc qu’aux dépens de la vérité de 
Dieu meme : Hi défendant Apojlolum, ut Deum mon- 
dacii rcum faciant. Car s’il eft vray , ajoute ce Père, 
que Pierre n ait point renoncé Ton maiftre , il faut 
donc que le Seigneur n’ait pas dit la vérité lors- 
qu'il l’aflura, que cette nuit mime , avant que le coq 
chantât, il le renoncerait trois fois. Cette décla- 
ration de J e su s-C h r i st eft exprdTe ; &c il ne 
dit pas : Vous renoncerez à me reconnoiftre pour 
un iïmple homme ; mais il dit abfolument : Voui 
me renoncerez.. Il eft donc certain par la vérité de 
la parole du Sauveur , que Pierre l’a renoncé. Et 
il ne faut pas condamner le maiftre pour juftificr 
le difciple. Les Evangéliftcs ne l’ont pas fait, 
parce qu’ils aimoient la vérité plus que leur pro- 
pre gloire. Ils ont tous marqué cette chute de 
laine Pierre : nul d’eux n’a Congé à la diminuer j 
4. & celuy meme d’entr’eux qui fembloit devoir s’in- 
térefl’cr davantage à diffimuler ce qu’il y avoit de 
défectueux dans la conduite de cet Apoftre , Ra- 
voir faint Marc , qui fut fon difciple -, bien loin de 
fonger à couvrir par quelque déguifement cette 
faute, l’a marquée auflî fortement que faint Mat- 
thieu. Car il témoigne auftî-bien que luy , que 
quelques-uns de ceux qui eftoient prefens , s’é- 
tant approchez pour dire à Pierre , qu’il efioit 
certainement de ces gens-la , & que fon langage le 
fai Toit ajfez. convoi fre pour un homme de Galilée*, 
Pierre commença alors a faire les plus terribles fer- 
mons , & a jurer qu'il ri avait aucune convoi jfanct 
de cet homme. 

C’çft 
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C’cft-là le rroifiéme degré de la chute de cet 
Apoftrc, qui pour s'eftrc vainement appuyé fur fes 
propres forces , & n’avoir pas craint de fe venir 
expofer luy-même au péril, après que le Fils de 
Dieu l’avoit afl'uré qu’il tomberoit , mérita de 
reflentir par fa propre expérience le néant de tou- 
te la force de l’homme le plus courageux, qui ne 
s’appuye point fur la grâce de fon Dieu. 

Il eft dit icy , que le corj chanta , & que Pierre fi 
foHvint alors de la parole de Jésus. Mais il eft mar- 
qué expreflèment dans faint Luc , qu’il ne s’en 
fouvint qu’après que le Seigneur fi fut retourne , 
& l'eut regardé , c’eft-à-dire, qu’il eut tourné fon 
regard intérieur vers luy pour le toucher par fa 
grâce , comme dit faint Auguftin. Car cet Apoftrc 
n’eftoit pas alors en un lieu où il pût voir le Sau-- 
veur, eftant en bas avec tous les gens > au-licu 
que Jésus eftoit en haut dans la (ale intérieure 
où fe tenoit le confeil. Ainft il paroift, dit faint 
Chryfoftome , qu après que Pierre eut renoncé 
J E s u s-C h r i s t , la voix du coq qui chanta ne 
fut point capable de le faire fouvenir de la pré- 
diction qu’on luy avoir faite de fa chute , & qu’il 
eut befoin du regard de fonTdivin maiftre pour 
pouvoir rentrer en foy-mème, & pour connoiftre 
& pleurer fa faute. Ce fut alors que f; fouve- 
nant de ce que le Fils de Dieu luy avoit dit , SC 
de la préemption avec laquelle il luy avoit ré- 
fifté , il fut couvert d’une (ainte honte , & percé 
d’une très-vive componction. Il fe hâta de finir , 
non plus par la crainte feule des hommes , comme 
auparavant , mais par la vûë de fa propre foi- 
bielle , par une humble confufion de fon péché , 
par le defir de fleurer plus librement avea 
Tome IL Z 
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amertume , ainfi qu il le fit. 

Saint Auguftin a propofé autrefois aux deux 
m jufr. * plus gjands ennemis de la grâce de Jésus- 
’’ hrut cet exemple de faint Pierre , que le 
’’ $ teneur fecourut alors invifiblement par fa divi- 
’’ ne m.féricorde -, à qui il toucha le cœur en le fai- 
sant fouvenir de la parole qu'il luy avoir dite-, 

„ qu’il vifita par fa grâce intérieure , & a oui il fie 
„ répandre au-dehors une abondance de larmes , 

, après en avoir formé la fource au-dedans par fon 
„ amour. U le propofa à Pelage & à Céleftc , pour 
leur faire voir comment Dieu affilié 1 homme, de 
auifi-bien fa volonté que fon a&ion -, & comment 
fe vérifie cette parole de l’Apoftre i Que ceft 
Dieu ejui opère en nous , & le vouloir & le faire ; 
& pour leur faire comprendre que nul ne doit 
préfumer de foy avec obftination, s’il ne veut pé- 
rir. Après cela , ajoute ce Saint , pourquoy Pelage 
veut-il eftre englouti dans cette mer dune pre- 
fomption orgueilleufe , d où Pierre n a efté déli- 
vré que par le fccours de J e s u s-C h r i s r , , fi- 
guré anciennement par la pierre dans les Ecritu- 
res > Quid in eo p'lag 0 vfilt ,ner gf Pe l a g ius > unde 
per petram libérât efi Parus? Saint Bafile nous 
reprefente , qu’il arrive affez fouvent par un effet 
h : c ™ r ' de fa divine miféricorde , que les fautes ou tom- 
t-ti v bent ceux qui craignent Dieu, tournent a leur 
avantage, & qu’il permet quelquefois qu ils tom- 
bent, pour les guérir d’un élevement iecret qui 
a précédé leur chute. Et il rapporte au meme 
lieu cet exemple de la chute de faint Pierre, 
comme une preuve de ce qu’il dit. Car en effet 
cet Apoftrc avoit befoin de cette expérience de 
l'es propres forces, pour en devenir plus humble j 
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& il falloir, comme dit le même Saint, que le 
fentiment de fa foiblefle fervlt aufii à le rendre 
compatiilant à l’égard des foibles. Ne fovez donc 
pas ii ftupide &c il infenfible , dit ce grand Evêque, n homil ‘ 
que vous vous attribuyez à vous-même l’effet ««f. 47 ^ 
de la grâce qui eft dans vous. Vous n'eftes pas« 
plus élevé en honneur qu’eftoit l’Apoftrc faint«* 
Pierre -, 8c vous ne pouvez auili vous imaginer « 
que vous aimiez davantage le Seigneur, que ce- <« 

Juy qui l’aimoit avec tant d’ardeur qu’il vouloit «• 
même mourir pour luy. Mais parce qu’il parla avec <« 
trop de préfomption , en aflurant qu’il ne feroit <• 
pas fcandalifé quand tous les autres le feroient , «« 
il fut livré à la crainte & à la foibleffe de l’hom- «« 
me , ôc il tomba jufqu’à renoncer fon maiftre , afin «• 
qu’il devinft plus fa^e , plus humble & plus rete- « 
nu par fa chute meme 8c qu’il connut claire- “ 
ment , que comme la main de J e s u s-C h r i s t «* 
j’avoit fouftenu lorfqu’il commençoit à enfoncer “ 
dans la mer, ce fut encore la même main toute «* 
divine qui l’empêcha de périr alors dans un auili »* 
grand péril qu’eftoit celuy de ce fcandale , où fon « 
infidélité & fa préfomption le précipitèrent. “ 



CHAPITRE XXVII. 


1 . \ K Anè autem fa- 
lVldo , confilium 
inierunt omnes Princi- 
pes Sacerdotum & Sc- 
niores populi ad ver i us 
Jefum , ut cum morti 
Iradcrent. 


i.T E matin eftant venu» 
tous les Princes des 
Preftres 8c les Sénateurs du 
peuple Jaif, tinrent confcil 
contre Jésus pour le faire 
mourir. 
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, E SAIVT ËVANGIlï 

1. El vin&uftl ai- 
duxerunt cum , & tra- 
diderunc Pontio Pila- 
to Praefidi. 


j. Tune videns Ju- 


i. ^Et l’ayant lié, ils rem- 
menèrent, & le mirent entre 
les mains de Ponce Pilate leur 
Gouverneur. 

3. Cependant Judas qui l’a- 
voit trahi , voyant qu’il eftoit ^ as » < l u * cum tradidir, 

condamné, fe repentit de ce quod damnatus effet, 
f pœmcentia dudus, rc- 

qn il avoit put , 8 c reportant tu ]j t trigitita. argen- 

les trente pièces d argent aux tcos Piincipibus Sa- 
Princes des Preftres & aux cerdotum , & Seniori- 
Sénateurs, ^us» 

4. il leur dit : Jay péché 4 diccns: Peccavi, 
en trahi (Tant le fang innocent, tradens fanguinem ju- 
Ils luy répondirent : Que nous ^ ad nos , Tu vi- 
importe ? C’eft voftrc affaire, deris. 

5. Alors il jetta cet argent j. Et projedis ar- 
dans le temple , 8 c s’eftant re- 6 cr L5 c ‘ s î em pl.° > rc ~ 
tiré il alla fe pendre. 

6 . Mais les Princes des 
Preftrcs ayant pris l’argent, 
dirent : Il ne nous eft pas per- 
mis de le mettre dans le tre- 
for , parce que c’eft le prix du 
fang. 

7. Et ayant délibéré Ià- 
defliis , ils en achetèrent le 


o a. 

ceffit > & abiens lacjuco 
le fufpendit. 

6 . Principes autem 
Saccrdotum acceptis 
argeiucis , dixerunt : 
Non iiccteosmittercin 
corbonam , quia pre- 
tium fanguinis cil. 


7. Confilio autem 
inito , cmerunt ex il- 
- . .lis agrum figuli , in 

champ d un potier , pour la fcpulturam perègrino- 
fepulture des étrangers. rum. 

8. C’eft pour cela que ce 8. Proptcr hoc vo- 
champ eft appellé encore au- catus cft a S cr Ha- 
jourd’huy Haceldama; c’cft- 
à-dirc , le champ du fang. 

9. Ainfi fut accomplie cette 


ccldama, hoc cft,ager 
fanguinis , ufque in 
hoaiernom dicin. 

5>. Tuuc impictum 


». tatr, Et l'ayant emmené lie, il* le, &e. 
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«fl quod difttini cfl per 
Jcrcmiam pr.-pheum, 
dicentcm : ht accepe- 
runt triginca arger.teos 
pretium appretiati , 
quem apprêt iaverunt 
à filiis Ifracl ; 

i o. & dederunt eos 
in agrum figuli , ficut 
conftkuic mihi Domi- 
nus. 

xi. Jefus autem 
flctit ante Prxfidcm , 
2c interrogavit cum 
Praefes , dicens : Tu 
es Rex Judiorum ? 
Dicit illi Jefus : Tu 
dicis. , 

il. Et cùm accu- 
farctur à Pr : ncipibus 
Sacerdotum & Senio- 
ribus, nihil refpondit. 

I J . Tune dicit illi 
Pilatus : Mon audis 

3 uanta adverfum te 
icunt teftimonia ? 

14. Et non refpon- 
dit ci ad ullum ver- 
bum, ita ut miraretur 
Prjefes vcbcmcnter. 

* 1 j. Per diem au- 

tem folennem confue- 
verat Prxfes populo 
dimittere unum vinc- 
tum , quem voluiflent: 

1 6. habebat autem 

»»• V. fyri K. <4. 
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parole du prophète Jérémie : 

Ils ont reçu les trente pièces 
d’argent qui eftoient le prix 
de celuv qui a efte mis à prix, 

& dont ils avoient fait le mar- 
ché avec les enfans d’Ifracl; 

10. & ils les ont données 
pour en acheter le champ d’un 
potier , comme le Seigneur 
me l’a ordonné. 

11. Or Jésus fut prefenté Mtrc.it. 

devant le Gouverneur; Sc le )' .. 

1.. lue. 1 

Gouverneur 1 interrogea en 1 
ces termes: Eftcs-vous le Roy 7 ° a 1 *’ 
des Juifs? Jésus luy répondit: 

0 Vous le dites : Je le fais. 

iz. Et eftant accufé par les 
Princes des Preftres & les Sé- 
nateurs , il ne répondit rien. 

ij. Alors Pilate luy dit: 
N’entendez-vous pas de com- 
bien de chofcs ces perfonnes 
vous accufcnt? 

14. Mais il ne répondit 
rien à tout ce qu’il luy put di- 
re j de forte que le Gouver- 
neur en eftoit tout étonne. 

15. Or le Gouverneur avoit 
accoutumé à routes les feftes 
de Pâque de délivrer ccluy 
des prifonniers que le peuple 
luy demandoit : 

16. &c il en avoit alors 

Z iij 
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^8 Le saint Evancili 
un infigne , nommé Barab- tuDevinétuminfignem^ 
bas. 


17. Lorfqu’ils eftoient donc 
tous affemblez , Pilate leur 


qui dicebacur Barab- 
bas. 

17. Congregatis cr- 
go illis , dixit Pilatus s 


dit : Lequel voulez-vous que vultis dimittam 

je vous délivre, de Burabbas, T”.- 1 *’ ® ara ^l >a ™ » an 
* . T • n. 11/ J elu m > qui dicitux 

ou de J E s u s, qui eft appelle ebriftus » 


Christ? 

18. Car il Tçavoit bien que x8. Scicbat cnitn 

c’eftoit par envie qu’ils la- qubd per invidiam tia- 
voient livré entre fes mtiim. didifTcnt eum. 

19. Cependant, lorfqu’il 19. Scdcntc autem 
eftoit ailïs dans Ton fiége , fa i^ 0 P ro tribunali , mi- 

femme luy envoya dire : V Ne ^NihiTtibi^'ae 

vous embarraffez point dans jàftoilii , mulu ènim 
l’affaire de ce jufte ; car j’ay pafla fum hodic per 
cfté atijourd’huy étrangement vifum propter cum. 
tourmentée dans un longe à 
caulc de luy, 

20. Mais les Princes des 
Preftrcs & les Sénateurs per- 
fuadérent au peuple de de- 
mander Barabbas, & de faire 
périr Jésus. 

ai. Le Gouverneur leur 
ayant donc dit : Lequel des Proies, ait illis; 
deux voulez-vous que je vous 
délivre ? Ils luy répondirent : 

Barabbas. 

12. Pilate leur dit : Que 
feray-je donc de J e s u s , qui 
eft appcllé Christ? 


io. Principes au* 
tem Sacerdotum , Sc 
Seniorcs perfuaferune 
populis ut peterent Ba- 
rabbam , Jefum vcià 
perderent. 

x 1 . Refpondens au- 


Quem vultis vobis dç, 
duobus dimitti ? At il- 
li dixerunt : Barab- 
bam. 

x x* Dicit illis Pila- 
tus : Quid igitur fa- 
ciam de Jefu , qui di* 
citui Chiiftgs ?. 


7, /. N'ayex rien à faite avec ce juf^e IA. 
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13. Ils répondirent tous: 
Qifil foit crucifié. Le Gouver- 
neur leur dit : Mais quel mal 
a-t-il fait? Et ils Te mirent à 
crier encore plus fort, en di- 
fant : Qjfil foit crucifié. 

14. Videos antem 14. Pilate voyant qu’il n’y 
Pilatus «juia nihil pro- gagnoit rien, mais que le tu- 
® cc , rct »/ cc * ma S is multe s’excitoit toujours de 

pL-.. & 


ij. Dicunt omnes : 
Crucifîgatur. Ait iliis 
Prafes : Quid enim 
mali fecit ? At illi ma- 
gis clamabant , diccn- 
tes: Crucifîgatur. 


1 ego fuir 
fanguine jufti huj 
vos viderais. 


us : 


if. Et refpondens 


xam populo, diccns : I Cau, & lavant les mains 

Innocens ego fum à devant le peuple , il leur dit : 
Je fuis innocent du fang de 
ce jufte : ce fera à vous à en 
répondre. 

25. Et tout le peuple luy 
univerfus populus, di- répondit : Que fon fang re~ 

xit : Sanguis ejw u- tom b c fur nous & fur nos en- 
per nos , & fuper nlios _ 

noftros. fans - 

1 6. Tanc dimifit 16. Alors il leur délivra Ba- 
illis Barabbam -, Jefum rabbas ; & ayant fait fouetter 

autem flagellatum tra- J ESUS jU e remit entre leurs 
diditeis ut crucifigc- . Æ . c , 

& mains pour eltre crucifie. 

17. Les foldats du Gouver- 
neur menèrent enfuite Jésus 
Jefum in prxtorium , d an s le 0 Prétoire : & là ayant 


rctur. 

17. Tune milites 
Frjefidis fufeipientes 


congrcgaverunt ad 
eum uni verfam cohor- 


aifemblé autour de luy toute 
la compagnie, 

28. ils luy ofterent fes ha- 
bits , & le reveftirent d’un 
manteau d’écarlate j 

29. puis ayant fait une cou- 
ronam de fpinis , po- ronne d’épines entrelafl’éc , ils 

17. txtl. Palais du Gouverneur, 

Z inj 


tem , 

18. & exuentes eum, 
chlamydem coccincam 
circumdederunt ci i 

îj.&plc&entcsco- 


Mdrr.if. 

i«. 

P fil. 11, 

‘ 7 * 


7 o*n. 1 y', 
a. 
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560 Le saint Evangile 

la luy mirent fur la celle, avec fucrunt fuper capot 
fl un rofeau dans la main droi- 
re. Et fc mettant à genoux 
devant luy, ils le mocquoient d e b an t ci , diccntcs ; 
de luy, en di fant : Salut au Ave, Rex Judæorum, 
Roy des Juifs. 

50. Et luy crachant au vi- 
fage, ils prenoient le rofeau 
qu'il ternit , 5c luy en frap- 
poient la t*efte. 

3 1 . Après s’eftre ainfi 
jouez de luy , ils luy oftérent 
ce manteau d’écarlate \ & 
luy ayant remis fes habits , 
ils l’emmenèrent pour le cru- 
cifier. 

3 z. Lorfqu’ils fortoient , ils 
rencontrèrent un homme de 


ejus,& arundincm in 
dcxccra cjus. Et genu 
flexo ante cum , ?!lu- 


30. Et expuentes in 
eum, accepcrunt arun- 
dincm , & pcrcutic- 
banc caput cjus. 

j r. Et poflquam il- 
luferunc ci , exuerune 
cum chlamydc, & in- 
ducrunt cum vefti- 
mcntiscjus,& duxe- 
runt cum ut crucifi- 
gerent. 

31. Excuntcs au- 
tem invciicrunt homi- 


Cy. ène, nommé Simon, qu’ils 
contraignirent de porter la 
croix de J e su s. 

3 3 • Et eftant arrivez au lieu 
appelle Golgotha \ c’eft-à-di- 
re , le lieu du fl Calvaire , 

34. ils luy donnèrent à boi- 
re du vin méfié de fiel : mais 
en ayant goufté , il ne voulut 
point en Boire. 

35. Ap rcs qu’ils l’eurent 
crucifié , ils partagèrent cn- 
tr’eux lcsveftcmcns, les jet— 


nem Cyrcnaum , Do- 
mine Simonem , hune 
angariaverunt ut toU 
lcrct crucem cjus. 

3 3 . Et vcncrunt in 
Jocum , qui dici'tur 
Golgotha , quod cft 
Calvariæ locus , 

34 & dederunt ci 
vinum bibcrc cum fcl- 
1c miftum; & cum guf. 
talTct , noluit bibcrc. 

j $ Portquam autem 
crucifixcrunt cum, di- 
viferunr veftimenta 
cjus, fortem mittentes; 




19. 'Xpl. ttuc canne, cjui eft i 33 . exfl Cequi lignifie le tç$ 
une cfpc: e de lol'eau plus dur I ou crâne de U (elle* 

<jue l'ordinaire. I 
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Ut implereturquoddic- 
tum cft per Prophctam 
dicentem : Diviferunc 
fîbi veftimenta mca, 
& fuper vefteni mcam 
inilcrunt fortcin. 


J 6. Et (edentes fer- 
vabant cum. 

} 7. Et impofuetunt 
fuper caput ejus cau- 
fajn ipfius feripeam : 
Hic est Jésus 

E X JuCitOROM. 

j 8 . Tune crucifixi 
funt cum eo duo latro- 
ncs ; unus à dextris , 
te unus à finiftris. 

J 9 - Prxtereuntes 
autem blafphemabant 
eum , moventes capi- 
fa fua , 

40. & dicentcs : 
Vah qui deftruis tem- 
plum Dei , & in triduo 
iilud rexdificas : falva 
çemetipfum. Si Filius 
Dei es , dcfccndc de 
çrucc. 

41. Similiter & 
Principes Sacerdotum 
illudentes cum Scribis 
te Senioribus diccbant: 

41. Alios falvos fc- 
cit, ièipfum non poreft 
falvum facere. Si Rex 
Ifraël cft , defeendat 
runc de crucc, Si crc- 
(iar.us çi; 


thieu. Chap. XXVII. 361 
tant au fort ; afin que cetcez^.,,; 
parole du Prophète fût ac- 1 ’* 
complic: Ils ont partagé cn-^*' *'* 
tr’eux mes veftemens ont 
jette ma robe au fort. 

36. Et s’eftant aftis, ils le 
gardoient. 

37. Ils mirent auflï au-def- 
fus de fa tefte le fujet de fa 
condamnation , écrit en ces 
termes : Ce s t Jésus le 
Roy des Juifs. 

38. En même-temps on 
crucifia avec luy deux voleurs, 
l’un à là droite , & l’autre à 
fa gauche. 

39. Et ceux qui paflbient 
par là le blafphémoient , en 
Dranflant la tefte, 

40. & luy difint: Toy qui 7 m». 1; 
détruis le temple de Dieu,& >»« 
qui le rebaftis en trois jours, 

que ne te fauves-tu toy-mç- 
me ? Si tu es le Fils de Dieu, 
defeends de 1g croix. 

41. Les Princes des Pref- 
tres fc mocquoient de luy , 
avec les Scribes & les Séna- 
teurs, en difiriTt : 

4L. Il a ftiuvc les autres , 8 c soient, 
il ne peut le fauver luy-même. 1 ‘ K * 

S’il eft le Roy d’ifracl, qu’il 
defeende prclentemcnt de la 
croix , & nous le croirons. 
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'362, Le saint Ev 
. 43. Il met fa confiance en 

Dieu*, fi donc Dieu laime, 
qu’il le délivre maintenant -, 
puifqu’il a dit ; Je fuis le Fils 
de Dieu. 

44. Les voleurs qui ef- 
toient crucifiez avec luy, luy 
faifoient aufli les mêmes re- 
proches. 

45. Or depuis la fixiéme 
heure du jour julqu’à la neu- 
vième , toute la terre fut cou- 
verte de ténèbres. 

4 <î. Et fur la neuvième heu- 
re J e s u s jetta un grand cry, 
h. en difant : Eli, Eli , lamma 
fabaéthani ? c’eft-à-dire , mon 
Dieu,, mon Dieu, pourquoy 
m’avez-vous abandonné ? 

47. Quelques-uns de ceux 
qui eftoient prefens , l’ayant 
entendu crier de la forte, di- 
foient : Il appelle Elie. 

48. Eraufii-toft l’un d’eux 

courut emplir^me éponge de 
vinaigre , & 1 ayant mife au 
bout d’un rofeau , il luy pre- 
fenta à boire. i 

49. Les aûtres difoient: 
Attendez , voyons fi Elie 
viendra le délivrer. 

5 o. Mais Jésus jettant un 
grand cry pour la fécondé 
fois , rendit l’efprit. 


A N GII E 

4 3.Confidit in Deo* 
Iiberct nunc fi vult 
eumj dixit cnim: Quia 
filius Dci fum. 


44. Idipfiim aucwm 
& latrones , qui cruci- 
fixi erant cum eo, im- 
properabant ci. 

4;. A fcxtaautemi 
hora tenebræ fada: 
funt fuper univerfam 
terram ufquc ad ho- 
ram nonam. 

46. Et circa horanx 
nonam clamavit Jcfus 
voce magnâ, diccns: 
Eli, Eli, lamma fabac- 
thani ? hoc cft : Dcus 
meus , Deus meus , uc 
quid dereliquifti me ! 

47. Quidam autera 
illic ftantes, & audien- 
rcs, dicebant: Eliam 
vocac ifte. 

48. Et continuS 
currens unus ex eis , 
acceptant fpongiam 
implevit aceto , & im- 
poiuit arundini , & da- 
bat ci bibere. 

4 9 . Cxteri verô di- 
cebant : Sine vidcamus 
an reniât ELias UberanS 
enm. 

jo. Jefusautcm ite- 
rùm damans voce ma- 
gnâ , cmifit fpmtuo.. 
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j i . Et ecce vclum 
tcmpli fciflum eft in 
duas partes à fummo 
ufquc deorfum, & ter- 
ra moca cft , & petræ 
fcilT* funt ; 

fi. & monumenta 
aperta funt , & multa 
corpora Sanftorum , 
qui dormicrant , fur- 
xexerunt ; 


/ j . & exeuntes de 
Jnonumentis , pofl re- 
furreétionem ejus, vc- 
nerunt in fanélam ci- 
vitarem , & apparuc- 
xunt tnultis. 

j 4 - Ccnrurio an- 
tem , & qui cum co 
erant euftodientes Jc- 
fum , vifo terrât motu 
& his qux fiebant , ti- 
mucrunt valdè, diccn- 
tes : Vcrè ïUius Dci 
crat ifte. 


THIEU. Ch AP. XXVII. 

51. En même - temps le « 
voile du temple fe déchira en 1 
deux depuis le haut jufqu’cn- 
bas : la terre trembla : les 
pierres fe fendirent: 

J 1. les fepulcres s’ouvri- 
rent; & pluheurs corps des 
Saints , qui eftoient dans le 
fommeil de U mort, reflulci- 
térent ; 

j j . & fortant de leurs tom- 
beaux après fa réfurreékton , 
ils vinrent en la ville fainre, 
8 c furent vûs de plufieurs per- 
fonnes. 

54. Le Ccntenier, & ceux 
qui eftoient avec luy pour 
garder Jésus , ayant vû le 
tremblement de terre, & tout 
ce qui fe paflbit , furent faifis 
d’une extrême crainte ,& di- 
rent : Cet homme cftoit vrai- 
ment Fils de Dieu. 


f S . Erant autem 
ïbi mulicrcs multx à 
longé , quat (coûtât 
erant Jcfum à Galilata, 
miniftrantes ci -, 

f 6. inter quas crat 
Maria Magdalcne , & 
Maria Jacobi & Jo- 
fepb mater , & mater 
Ühormn Zebcdaci. 


5 5. Il y avoit là auffi plu- 
fieurs femmes qui regardoienc 
de loin , 8 c qui avoient fuivi 
Jésus depuis la Galilée , 
ayant foin de l’afîiftcr; 

J<j. entre lefquclles ef- 
toient Marie Madelene, Ma- 
rie mère de Jacques 4 & de 
Jofeph , 8 c la mère des fils 
de Zébédéc. 


fi, txfl. le roiatur. 


. Parut* 
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jÔ4 Le saint EvX 

57. Sur le foir, un hom- 
me riche , de la ville d’A- 
rimachie , nomme Jofeph , 
qui eftoit aufli difciplc de 
Jésus, 

58. vint trouver Pilate, 8c 
luy ayant demandé le corps 
de Jésus, Pilate comman- 
da qu’on le luy donnât. 

59. Jofeph ayant donc pris 
le corps, l’enveloppa dans un 
linceul blanc. 

Go. le mit dans fon fepul- 
cre , qui n’avoir point encore 
fetvi, & qu’il avoit fait tail- 
ler dans le roc j 8c puis ayant 
roulé une grande pierre à 
l’entrée du fepulcre , il fe re- 
tira. 


NGItE 

r7.Cùmautem ferà 
fa&um eflet, venit qui- 
dam homo dives ab 
Arimachæa , nomine 
Jofeph, qui & ipfe dii- 
cipulus crac Jefu : 

j 8 . hic acceftit ad 
Piiacum , & peciir cor- 
pus Jefu. Tune Pilatus 
j allie reddi corpus. 

5 9. Et acccpto cor- 
porc, Jofeph involvit 
illud in findonc mua— 
da, 

60. & pofuit illud 
in monumento (uo no- 
vo , quod exciderac in 
pccra. Et advolvit fa- 
xum magnum ad of- 
tium monumenti , 
abiit. 


6 1 ■ Marie Magdclene , 8 c 
l’autre Marie, eftoient là fe 
tenant aflifes auprès du fe- 
pulcre. 

61. Le lendemain , qui ef- 
toit le jour d’après ccluy qui 
eft appelle la Préparation du 
fabbat , les Princes des Pref- 
tres & les Pharifiens s’eftant 
afl'emblez , vinrent trouver 
Pilate , 

G 3 . 8c luy dirent : Seigneur, 
nous nous fournies fouvenus 
que cet impofteur a dit, lorf- 
tju’il eftoit encore en vie, je 


6 1 . Erat autem ibi 
Maria Magdalcne , & 
altéra Maria , fedentes 
contra fcpulcrum. 

61. Altéra autem 
die , quæ eft poft Pa- 
rafeeven , convcncrunt 
Principes Sacerdotum 
& Pharifxi ad PiUr 
tum , 


6$. dicentes: Do- 
minc , recordati fu- 
mus , quia fcdudtor il- 
lc dixit ad h uc vivons; 
Poft très dics refuc- 



Digitized by Google 


SïtoN S. Mat 
gam: 

6 4 . jubé ergo cuf- 
todiri lepulcrum uf- 
quc in dicm tertium , 
ne forte veniant dilci- 
puli ejus, & furentur 
eum , & dicant plebi : 
Surrexit à mortuisi & 
cric noviflimus cxror 
pejor priorc. 

6f. Ait illis Pilacus: 
Habetis euftodiam , 
ite , euftodite ficut fei- 
tis. 

6 6. Illi aurem ab- 
euntes , numierunt fe- 

Î ulcrum , fignantes 
îipidem , curn eufto- 
dibus. 


T H î E u. Chap. XXVII. 3 
relïufciteray trois jours après 
ma mort : 

6 4. commandez donc que 
le fepulcre foie gardé jufqu - 
au troihéme jour, de peur que 
fes difciples ne viennent dé- 
rober fon corps , Sc ne difent 
au peuple : Il eft reflufeite 
d’entre les morts ; & ainfi la 
dernière erreur feroit pire 
que la première. 

65. Pilate leur répondit: 
Vous avez des gardes ; allez» 
faitcs-le garder comme vous 
l’entendrez. 

66. Ils s’en allèrent donc , 
& pour s’aflurer du fepulcre, 
ils en fcellérent la pierre, Sc 
y mirent des gardes. 




SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


ÿ. 1. z- T E matin e fiant venu, tous les Princes 
des Preflrcs & les Sénateurs du peuple 
Juif, tinrent confeil contre Jésus pour le faire mou- 
rir. Et Payant lié , ils V emmenèrent , & le mirent 
entre les mains de Ponce Pilate leur Gouverneur. 

C’eftoir une rélolution prife entre les Princes 
des Preflrcs, les Sénateurs du peuple Juif, Sc les 
Pharifiens, de fe deffaire de Jesu s-Ch r 1 s T, 
comme d’un homme qui découvroit tout le fecret 
de leur mauvaife conduite, & qui s’oppoloit à leur 
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avarice & à leur ambition. Ainfi ils cherchoientj 
non à s’inftruirc de la vérité des chofes dont on 
l’accufoit , mais à le perdre , à câufe de cette hai- 
ne qu’ils luy portoient. C’eft la raifén pour laquel- 
le il eft dit icy , que le matin qui fuivit cette nuit 
où Jésus fut arreftc , & où il fouffrit de fi gran- 
des indignitez, tous les Princes des Prcftres & let 
Sénateurs du peuple Juif , tinrent confeil contre luy 
afin de le faire mourir ; c’eft- à-dire, que l’ayant dé- 
jà deftiné à la mort , ils fongérent aux moyens 
d’exécuter leur deffein. Dans cette penfée ils le 
menèrent d Ponce Pilate Gouverneur de la Judée , 8c 
le livrèrent à cet Officier des Romains comme un 
criminel. Mais pourquoy ne le condamnent-ils 
point eux-mêmes à la mort, puifque ce moyen ef- 
toit le plus alluré 8c le plus court pour fatisfairc 
leur fureur ? On en rapporte plufieurs raifons. 
çhrjfofi. Saint Chryfoftome témoigne que' la fefte de Pâ- 
hm si* < l ue ^ cs en empêcha ; parce qu’ils vouloicnt pa- 
’ roiftre aulli fcrupuleux pour ne pas violer la lain* 
teté de cette fefte, qu’ils l’eftoient peu pour perfé- 
cuter un innocent , & pour violer toutes les régies 
de la jufticc à l’égard d’une perlonne qui les avoir 
tous comblez de (es faveurs. Mais il femblc que 
la vraye raifon qui les empêcha de le condamner» 
JW 1 8 . eft celle qui eft marquée par faint Jean, lorfque 
**• Pilate les preflânt de le juger eux- mêmes félon 
leur loy , ils luy répondirent •, Qu’il ne leur efioit 
pas permis de faire tnourir perfonne. Car comme ils 
eftoient alors aflùjetis à l’Empire des Romains, 
ils avoient efté dépouillez de l’autorité dont ils 
jouiffoient auparavant, ne pouvant plus condam- 
ner les criminels au dernier fupplice; ce qui ftoic 
refervé au Gouverneur de la Province. Et s’il ar- 
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tivoit qu’ils fiflent mourir quelqu’un, comme faine 
Eftienne -, c’eftoit plutoft par une efpece de fédi- 
tion & de foulévcment populaire , que par un ju- 
gement juridique. 

jr. 3 . 4. 5 . Cependant Judo* qui l' avait trahi voyant 
qu'il ejloit condamne , Je repentit de ce qu’il avoit 
fait i & reportant les trente pièces d'argent aux 
Princes des Preflres & aux Sénateurs , il leur dit ; 

J'ay péché , &c. 

On peut demander de quelle condamnation il eft 
parlé en ce lieu, lorfqu’il eft dit, Que Judas voyant 
que fon maiftre ejloit condamné , fut touché de re- 
pentir. Quelques-uns entendent cccy de la fen- 
tence de mort , qui fut prononcée depuis contre 
Jesus-Christ par Pilate. Mais la fuite du 
texte de l’Evangile fait voir clairement, que cet- 
te condamnation fe doit entendre de celle des 
Princes des Preflres & des Sénateurs du peuple 
Juif, qui s’écrièrent tous enfemble dans la maifon 
de Caïphe, qu'il ejloit digne de mort, comme ef- MttiL 
tant un blafphémateur. Car autant qu’il cfloit en itf - **• 
eux ils l’avoient dès lors condamné ; & s’ils le me- 
nèrent enfuite à Pilate, c’eftoit pour faire autori- 
fer ce qu’ils avoient prononcé par avance contre 
luy, parce qu’ils avoient elle, comme on l’a dit , 
dépouillez du droit de faire eux-mêmes exécuter 
leur jugement. 

Judas fçaehant donc de quelle fureur les Pref- 
tres cftoient animez contre J F. su s- C hrist, ne 
douta plus qu’ils ne le fift'ent mourir après l’avoir 
ainft condamné. Alors il ouvrit les yeux en quel- 
que forte pour connoiftre 8 c pour condamner fon 
crime. Mais cette vue fut ftérile & inutile pour 
fou falut. Car fon repentir, comme dit&int Leon* 
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fiic accompagné d un nouveau crime qui le porti 
à defefpérCr de la miféricorde de Jesus-Christ ; 
leo Je Tarn perverfa impii converfio fuit, ut etiarn pœni~ 

fertTi tetld ° P' CCaret ' 

Cependant la déclaration publique qu’il faic 
devant les Preftres Qjud u fiché lorfquil a trahi 
le fang innocent ; c’eft-à-dire, lorfqu’il a livré entre 
leurs mains un homme jufte , ne laide pas d’eftre 
avantageufe pour faire connoiftrc à tous les Juifs 
thypn . l’innocence de Jesus-Christ. Et elle aug- 
w/n/r. menta en même-temps, comme dit faint Chry- 
foftome , le poids de la condamnation des Prel- 
tres & des Pharihcns , qui bien loin de profiter 
de l’exemple de celuy qui defavouoit publique- 
ment ce qu’il avoir fait, perfiftérent dans leur 
obftination. Le démon qui avoit julqu’alors fermé 
les yeux 8c les oreilles du cœur de Judas , pour 
empêcher qu’il ne vît tant de marques éclattantcs 
de la divinité de fon maiftre , 8c qu’il n’entendît 
les fecrets reproches qu’il luy avoit faits de fa tra- 
hifon , 8c qui maintenant ne les luy ouvre que 
pour le précipiter dans le dcfefpoir , eft le même 
qui tient encore dans l’aveuglement 8c dans l’in- 
fenfibilitc ces Preftres fuperbes, 8c ces Pharifiens 
jaloux de la gloire du Sauveur. Ils voyent Judas 
rapporter l’argent qu’il avoit reçu pour prix de 
fon crime. Ils, luy entendent dire. Qu'il a péché , 
8c protefter , qu\l a trahi le fang innocent. Mais ils 
ne font aucune réfléxion ni fur le crime qu’il re- 
connoifioit avoir commis, ni fur celuy qu’ils vou- 
loient commettre eux-mêmes. Qu' eft -ce que cela 
noue regarde , luy dirent-ils , fi vous avez péché 
en trahiflànt le fang innocent ? C'eft à vous a y 

Quel 
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Quel étrange étourdiffement d’elprit, & quel 
prodige d’aveuglement à des Preftres, de tenir un 
tel langage à un homme qui venoit leur confelfer 
ion péché ? N’eftoit-ce pas eux véritablement que 
eette affaire regardoit autant que Judas ? Si celuy 
qu il avoit trahi cftoit jufte , & s’il avait péché en 
le trahiflânt, rieftoient-ils pas criminels eux-mê- 
mes , d’avoir acheté cette trahifon à prix d’argent? 
Si c’eftoit à luy , comme ils le difent, à y fonger; 
n’avoient-ils pas encore plus d’obligation d’y ïbn- 

Î ;er que luy , puifqu’il n’auroit nullement penfé à 
eur vendre J e s u s-C hrist, s’ils n’avoient elle 
difpofez à l’acheter -, puilqu’il eftoit encore en leur 
pouvoir de réparer le péché de fa trahifon , en 
cclïint de follicitcr la mort de ccluy qu’il avoit 
trahi -, & qu’enfin, comme Preftres du Seigneur, ils 
dévoient eltve compatiflans à la chute de cet hom- 
me , qui fcmbloit avoir recours à eux en quelque 
façon dans fon defclpoir? Mais tels dévoient eftre 
des miniftres intéreflez , jaloux , & fuperbes , qui 
n’aimoient qu’eux - mêmes , 8c non le falut des 
âmes ; &c qui attachez fcrupuleufement à quelques 

Î ioints de la loy peu importans , en négligeoient 
’efl'enticl , qui eft la jumee , la vérité 8c la chari- 
té. Audi l’on peut dire qu’ils fc rendirent devant 
Dieu coupables de la perte de Judas , qui auroit 
peut-eftre réparé fon crime par une vraye péni- 
tence, s’ils ne l’avoient méprifé avec la dernière 
dureté , par cette réponfe également extrava- 
gante 8c meurtrière : Quid ad nos ? Tu vider ù. 

Cependant Judas ne voulut point remporter 
l’argent qu’il avoit reçu pour trahir fon maiftre. Et 
il condamna au moins extérieurement fon aétion 
fi criminelle, jettartt cet argent dam le temple ; foit 
J'orne II, A* 
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que ce fût-là qu’il vint trouver ceux d’entre IeÉ 
Preftres qui s’y acquittoient des fondions de leur 
miniftére ; foit qu’après avoir d’abord prefenté l’ar- 
gent aux Preftres qui eftoient chez le Gouverneur, 
H le foit enfuite allé jetter dans le temple. Heu- 
reux, fi touché du repentir de fon crime , il eût 
imploré la miféricorde de celuy dont il atteftoit 
publiquement l’innocence^ en reconnoiftàut qu’il 
avoit péché, 8c que celuy qu’il avoit trahi , eftoit 
véritablement un homme jufte l Mais fa pénitence 
fut vaine & fauffe, en ce que dans le temps me- 
me qu’il atteftoit la faintete de J e s u s-C h r i s t, 
il fît outrage à fa bonté , en s’abandonnant au def- 

jm.x. çfpoir, 8c s' allant pendre. Saint Pierre dit; Que 
s’eftant pendu, il creva par le milieu du ventre, 
8c que toutes fes entrailles furent répandues. Et 
le grec porte, Quil tomba fur le vifa^e ; c’eft-à- 
dire, autant qu’on en peut juger , que s eftant pen- 
du à une corde, cette corde le rompit; qu’il tom- 
ba ainli à terre fur le vifage, 8c que foit du coup 
qu’il fe donna en tombant, foit par un effet même 
de cette mort violente, il creva par le milieu du 
corps. 

chtyfin. Tel eft enfin , s’écrie fàint Jean Chryfoftome , 
l a kyû nc effroyable où conduit infenfiblcment l’a- 
' varice. Elle fait perdre à celuy dont le coeur en 
eft poflèdé , 8c l’argent dont elle luy infpiroit une 
£1 furieufe paflion, & le bonheur de cette vie, SC 
les biens de l’autre. Ne difons donc pas comme 
ces Preftres infenfez : Qtiefi-ce que cela noue re- 
garde ? La chûte de cet Apoftre nous regarde tous 
véritablement , 8c nous oblige d’y faire une ferieu- 
fe réfiéxion; afin que ce qui l’a mit périr, ferve à 
nous fauver , en nous infpitaat une vraye horreur 
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dè tout ce qui peut avoir le moindre rapport I 
fcette difpofmon intcreflee, qui l’a tait enhn tome 
ber dans un fi terrible précipice. 

ir. 6. jufqu’au i i. Mais les Princes des Preflres 
ayant fris P argent , dirent : Il rie fl pas permis de le. 

Mettre dans le trefor , parce que ce fl le prix du fangi 
Et ayant délibéré la-deffus i ils en achetèrent le 
• champ d’un potier pour la fepulture des étrangers » 

&c. 

Ils prouvent ic y eux-mêmes la vérité du re- 
proche que J e s u s-C h r i s t leur aVoit fait, Çltuls Mntù. 
avoicnt grand foin de n’avaler pas un moucheron, *«• *4' 
fen même-temps qu’ils avaloient un chameau. Ils 
txc craignent point de foiliciter la mort de celuy 
dont l’innocence & la fainteté les confor.doit. Et 
ils font fcrupule d’employer pour les ufages du 
temple l’argent qu’ils avoient donné à un apoftat 
pour livrer entre leurs mains cet innocent & cé 
Saint des Saints. C’eft ainfi que le démon les amu- 
foit, en leur infpirant des lentimens de Religion 
au milieu des plus grands crimes, & les trdmpoit 
par cette apparence de piété, dans le temps mê- 
me qu’il leur faifoit violer ce qu’il y avoit de plus 
inviolable dans la loy de Dieu. On ne voit pas ce- 
pendant que Dieu leur eût fait aucune ordonnan- 
ce fur ce fujet. Mais ou ils tiroiént cette confé- Dènt.iH 
quence de quelques autres paroles de l’Ecriture ', l8 * 
ou c’eftoit peut-eftre li quelqu’une des traditions 
de leurs Anciens , qu’ils obfervoient plus religieu- 
fement que les ordonnancés de Dieu même. 

Ce qui cft nommé icy le champ £ un potier , qu’ils 
achetèrent de cet argent qui avoit fervi à la tra- 
hifon de J e s u s-C hrist, 4u appartenoit à un 
potier, ou eftoit peut-eftre une terré propre à fait* 

A» ij 
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des pots. L’Ecrivain facré en parle comme d’an 
lieu fort connu : 8c il l’cfloit en effet , loTfqu’il 
écrivit fon Evangile. Ils achetèrent donc ce champ 
pour fervir à la fepulture des étrangers ; c’eft-à-dirc, 
foit des Juifs qui venoient de différens lieux à Jé- 
rufalem, & qui y mourant n’y avoient point de 
fepulture j foit des Gentils que les Juifs avoient 
toujours regardé comme impurs , 8c avec qui ils • 
ne vouloient pas avoir d’union. Ce fut - là peut- 
eftrc aufïi , félon la penfée d’un Interprète , une fi- 
gure excellente de l’effet fi admirable que pro- 
duit dans le monde la mort du Sauveur ; puif- 
qu’clle devint effectivement le prix du repos de 
ceux qui ayant efté jufqu’alors etrangers à l’égard 
du peuple de Dieu, ont participé au fruit de la 
e. croix de J e s u s-C hrist, & ayant efté baptifez 
j. 4- en luy & en fa mort , comme dit faint Paul , ont 
efté enfevelis avec luy par le baptême pour mourir au 
péché. 

i. L’Ecriture nous marque ailleurs, que le crime 
de Judas fut fi connu de tous les habitans de Jé- 
rufilem, qu’ils appelèrent depuis le champ qui fut 
acheté de la récompenfe de fon péché , le champ 
rtnfop du fang. Et Dieu le permit ainfi , afin qu’il fut , 
in M*uK comme dit faint Chryfoftome , une preuve 8c un 
tf ' monument éternel de leur injuftice. Car ce nom 
fcul eft comme une voix très-éclattante , qui publie 
par tout le crime qu’ils ont commis. Mais afin que 
les efprits les plus incrédules fuffent convaincus, 
que rien n’eftoit arrivé dans la paffion de Jésus- 
Christ qu’il n’eût prévu, 8c qui n’eût efté dans 
l’ordre de la iuftice de Dieu fon Père, faint Mat- 
thieu a foin de marquer icyj Qu’on vit alors Cac - 
complijfcment de ce cjuavoit dit le prophète Jérémie. 
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Cependant on ne trouve point dans ce Prophète 
ce qui cft dit en ce lieu. Et c’eft le fujet d’une 
grande difficulté, que les Interprétés anciens Se 
nouveaux ont expliquée en pluucurs manières. Il 
fuffit peut-eftre d’en marquer deux qui nous pa- 
roifl'ent plus vraisemblables. La première cft, que 
ce pouvoit eftrc une prédi&ion de Jérémie, con- 
nue par la tradition des Juifs, quoique non écrite 
dans le livre de ce Prophète j comme cftoit cette 
parole de J es u s-C hrist qu’on ne trouve point 
dans l’Evangile, 6c que faint Paul a citée ; Quil y jia. 
a pim de bonheur d donner qu'a recevoir. La fecon- J *• 
de cft, que faint Matthieu pourroit bien n’avoir in hune 
point marqué en particulier le nom de Jérémie , ,K * 
mais avoir dit feulement en général, comme il fait 
ailleurs , le Prophète ; 6c que ce nom a efté depuis 
ajoûté : ce qui paroift d’autant plus probable, que 
au temps de faint Auguftin il y avoir quelques 
manuferits Latins où le nom de Jérémie ne fc trou- d j canf '-, 

. . . «Jtt 

voit point, comme on en voit encore aujourd huy /,*. 
tant a Rome qu’en d’autres lieux, où il ne fc trou- 7 . 
ve point non plus, 6c que même le texte Syria- 
que ne porte autre chofe que le Prophète , fans au- 
cun nom particulier. Il Semble donc qu’on peut 
croire que le Prophète qui eft cité en ce lieu , cft 
le prophète Zacharie , qui parle en effet de ces 
trente pièces d'argent qui furent données à Judas z^ch . , t. 
pour ricompenfe de fon iniquité i 6c qu’il reporta en- * »• 1 }• 
fuite & jet ta dans la mdifon du Seigneur. Il eft dit 
dans ce Prophète, auflï-bien que dans S. Matthieu^ 

Que le Seigneur luy ordonna. Car en effet, ce fut 
par un ordre du Seigneur , que cet Apoftre rappor- 
ta aux Preftres le prix de la trahifon dejESUS- 
C h r i s t ; 5c il falloit , félon Les régies de fa di-, 

A a iij 
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vine fageflê , que cet argent pour lequel il avois 
efté livré à la mort , fût employé à l’achat d’un 
champ qui reprochât éternellement aux Juifs, 
comme on l’a dit après faint Jean Chryfoftome, 
l’injuftice & l’ingtaritude de leur conduite. Jl fal- 
loir que toute leur poftérité apprît, pat l’indignité 
du prix même dont on avait fait le marché avec le t 
enfans <f Ifrael ; c’cft-â-dire , avec l'un d’entr’eux 
pour la vente du Fils de Dieu , combien des Prcf* 
très & des Miniftres du Seigneur eftoient crimi- 
nels , d'avoir mis à un fi bas prix le Dieu de tout 
l’univers & leur propre bienfaiteur , félon qu’il 
le leur avoir fait entendre par la bouche de ce 
Prophète : Projice illud décorum pretium , cjuo ap- 
pretiatus fum ab eis, 

ir. ii. jufqu’au 15- Or Jésus fut pre fente devant 
le Gouverneur. Et le Gouverneur l'interrogea en cet 
termes ; Ejles-vous le Roy des Juifs ? Jésus luy ré- 
pondit : Vous le dites : Je le fuis. Et e fiant accujl 
par les Princes des Prefires , & les Sénateurs , il tse 
répondit rien , &c. 

Comme chaque Evangclifte n’a rapporté qu’une 
partie des circon fiances de la vie & de la paifion 
de J e s u s-C h R 1 s t ; faint Matthieu a omis icy 
plufieurs chofes qui font marquées par faint Luc , 
& par faint Jean , & que nous nous réfervons i 
éclaircir en expliquant ces deux faints Evangé- 
liftes. Il fuffit de dire icy , que Pilate ne demande 
au Sauveur s'il cfioit Poy , qu’après que ceux qui 
le luy avoient prefenté, l’eurent accufé d’empe- 
çhcr qu’on ne payât le tribut à Çéfiir *, de dire 
qu’il eftoit le Christ -, Sc de vouloir cftre re- 
gardé comme Roy , félon que fitint Luc le marque 
formellcnient. Quoique Pilaçe ne \ît rien dans 
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ï * s u s-C h r i s t qui luy donnât lieu de le foup- 
^onner de ce dont on l’accufoit , il luy demanda 
néanmoins s’il eftoit le Roy des Juifs : Tu es rex 
fuddorum ? Et il femble , félon la réflexion d’un 
ancien Père , que cette demande , de la manière o«v«. 
dont Pilate la luy fait , donne allez lieu de juger ^" u 
qu’il ne croyoit nullement ce qu’il luy difoit. Car " 
c’eft de même que s’il luy eût dit : Seroit-il polïï- 
ble que vous dans d’eftat où je vous vois , vous 
vous prétendifliez Roy des Juifs i Cependant le 
Fils de Dieu qui n’eftoit venu dans le monde que 
pour établir fon régne parmy les hommes , mais 
on régne tout fpiritucl , & bien différent de celuy 
de tous les Rois de la terre, répondit à ce Gou- 
verneur j Qff il difoit la vérité : Tu dicù. Et c’eft 
fans doute cet excellent témoignage que S. Paul ' ■ 7 <"«* 
dit , que J e s u s-C h r i s t rendit fous Ponce Pi- ’ 1 *’ 
latc à la vérité: Qui tefiimonium reddidit fub Pon- 
tio Pilato , bonarn confejfionem. 


. 11 eft marqué dans faint Jean que les Juifs n’é-/ c *» 
toient point entrez dans le palais de Pilate, par l8 ‘ lÿ ‘ 
la crainte qu’ils avoient de fe fouiller , à caufe de 
la Pâque j & que Pilate les alloit trouver dehors 
pour leur demander de quels crimes ils accufoient 
J e s u s-C h r 1 s t. Lors donc qu’il eft dit icy ; 

Qu e fiant accu/e par les Princes des Prefires , & lej 
Sénateurs , il ne répondit rien -, il faut entendre que 
ces Preftres I’accufoient devant Pilate , & qu’il ne 
répondit rien à ce Gouverneur , quand il venoit 
luy reprefenter les différentes accufations dont ils 
le chargeoient. Or la raifon de cette différente 
conduite que tint J e s u s-C h r i s t lorfqu’il ré- 
pondit d’abord fur le fujet de fa royauté , & qu’il 
garda un entier fiience fur tous le$ crimes dont 
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on l’accufoit ; c’"ft que d’une part eftant véritable 
nient le Christ & le Roy attendu depuis fi 
long-temps par les Juifs, il ne devoir pas le def- 
avouer quand on le luy demandoit ; & de l’autre, 
qu’eftant venu dans le monde pour mourir , 6c 
pour fauver par fa mort les enfans des hommes, 
il vouloir faire voir en fa perfonne l’accompliffe- 
ment de ce qu’un de fes Prophètes avoit dit de 
luy ; Qff il feroit mené comme une brebi pour eftri 
tué , & qu'il deviendrait muet , ainji qu'un agneau 
devant ce luy qui le tond , fans ouvrir fa bouche. Ce 
filcnce qu’il garda eftoit donc l’effet de fon admi- 
rable douceur, 8v de fon amour ineffable pour les 
hommes. Il eût pu d’une parole confondre fes ac-r 
eufateurs, & faire connoiftre & triompher fon 
innocence , comme il les avoit déjà renverfez 
dans le jardin des oliviers, en leur déclarant feu- 
lement qui il eftoit. Mais il fallpit que le dcflèin 
qu’il avoit p'is de fatisfairc à la juftice de Dieu 
fon Pérc pour tous les hommes fût accompli. Et 
il n’eût pû l’eftre s’il n’avoit paffe pendant quel- 
que temps pour criminel. Il falloir encore que le 
chef de route l’Eglife donnât â fes membres ce 
grand ex'mple d’une patience fi divine , afin qu’ils 
puffenr par la pratique d’une femblahle douceur 
dans leurs fouff anccs , fe rendre dignes d’un tel 
chef, & devenir héritiers de fon royaume , auili- 
bien que de fa patience. Ce n’eftoit donc pas 
alors le temps de défendre l’innocence de J e s u s* 
Christ. Et il attendoit à le faire triompher 
d’une manière bien plus glorieufc par fa mort mê- 
me ; comme il veut fouvent encore que fes fer- 
vjtcurs foient accablez pour un temps par la vio- 
lence des hommes, attendant à faire éclatter un 
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jour leur vertu à la vûë de toute la terre, & à U 
confufion de leurs plus grands ennemis. 

Pilate s’apperçut bien de l’innocence de celuy 
qu’on accufoit. Et de quelque manière quM a.c 
pu prendre ce que J e s u s-C h r i s t luy déclara > 
Qifil avoit dit la vérité, en difant qu’il eftoit Roy, 
il eft certain qu’il regarda toutes les accufations 
qu’on avançoit contre luy , comme des eff-ts de la 
jaloufie de ceux de fa nation. Ainfi lorfqu’tl luy 
demande i S'il n'entendoit pat de combien de cho- 
fes on l'accufoit , ce n’eftoit pas proprement qu’il 
crût ces accufations ; & il vouloir , comme la cru 
un Interprète , obliger le Fils de Dieu , de dire 
au moins quelque chofe pour fa défenfe , afin qu’il 
trouvât luy-mcme plus de facilité à le retirer d’en- 
tre leurs mains. Mais l’heure du Fils de l’homme 
eftoit venue -, l’heure en laquelle , félon l’ancienne 
prédiétion de Daniel, le Christ devoit cftre 
mis à mort par fon propre peuple , qui cefti d’eftre 
fon peuple du moment qu’il refufa de le recon- 
noiftre pour fon Roy ; Occidetur Chriftus : & non 
erit ejus popului , qui eum negatunu efl. Ainfi 
Jesus-Christ fc taît quand il faut mourir: il 
fe taît non par une infenfibilité , ou par un orgueil 
de Stoïcien , mais par l’effet d’une humilité vrai- 
ment divine, qui caufa le dernier étonnement a PU 
late même. C’eftoit auffi , comme dit faint Jean 
Chryfoftomc , une chofe extrêmement furprenan- 
te , de voir garder un tel lilence à une perfonne à 
qui il feinbloit qu’il fut fi facile de fe juftificr; 
puifquc ceux qui l’accufoient faifoient paroiftre fi 
vifiblement la paflion qui les animoit, & qu’ils fe 
trouvoient dans l’impuiflance de prouver aucun de s 
çr;mçs qu’ils luy imputoient. 
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f- 15. jufqu’au il. Or le Gouverneur avoit Ac- 
coutume d toutes les feftes de Pâque de délivrer celuy 
des prifonniers que le peuple luy demandoit : & il 
en avoit alors un injigne , nommé Barabbat. Comme 
ils eftoient donc tout ajjemblez. , Pilate leur dit : Le- 
quel voulez.-votu que je voue délivre, de Barabbat, on 
de Jésus, &c. 

Chtyf. it. Pilate fouhaice de délivrer J e s u s-C hrist 
par cette voye , afin que ne pouvant pas le faire 
reconnoiftre comme innocent par les juifs , il leur 
prefentât au moins ce moyen de le fauvcr com- 
me coupable. Saint Chryfoftome ne peut alTez ad- 
mirer ce terrible renverfement caufé par la ja- 
loufic furieufe des ennemis du Sauveur. Car au- 
lieu que c’eftoit le peuple qui avoit accouftumc 
de demander en cette fefte folennelle la grâce 
d’un criminel > c’eft icy le Gouverneur qui deman- 
de en quelque forte la grâce de J e s u s-C h r i s t» 
& qui ne peut l’obtenir. Cependant ils ne pou- 
voient le convaincre d’aucun crime , lors même 
qu’il ne fe défendoit pas : & fa vie fi pure eftoirë 
une voix, qui dans fon filence même, leur repto- 
choit hautement leur injuftice. 

Quelques Interprètes croyent que cette coû- 
tume de délivrer un prifonnier à la grande folen- 
nité de Pâque, avoit efté anciennement établie 
pour eftre comme un monument éternel de la 
grâce que Dieu avoit faite aux Juifs, de les dé- 
livrer de la fervitude des Egyptiens. Mais parce 
qu’il n’en paroift aucune trace ni dans l’Ecriture * 
Gnt. ni dans toute l’antiquité , d’autres Autheurs très- 
habiles croyent plutoft que cet ufage eft venu 
d’une grâce particulière accordée aux Juifs par 
les Empereurs Romains , depuis qu’ils curent ré* 
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djiit la Judée en une province aflujettie à leur 
jEmpire. Barabbas , dont Pilate leur parla > cftoit, 
félon laine Jean, un voleur; &c il avoit , félon j ed „ m 
faint Marc & faint Luc , commis un meurtre dans *°- 
une fédition. C’cft pourquoy ce Gouverneur, qui 
tfioït perfuadè que l'envie feule avoit engagé lcs i “ t,l l’ 
Preftres & les Sénateurs à luy mettre Jésus-* ’ 
Christ entre les mains , & qui defiroit beau- 
coup de le délivrer , choilxt exprès Barabbas , cet 
infigne criminel, pour le mettre en comparai fort 
avec le Sauveur, ne doutant point que le peuple, 
à qui il donnoit le choix de délivrer, ou Barabbas, 
ou Je sus , ne préférât ce dernier , de qui il avoit 
reçu tant de bienfaits , à ce premier , qui cftoit 
un meurtrier , un féditieux & un voleur. Ainfi Pi- 
late dans ce terrible paralelle de Barabbas Se de 
Jesus-Chrxst, n’avoit point d’autre inten- 
tion que de fauver l’innocent, par la vue du fcé-t 
lérat qu’il leur prefentoit. Mais il cftoit dans l’or- 
dre adorable de la juftice de Dieu, que l’Innocent, 
le Jufte , Sc le Saint des Saints mourût pour les * 
criminels. Et la préférence que l’ingratitude des 
Juifs donna alors à Barabbas , en demandant fa 
délivrance , & la mort de J e s u s-C h r i s t , fer- 
vit, toute criminelle quelle eftoit , à l’accomplif- 
fement de la volonté du Père étemel , qui en li- 
vrant le premier fon Fils unique à la mort , donna 
auflî en quelque façon la préférence à cette foule 
de criminels, qui dévoient eftrc rachetez, comme 
le fruit de fa croix. 

Mais l’Evangélifte a eu foin de remarquer, que 
la préférence que les Juifs donnèrent à Barabbas, 
au préjudice de J e s u s-C h r i s t , vint du mou- 
vement des Princes des Prejlres & des Sénateurs , 
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380 Explication du Chap. XXVIÏ. 
qui perfuaderent au peuple, par un effet de leuf 
jaloufie contre le Sauveur, de demander que Ba- 
rabbas fût délivré , Sc que Jésus fût mis à mort. 
Car le peuple eftoit comblé des grâces du Fils de 
Dieu , Sc charmé de fa doctrine il eftoit dans 
l’admiration de tant de prodiges , Sc il l’avoit mê- 
me quelques jours auparavant reconnu publique- 
ment pour fon Roy , qui efioit venu au mm du Sei- 
gneur, Sc pour le fils de David , dont le régne de- 
voit fe rétablir en fa perfonne parmy eux : ainfi 
ce peuple n’eût pû par luy-même paftêr tout d’un 
coup d’une ft grande admiration, à une telle ex- 
trémité de fureur , que de préférer un fcélérat 
à celuy qu’ils venoient de regarder comme le 
Christ, fi l’autorité des Princes des Preftres, 
des Sénateurs , des Pharifiens, Sc des DoCtcurs de 
la loy , ne l'eût emporté dans leur efprit , au-def- 
fus du témoignage de leurs propres yeux Sc de 
leurs oreilles. Car ils prirent pour religion ce qui 
n’eftoit , félon l’Evangile , qu'une pure envie dans 
ces Preftres -, Sc eftant livrez maliicureufement à 
ces conducteurs aveugles , ils tombèrent avec eux 
dans le précipice , pour n’avoir pas écouté la voix 
du Fils de Di eu, qui les avoit avertis que ces hom- 
mes orgueilleux eftoient des aveugles , qui fe mef- 
loient de conduire d’autres aveugles : Cad funt 3 
& duces Cdcortim. 

Rien ne paroift plus étonnant que de voir tous 
les Preftres, tous les Docteurs de la loy, Sc en 
un mot tous les Juifs s’accorder enfcmble pour 
demander la condamnation du Fils de Dieu ; Sc un 
Payen tel qu’eftoit Pilate, ouvrir feul la bouche 
pour le fauver de la mort. Dieu permet même par 
un miracle viftbîc, que fa femme fe joint à luy, 
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le follicite puiflâmment pour l’empêcher de trem- 
per Tes mains dans le fahg de cet homme jufte. 

Saint Ignace Evêque d’Antioche , & quelques au- J*»*', 
très Autheurs , ont crû que le fonge qu’eut cette 
femme fur le fujet de J e su s-C hrist, & dans 
lequel elle témoigne quelle avoir efté extrême- 
ment tourmentée, luy fut fufcité par le démon, 
qui commençant à rcconnoiftre la divinité de J 1- 
s us-Christ, & à pénétrer les myftéres de fa 
mort - , c’eft- à-dire, les grands effets quelle pro- 
duiroit pour le falut des hommes, vouloit alors en 
quelque façon s’y oppofer. Mais il femble que fi 
c’eût efté l’intention du démon, il eût dûplutoft, 
félon la remarque d’un Interprète , effrayer l’ef- 
prit des Juifs , que non pas celuy d’une femme , 
dont la confédération devoit eftre beaucoup moin- 
dre. Auflï tous les autres Pères ont regardé le fon- Onttn: 
ge de cette femme , comme luy ayant efté envoyé 
de Dieu, pour fervir au moins à juftifier de plus «" *■"* 
en plus dans l’efprit du Gouverneur , celuy qu’on 
vouloit l’obliger de condamner, afin que fi par , 
une lâche complaifance il le condamnoit enfin à 
la mort, il fût au moins convaincu de fon inno- 
cence, comme il fut en effet , lorfqu’il témoigna 
dans la fuite en prefence de tout le peuple , qu’il 
cftoit innocent du fang de ce jufte. 

Que fi Dieu ne voulut point donner cet aver- 
tiflèment à Pilate même, mais à fa femme -, c’eft, 
dit faint Chryfoftome , ou parce qu’il en eftoit in- 
digne i ou parce qu’il n’auroit pas voulu peut-eftre 
en parler , dans la crainte d’eftre regardé comme 
un Juge vifionnaire ou corrompu , qui feignoit des 
fonges ou des vifions , pour avoir lieu de fauver 
celuy que les Prcftres faifoient paffer pour un cn- 
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ncmi de la. Religion & de l’Eftat. Ainfi il eftoié 
plus naturel qu’une femme , & une femme payent 
ne , qui ne prenoit aucune connoi (lance de ce qui 
pouvoit regarder la Religion des Juifs , ni le de- 
voir de la charge de fon mary , envoyât luy dire 
publiquement , dans le temps qu’il eftoit alfis fur 
le fiége de la Juftice, les grandes peines d’efprit 
quelle venoit de fouffrir dans un fonge fur le fu- 
jet de la perlonne au jugement de laquelle il tra- 
vailloit a&uellement. EÏle luy fait dire , que c’ef- 
toit un jufie , parce que Dieu l’avoit convaincu? 
(ans doute intérieurement de la fainteté de J t- 
sus-Christ pendant ce fonge. Et quoiqu’on 
ne puilTe pas juger aifément de ce qui ht le fujet 
de fes fouffrances , ce pouvoit eftre quelques me- 
naces que l’Efprit de Dieu luy fit d une manière 
invifible , en cas que Pilate fon mary paflat outre 
à la condamnation du Sauveur *, comme il avoit 
Gtn. ie. autrefois menacé de mort dans un fon^e Abimé- 
** *• lech roy de Gérara , pour avoir enlevé a Abraham 
Sara fa femme. 

f. ai. jufqlfau 1 (j. Pilate leur dit: Que feray- 
je donc de Jésus, ejui tfi appelle Christ? Ils 
répondirent tous : Qu'il fiit crucifié. Le Gouverne u/ 
leur dit : Mats (fuel mal a-t-il fait ? Et ils fi mirent 
à crier encore plus fort , &c. 

imti *j. 11 eft marqué dans faint Luc , que Pilate avoir 

*°* envie de délivrer J e s u s-C hrist. C’eft donc 
dans cette penfee, qu’après que les Juifs eurent 
demandé la grâce de Barabbas , il leur demanda 
à eux-mêmes ce qu'il ferait de J e s u s, & qu’il ajou- 
ta , pour les engager en quelque façon à rentrer 
en eux , que ce J e s u s eftoit appelle le C h r i s t t 
c’eft-à-dire , qu’üs i’avoient eux-mêmes regardé 
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comme ce Meffie & ce Roy dont ils attcndoienc 
U venue depuis fi long-temps. Car quoique Pila- 
te fût un payen & un Gouverneur Romain , il pou- 
voit bien néanmoins avoir entendu parler plufieurs 
fois du C H r i s t , dont les Juifs louhaitoicnt le 
régné avec tant d’ardeur, & dont ils parloicnt fou- 
vent entr’eux. Mais fi ce Juge eftoit louable de 
faire tous fes efforts pour délivrer Jesus-Chrxst 
d’entre les mains de fes ennemis, c fiant convain- 
cu de fon innocence; il fut néanmoins tics-coupa- 
ble, de rendre le peuple comme arbitre du juge- 
ment qu’il prononcerait contre le Sauveur, en leur 
demandant lâchement ce qu'il en feroit. Un Juge 
ne demande point aux parties ce qu’il doit juger \ 

& il eft fur tout très-éloigné de confulter celuy 
qu’il croit criminel , contre celuy qu’il regarde 
comme innocent. C’eft cependant ce que fait icÿ 
Pilate, qui fçavoit, comme le déclare l’Evangc- 
lifte, que les parties de Jésus n’agiffoient que 
par envie , & qui toutefois les conlultoit fur ce 

3 [u’il avoit à faire de celuy qu'ils haïfloient. C’eft 
onc luy-mème qui au-lieu d’eftre comme ce Ju- 
ge infléxible,dont il eft parlé dans l'Ecriture, tout 
rempli de force pour renfler en face à l’injuftice, 
donna lieu aux Juifs par là lâcheté, de fe déclarer EccUjUj^ 
fur le genre du fupplice dont ils vouloient que 7 ' 
l’on fift mourir Jésus, qu’il reconnoiftôit eftre 
innocent. Qu'il foit crucifie , luy dirent-ils ; c’eft-à- 
dire, qu’il foit traite comme le mériteroit celuy 
dont nous avons demandé la grâce ; comme le vo- 
leur & le meurtrier dont vous venez de parler. 

Car le fupplice de la croix eftoit deftiné particu- Hffiatti 
liérement pour les voleurs & les féditieux, & fur d * frw * 
tout pour les perfonnes de la plus baffe condition. 
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comme les efclavcs. C’eft dans ce rang que le 
Fils de LXcu cft mis par ceux-mcmes quil’avoient 
reçu en triomphe avec des acclamations de joye, 
comme le fils de David, &c qui luy avoient donné 
mille bénédictions , comme à celuy qui venoit à 
eux au nom du Seigneur. Et nous craignons , citant 
les diiciplcs de ce divin maiftre ainn outragé & 
couvert d'opprobres, de participer à la moindre 
de fes confuuons , comme 11 nous avions honte de 
paroiftre les membres d’un tel chef. 

Autant que les Juifs avoient témoigne d’ardeur 
pour crier à l’entrée de Jesus-Christ dans 
Jérufalem *. Hofanna , falut & gloire au fils de 
David ; autant crient-ils prefentement avec fu- 
reur : Qu'il foit crucifié. Pilate a beau demander : 
j Quel mal il avait donc fait. Ces demandes réité- 
rées fervoient feulement à attefter l’innocence de 
J e s u s-C h r i s t devant tous les Juifs , & à ren- 
dre, pour le dire ainli , le ciel & la terre témoins 
de l’injulte condamnation qu’il prononceroit con- 
tre fa perfonnei mais elles eftoient inutiles pour 
guérir la jaloufie des Prcllrcs 8c des Doéteurs de 
la loy , à qui la réputation de cet homme jufte 
eftoit devenue infupportablc , 8c pour appailer le 
tumulte d’un peuple animé par ceux qui le gou- 
vernoient dans les affaires de la Religion 8c de 
l’Eftat. Ainfi Pilate fie lave les mains devant eux , 8c 
leur protefte eju il efl innocent du fang, c’eft-à-dire, 
de la mort de ce jufle. 

Il avoir efté ordonné par la loy de Dieu, que 
lorfqu’on auroit? trouvé le corps d’un homme, 8c 
qu’on ne connoiftroit point le meurtrier , chacun 
laveroit fes mains pour témoigner fon innocence. 
C’eftoit donc une couftumc parmy les Juifs , d’ac- 

teftec 
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téfter que l’on eftoit innocent en lavant Tes mains. 

Ainfi, l'oit que cet ufage fut commun aufli aux au- 
tres nations, félon que l’a crû un Interprété ; foit Cntlm i 
que Pilate fe conformât en cela à la pratique des 
juifs -, ou qu’il voulût fuivre en quelque façon ce 
qui eftoit établi anciennement , Que les Juges 
eftant fur le point de jug"r quelqu’un , levafl’enc 
les mains vers le ciel,& déclaraient qu’ils eftoient 
innocens du fang de cet homme j ce Gouverneur 
crut que pourvût qu’il ufât de Cette cérémonie ex- 
térieure de laver fes mains, & dedire qu’il eftoit 
innocent de la mort de celuy qu’il reconnoilloit 
-eftrc jufte, il pouvoit le condamner à mourir, quoi- 
-qu’innocent , de peur de choquer les Juifs , 8c de 
de faire des affaires à la Cour de l’Empereur. Mais 
l’eau ne rertd pas le coeur pur-, en lavant les mains, 
dit admirablement faint Leon , & le crime qui eft u» j» 
'commis par le confentement impie de l’ame, né 
■s expie pas par cette lotion extérieure du corps. 

C’cft donc inutilement que Pilate protefte, com- 
me il fait icy , qu'il eji innocent du fang de ce jufle ; 
■puifqu’il fc rend criminel, en confentant à la fu- 
ïeur de ces efprits féditieux , lorfqinl renonce â 
la lumière de fon propre jugement , pour embraf- 
■fer le crime des autres : Reliquit judicium propriutn, 

& in crirnen tranfvit alienum. Avant que de con- Maldon'. 
damner J e s ü s-C h r i s t , il l’abfout publique- 
-ment, lorfqu’il attefte , en parlant de luy, que 
c’eft un jufte. Mais il fe condamne au contraire 
luy-même , en condamnant ccluy dont il attefte 
l’innocence -, 8c il ment lorfqu'il dit de foy , qu’il 
cft innocent , puifqu’il ne pouvoit pas eftre inno- 
■cent ayant condamné un jufte. 

* Il eit très-vray cependant , que la condamnation 
Tome II. B b 
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& la mort de Jesü s-Christ, eftoit d’une ma- 
nière toute particulière le crime des Juifs ; puifque 
le reprcrentant à ce Gouverneur comme un fédi- 
tieux & un ufurpateur de la royauté, ils exigèrent 
malgré luy, qu’il fût mis à mort. Ils veulent me- 
me , autant qu’il eft en leur pouvoir , fe charger 
avec leur poftérité de tout le crime de fa mort s 
Que fan fwg , luy difent-ils , retombe fur nom & 
fur nos enfans. Terrible imprécation l mais dont 
l’effet fi funefte n’a efté Sc n’cft encore prefente- 
ment que trop vifible > puifqu’on peut dire que 
l’eftat où toute la nation des Juifs a efté réduite, 
en devenant l’abomination de tous les peuples, 
Sc le carnage effroyable qui s’en eft fait , princi- 
palement durant le fiége de Jérufalem, a efté l’ac- 
coropliflèment de cette parole de malédiâion 
qu’ils prononcèrent contr’eux- mêmes : Sanglât 
ejm fuper nos , & fuper filios noftros. Il auroit paru 
injufte que toute leur poftérité fût afliijettie à cet- 
te malédiction, fi les enfans de ces meurtriers de 
Jesus-Christ n’avoient confcnti à l’impiété 
de leurs pères , au-lieu de la détefter Sc d’en dc- 
cinyf,». mander pardon. Admirons cependant avec faint 
Iw» 4 »? J ean Chryfoftome , l’infinie bonté de ce Roy plein 
* 7 ‘ de douceur & d’amour, qui bien que traité fi in- 

dignement par ces Juifs ingrats , ne voulut pas les 
traiter avec autant de rigueur, qu’ils témoignoiens 
en avoir Sc contr’eux-mcmes , & contre leurs pro- 
pres enfans*, puifque malgré cette horrible malé- 
diction d laquelle ils fe dévouèrent avec le der- 
nier excès de fureur , il en appella un grand nom- 
bre à la pénitence , & les combla de toutes les 
jtR. ii. grâces de la loy nouvelle. P'ous voyez., difoit au- 
18 * trefois faint Jacques à fâint Paul, combien de miU 
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iitrs de fer forint s ont ernbrajfé la foy de Jésus- 
Christ. Ccs Juifs néanmoins cftoient , ou ceux 
mêmes qui font icy ces cruelles imprécations , où 
leurs enfans. Et faint Paul qui eftoit aufli du milieu 
(de ce peuple ingrat & rebelle à fon Sauveur, n’a- 
t-il pas reiçu une furabondance de grâces pour tra- 
vailler, comme il le dit, plus que tous les autres i.ftr&H 
à l’établiflèment du régne de J e sus-Christ î lï l9 ' 

f. z6. jufqu’au fi. Alors il leur délivra Barab - 
bas : & ayant fait fouetter Jésus, il le leur livra 
four eftre crucifié. Les foldats du Gouverneur me- 
nèrent enfuite Jésus dans le Prétoire ; & là ayant * 
ajfemblé autour de luy toute la compagnie , ils luy 
vfierent fies habits , & le reveftirent d un manteau 
d'écarlate. 

Il paroift par l’Evangile de faint Jean, que Pi- JW »*; 
late avoir dès auparavant tait fouetter Jésus- \'„Z c ' Vk 
Christ, dans le defl'ein d’adoucir l’efprit de • >*• 
Tes ennemis , par cette efpece de fupplice qui 
eftoit extrêmement cruel, & de les toucher en 
quelque forte de compaffion par un chuftiment qui 
fembloit devoir fatisfaire leur fureur. Et l’on voit 
au même lieu , que ces outrages qui font rapportez 
icy par faint Matthieu immédiatement avant que 
le Fils de Dieu fût emmené pour eftre cruciné , 
avoient précédé le jugement du Gouverneur, qui 
fc fervit même de la vûë de cet eftat effroyable 
©û fes foldats l’avoient réduit , pour porter les 
Juifs à fe relâcher de la demande de fa morr. 
Quelques-uns ont cru qu’il fouffeit deux fois diffé- Hitmt. 
rentes le même fupplice de la flagellation : & faint 
Jérôme témoigne , que c’eftoitia couftumedes Ro- 
mains de ne crucifier nul criminel qui n’eût fouffert 
ce fupplice auparavant. Mais l’Evangile ne donne 
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Explication du Chap.XXVII. 
aucun lieu d’en juger ainfi. Et ce qu’on peut dir€ 
d’aflez vraifemblable , c’eft que faint Matthieu ne 
s’eft pas icy attaché à rapporter dans l’ordre du 
temps toutes ces différentes circonftances. 

Le Prétoire où les foldats menèrent Jésus pour 
le traiter avec les dernières indignitez, fe doit en- 
tendre , félon faint Marc , de la cour du palais du 
Gouverneur. Ce fut par fon ordre qu’ils le fouet- 
tèrent. Et faint Jérôme témoigne , en parlant de 
fainte Paule qui vifitoit les lieux faints , qu’on luy 
montra entre autres chofes la colonne teinte en- 
core du fang du Sauveur, où l’on difoit qu’il avoit 
efté lié & fouetté. Mais ce ne fut pas par l’ordre 
du Gouverneur, comme le remarque faint Chry- 
foftomc , qu’on luy fit fouffrir tous les outrages 
marquez icy en détail. L’infolence des foldats Ro- 
mains à qui il avoit efté livré, fe porta à cet excès 
par une permiflion toute particulière de Dieu, qui 
ht voir en la perfonne de fon Fils traité fi indi- 
gnement , combien l’outrage fait à la majefté di- 
vine par la prévarication de l’homme pécheur ef- 
toit affreux -, puifqu’il devoit eftre expié par un 
traitement fi outrageux de celuy qui cft la fageftê 
efTenticlle du Père éternel. 

Tout ce que ces foldats infolens luy firent fouf- 
frir alors , ne tendoit qu’à fe railler outrageufe- 
ment d’une perfonne que les Juifs avoient accufé 
d’avoir voulu ufurper la royauté, & qu’à le traiter 
comme un Roy de théâtre. Car ce manteau d'é- 
carlate ou de pourpre , qui eftoit propre aux Rois*, 
& cette couronne d'épines , & ce rofeau en forme de 
feeptre , que l’on mit en fa main droite ; 8c toutes 
ces génuflexions accompagnées d’acclamations qui 
Je déclaraient Roy des juifs t eftoient de la part de 
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CCS foldats 8c des ennemis de J e s u s-C hrist 
qui les animoient, autant de fanglantes railleries, 
par Iefquelles ils s’efforcèrent de tourner en ridi- 
cule fa royauté. Mais ce qui eftoit une folie 8c un 
excès d’impiété de la part des hommes , devint 

f ar un ordre incomoréhenfible à l’efprit humain , 
accompliffement des conl'eils impénétrables de 
la divine fagelfe. Car , & cette couronne d'épines eft 
devenue comme le diadème qui luy a fervi pour 
fe faire reconnoiftre le Roy véritable, non pas feu- 
lement des Juifs y mais encore de toutes les nations^ 
èc ce rofeau tout foible 8c tout méprifable qu’il 
paroifïbit aux yeux de ces Juifs 8c de ces foldats , 
eft devenu dans fa main droite , qui marque fa tou- 
«c-puiflânce , comme un feeptre redoutable avec 
lequel il a fçû brifer tous les Royaumes 8c tous 
les Empires de la terre pour fe les aflujettir. Ainfi 
*/ a plu a Dieu , comme dit faint Paul , de fiuvcr , . atha. 
les hommes par la folie de la prédication ; c’cft-d-dire, *'• ' 

par la prédication d’un Je s u s flagellé, couronné 
d’épines, traité avec les dernières indignitez, 8c 
crucifié; parce que ce qui paroi fl en Dieu une folie , 
efl plus fage que tons les hommes ; & que ce qui pa~ 
roifl en Dieu une foihlejfe , efl plus fort que tous les 
hommes enfemble. 

Saint Jean Chryfoftomc faifoit remarquer aux fi- 
delles de fon temps la fageffe fi admirable du 
Saint-Efprit dans la conduite de fon Eglife : Nous ctnfin. 
ne cachons rien, leur difoit-il, de tous ces outra- ul f"t ra ‘ 
ges du Sauveur : 8c cependant nul de nous ne dou- 
te que J e su s-Christ ne foit Dieu. Nous l’a- 
dorons même d’une manière toute particulière 
dans les profonds abbailTemens , eftant convaincus 
que ccttc humiliation fiprodigieufe où il s’elt ré- 
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j90 Explication du Chap. XXVIf. 
duit , cft pour nous l’objet le plus important d<J 
noftre dévotion. Le voyant traité avec de 11 grande 
mépris j outragé par les dernières perfonnes du 
monde ; adoré d’une manière fi offençante ; fi 
cruellement tourmenté dans toutes les parties de 
fon corps » il nous cft comme impofliblc , ajoute 
le même Saint , de n’abbaiifer pas l’élevement de 
noftre cœur, qui percé d’une (ainte componction, 
doit entrer à la vue de tant d’humiliations de 
noftre chef adorable dans le plus profond ancan- 
tifl'ement. 

i>. Ce fut donc après que le Fils de Dieu eut fouf-t 
fert tous ces outrages , 6c que la vue de cet eftat 
çù l’infalence des foldats l’avoit réduit, ne put fa- 
tisfaire la fureur des Princes des Preftres , que Pi», 
late le leur abandonna enfin pour eftre crucifié ; 
j ânftn* c’eft-à-dire , qu’il leur accorda ce qu’ils deman- 
t*€. »». doient, comme dit faintLuc : Adjudicavit fieri pe- 
* 4, titiencm eorum ; fans néanmoins prononcer comme 
de luy-même, un arreft de mort contre Jesus- 
Christ; car il femblc qu’il fe contenta de le 
livrera leur volonté, félon l’cxprefllon de ce faint 
Evangélifte : Jtfan vero tradidit voluntati eorum. 

f. 31. jufqu’au 39. Comme ils forment , ils ren- 
contrèrent un homme de Cyrine nommé Simon, quil* 
contraignirent de porter la croix de Jésus. Et cfi 
tant arrive ^ au lieu appelle Golgotha ; cefiadire , 
le lieu du Calvaire , ils luy donnèrent à boire du vin 
méfié de fiel, &c. 

Jean. 1 9. On ne peut douter que J e s u s-C hrist n’ait 
* 7 * porte d’abord fa croix , puifque faint Jean l’a mar- 
Ttrtmll. qué expreflëment, Et il accomplit en cela , félon 
Tertullien Sc faint Auguftin , la vérité qui avoit 
çfte figurée en la perfonne d’ifaac, qui port^ 
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aufli le bois dcltiné à fervir à l’holocaufte , dont JupJI. 
luy-même devoir dire la viûimc. Mais après qu’il , 

eut porté dans la ville de Jérufalem la croix fur la- uf. ji. 
quelle il devoir réconcilier par fa mort Dieu avec “* 
les hommes, ôc le ciel avec la terre i comme il Gruim. 
fortoit de la ville , il fe rencontra un homme de la 
Province de Cyréne en Afrique , nommé Simon, 
que l’on contraignit de fe charger de la croix de 
J e s u s-C h r i s t. On ne le fit pas fans doute par 
aucune compaflion à fon égard , puifquc ceux qui 
follicitoient fa mort eftoient incapables de toute 
tendrdTe ; mais pcut-dlrc parce qu’on crut que 
l’épuifement où une cruelle flagellation , un cou- 
ronnement d’épines enfoncées dans fa telle , &c 
tant d’autres maux qu’on luy fit fouffrir, l’avoient 
réduit * le mettoit dans l’impuilfancc de porter 
encore ce pelant fardeau jufqu’au-lieu du dernier 
fupplice. Saint Augullin croit que Simon porta J-g*/!. 
alors feul la croix , comme Jésus- Christ l’a- 
voit poitée feul jufqu’à cet endroit. Et quelques m. 
Pères ayant crû que ce Simon clloit Gentil, ont 
regardé ce qui arriva alors, comme une figure de Htlanu 
ce qu’on vit dans la fuite, qui clloit que les G en- 
fils feroient préférez aux Juifs pour porter la croix lte de 
du Sauveur, & embrafler le Chriftianifmc. Mais£l£°"s. 
On ne voit point de preuves que cet homme fût 
payen, puiiqu’il paroift par Jofcph qu’il y avoit 
grand nombre de Juifs en Cyrcne, ce qui fe voit 
même par l’Ecriture. lik.l.' 

Le lieu où J e s u s fut conduit pour y eftre cru- 10 
cific, elloit nommé du Calvaire ; & ce nom , félon Huron, 
faint Jérôme , luy avoit eflé donné A caufe desj”^ ,f 
telles Sc des oflemens des corps de ceux qu’on 
cxccutoit ordiiuircmcntcncclicu.Mais beaucoup 
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59i Explication du Chat. XXVII. 
de Pcrcs, fçavoir Origene, faint Athanafe , làiût 
Ambroife , faint Bafile , faint Epiphane, faint Çhryv 
foftome , &cc. en difent encore une autre raifon , 
appuyée fur une tradition ancienne, qui eft que la 
telle du premier homme , ou le premier homme 
qui eft la telle & le chef de tous les hommes , 
avoit eflé enterre en ce même lieu : &c qu’ainfi le 
fécond Adam choifit pour fouffrir la mort & pour 
racheter de la mort toute la nature humaine , lç 
fieu meme oùrcpofoit le premier Adam, qui avoit 
clic le principe de la mort de tous les hommes. 
Quoique faint Jérôme rejette cette tradition tou- 
chant le lieu de la fcpulturc d’Adam , on ne peut 
pas néanmoins fe difpenfer d’en parler , comme 
citant autorilce par tant de grands hommes qui 
l’ont reçue , & qui ont même trouvé qu’d eftoit 
très-digne du confeil de la fagefl'e de Dieu , que 
le médecin fuprème guérît la bleffurc mortelle 
qu’avoit caulée le péché, dans le lieu même où le 
malade eftoit couché, tk que le Très-haut s’ab- 
baiftât profondément par un effet de fon infinie 
miféricorde , où l’orgueil de l’homme fuperbç 
avoit efté réduit en cendres: Et dignum crut , ut 
nbi occiderat humana [h p erbia , ibi fe inclinant divi - 
va mifericordia. 

Saint Matthieu palTc plufieurs chofcs que nous 
verrons dans les autres Evangéliftes , & il marque 
feulement cette circonftancc : j Qu on donna a boire 
à J e s u s-C h R 1 s t du vin & du fiel me fiez, en - 
femble. Saint Luc ne parle ni de vin , ni de fiel , 
mais de vinaigre ; & il dit que les foldats luy in— 
fultoicnt en luy prefentant ce vinaigre ÿ ce qui 
femble fignifier que c’cftoit plutort pour augmen- 
ter fes fouffrances , que pour luy donner du fou- 
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lagement , qu’ils luy prefentérent cetcc boiflbn. 

Pc s Interprètes croyent cependant que le vin mef- Grotius; 
lè avec de la myrrhe , qu’on donna à boire à J e- 
5 u s-C hrist, félon faint Marc , fe donnoit or- ifei j, 
dinairement aux perfonnes qu’on devoir exécuter, **.• 
comme pour leur procurer quelque cfpece de fou- 
iagement par cette forte ' de liqueur , qui contri- 
buoit à les fortifier, 8c en même-temps à aliéner 
leurs fens , afin qu’ils fentlfient moins la douleur, 

Mais il n’y a guère d’apparence que les Juifs , 
animez comme ils eftoient de fureur contre J e? 

S u s-C hrist, ayent penfé en aucune forte à 
luy adoucir ce qu’il fouftroit. Ainfi foit qu’on luy 
ait donne féparément du vin méfié avec de la 
piyrrhe , 8c du vin méfié avec du fiel ou du vin- 
aigre , comme l’ont crû quelques-uns , 8c que ce- 
la paroift distingué dans l’Evangile de faint Marc 
foit que les Evangéliftcs n’aycnt entendu qu’une x, ‘ 
feule 8c même chofe , par ce vin méfié de fiel , 8c 
ce vin méfié de myrrhe ou ce vinaigre s il y a fujet 
de croire que les ennemis de Jésus-Christ 
p’ont penfé à autre chofe en l’abbrcuvant de vin- 
aigre, de fiel 8c de myrrhe, qu’à augmenter me- 
me fes fouffranecs dans la foif extrême que l*é— 
puifement où il cftoit, & la perte de tout fon fiing, 
luy faifoit fentir. S’il refufa donc d'en boire en ayant 
goûté , c’efi: que voulant feulement accomplir la 
prophétie de David, en la perfonne duquel il 
avoir dit : Us mont prefenté du fiel peur ma nour- Pf*l «s, 
riture , & ils m'ont donné d boire du vinaigre dans 1 1 * 
ma foif ; il ne jugea pas devoir néanmoins fatis- 
fiire leur fureur, 8c fe contenta de leur reprocher 
par ce refus même de la boifion qu’ils luy pre- 
Jentoicnt , l'excès de leur inhumanité. Ceux qui 
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594 ExpticATiow ou Chap. XXVII. 
croyent que ce vin raeflé de fiel ou de myrrhe luy 
fut prefenté comme aux autres criminels , pour le 
foulager en luy procurant une alienation des fens, 
difent que le Fils de Dieu refufa d’en boire, parce 
qu’il vouloit faire voir qu’il n’avoit befoin d’au- 
cun adouci fie ment dans fes fouffrances , 8c qu’il 
offroit à la juftice de fo'n Père avec toute la plé- 
nitude d’une volonté parfaitement éclairée, le fa- 
crifice de fa mort fi douloureufc, qui devoiteftre 
une fource de fidut 8c de vie pour tous les hom- 
mes. • 

J e s u s-C h R. i s t fut donc crucifié ; c’eft-à-dire, 
attaché à une croix avec plufieurs doux , qui luy 
percèrent les mains 8c les pieds, comme il paroift 
par les autres Evangéliftes, 8c par les Pfcaumes j 
8c fi l’on en croit Tcrtullien, il avoir encore fur fa 
telle la couronne d’épines qu’on luy avoit mife 
• chez Pilate. Alors les foldats qui eftoient , félon 
faint Jean , au nombre de quatre , partagèrent en - 
freux fes veflemens , les jet tant au fort s c’eft-à-dire, 
qu’ayant divifé en quatre parts fes habits de def- 
fus , ils les jettérent au fort pour avoir chacun la 
part qui luy échéeroit. A l’égard de là tunique on 
robe de deflous, qui eftoit, comme dit faint Jean, 
fans couture , ils ne la coupèrent point ; mais ils 
jettérent encore au fort à qui l’auroit. Car il fal- 
. loit que la prophétie de David, qui avoit prédit 
en particulier cette circonftance de la paflion de 
Jesus-Christ, fût accomplie. Cette tunique 
qui ne fut point partagée , marquoit en figure 
l’unité du corps de l’Eglifc, qui ne doit jamais 
eftre rompue par aucune divifion. Elle eft l’image 
de la charité, qui eft véritablement la tunique ou 
la robe nuptiale, dont la rupture fait paroiftre une 
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nudité honteufe des âmes aux yeux de Dieu & de 
l’Eglifc. Et c’eft d’elle que parle le Fils de Dieu , 
lorsqu'il dit : Heureux celuy qui veille , & qui gar- 
de bien fis veftemens , de peur qu il ne marche nud , ,f ' ,f * 
& quon ne voye fa confufion & fa honte. 

Après que le Fils de Dieu eut efté ainfi cru- 
cifié, il eft marque que les foldats s'eftant aftis, le 
gardaient , afin d’empêcher fans doute que fes dis- 
ciples ne le vinftènt détacher, & ne puilent luy fau- 
ver la vie. Mais il n'avoit pas fouffert qu’on l’é- 
levât fur cette croix pour en defeendre , avant 
qu’il eût accompli ce qu’il avoitdit: Que quand /«*». i 
il aurait ejlé élevé de la terre , il attirerait tout d luy * u 
par fa mort. Car il eftoit véritablement le Jésus*, 
c’eft-à-dire , le Sauveur du monde 8c le Roy des 
Juifs , comme le portoit l’infeription que l'on mit 
au-deftus de fa tefte , Il l’eftoit , malgré toute la 
mauvaife volonté des Juifs mêmes , qui en refufanc 
de le reconnoiftre pour leur Roy , ne firent que fe 
priver des douceurs 8c des grâces de fa conduite, 
mais ne purent fe fouftraire à fon empire. C’eftoit 
la couftume parmy les Romains, de faire voir dans 
un écriteau expofé aux yeux des peuples, le fujet 
de la condamnation des criminels. Nous en voyons 
un exemple dans Eufebe à l’égard d’un faint Mar- 
tyr de Lyon , nommé Attale , qui fut conduit tout 
autour de l’amph- théâtre avec cette infeription 
latine que l’on portoit devant luy : Hic eft Attaltu £«/•,£;«*. 
Chriftianus : C’eft icy Attale Chreftien. Dieu per- ^ 
mit donc que Pilate fit connoiftre à tous les peu- f . 
pies, par l’infeription qui portoit la caufe du fup-f 4 * - ,gtf 
plice de J e s u s-C hrist, que celuy-là même 
que les Juifs l’avoient forcé de faire mourir , ef- 
fûit véritablement leur Roy. Et ce Gouverneur 
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payen fut en cela vifiblement le miniftre de lé 
volonté du Très-haut , ayant reconnu pour Roy 
des Juifs j celuy que les Juifs avoient condamné 
comme un ennemi de Dieu, & comme un blafphé- 
matcur. Il cft vray qu’il fit crucifier en même-temps 
deux voleurs a fies deux cofiez.. Mais cet opprobre 
aufli-bien que tous les autres de fa paflion , ne 
fervit qu’à relever davantage la vertu & la gloire 
de fa croix j puifqu il parut alors , félon un grand 
Saint , comme un Juge au milieu de deux crimi- 
nels , en couronnant l’un par un effet de la grâce 
furabondante de fa palfion , & condamnant l’autre 

{ >ar un effet très-équitable de fa juftice : & d’ail- 
eurs cette circonftance particulière de fa paflion, 
ayant efté prédite par un Prophète, elle devoir 
s’accomplir comme toutes les autres prophéties. 
S’il cft donc placé entre ces deux fcélérats, c’eft 
afin que de fa croix comme de fon tribunal , il 
commence à faire ce qu’il fera dans la fuite de tous 
les fiéclcs , ce difeernement adorable par lequel 
il aflocie fes élus à fon corps facré, & en rejette 
pour jamais les autres i comme il fit alors grâce à 
un de ces criminels, en luy infpirant fon amour, 
& qu’il laiflà l’autre dans la malice de fa volonté 
Sc clans la corruption de fon coeur. 

ÿ. $9. jufqu’au 45. Et ceux qui pajfioient par là 1 
le blajphemoient , en bran fiant la te fie , & luy di- 
fiant : Toy qui détruis le temple de Dieu , & qui le 
rebafiis en trou jours, que ne te fiiuvcs-tu toy-mème ? 
Si tu es le Fils de Dieu , deficends de la croix , 
&c. 

Il ne paroift dans le Sauveur, dit faint Chryfof- 
tome, que de la foiblclfe. Et tout ce qui fe pafla 
alors ne pouvoir former qu’une impreflion de foq 
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ïmpuifiàncedansl’efprit de ceux qui ne pénétroienc 
pas les dcfl’eins de Dieu dans ce grand rayftérc. Ce- 
pendant, comme dit excellemment le même Saint, 
Jésus a fait voir qu’il cftoit Dieu en mourant 
comme le plus foible des hommes , & il a établi 
cette importante vérité par les chofes mêmes qui 
paroillbient la devoir détruire. Eftant tout envi- 
ronné de perfonnes qui l’outragent fi indignement, 
il ne les fçut vaincre que par Ion filence & fa pa- 
tience. Et ce filence étonnant du Fils de Dieu au 
milieu de tant d’opprobres , peut bien eftrc re- 
gardé comme un des plus grands prodiges de la 
vie mortelle. Ils luy reprochent qu’il s : eft vanté 
de détruire le temple de Dieu t 8c de pouvoir le 
rebajlir en trois jours. Mais il fera fans comparai- 
fon davantage \ puifqu’après qu’ils auront détruit 
le temple facré de lbn corps , il fe reflufeitera 
luy-mème le troifiéme jour. Et ainfi en ne fe fau- 
v*nt jjoint alors, comme ils vouloient qu’il le fift, 
il operoit un miracle beaucoup plus grand, qui 
cftoit de fauver les hommes & les bourreaux mê- 
mes en mourant. Ils le preflènt de defeendre de l«t 
croix , s'il efl Fils de Dieu i comme il le prétend; 
car ils ne croyoient nullement qu’il le fût. Et c’cft 
au contraire parce qu’il eft Fils de Dieu qu’il ne 
defeend pas de cette croix , où fon amour pour 
les hommes & fon zele pour la gloire de fon Pè- 
re , le tenoient plus fortement attaché que la 
malice de fes ennemis & la cruauté de les bour- 
reaux, qui n’auroient eu aucun pouvoir contre 
luy , fi luy-même ne le leur avoir donné. Les Pref- 
tres & les Docteurs de la loy , aulfi-bicn que les Sé~ 
nateurs , prétendent prouver que tous fes mira- 
cles avoient efté faux , Sc qu’il n’avoit pu fauver 
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véritablement les antres , puifqu’i/ ne pouvoir prtf* 
lentement fi fauver luy même . Mais fi, comme 
dit faint Chryfoftome , tant de Prophètes dont ils 
avoient répandu le fang, n’avoient pas ceflé d’ef- 
tre Prophètes, ni tant de Saints, d’eftre Saints# 
parce que Dieu n’avo t pas voulu les feuver d’en- 
tre leurs mains j celuy dont le nom même de 
Jésus faifoit connoiftre fa qualité de Sauveur , 
& qui avoit tant de fois prédit fa mort, comme 
cftant maiftre de l’empcchcr s’il l’avoit voulu, 
cefla-t-il d’eftre véritablement le Sauveur des 
hommes, parce qu’il ne voulut pas fi fituver alors 
de la croix , comme ils l’en prefloientî Et ne luy 
eftoit-il pas beaucoup plus facile de s’empêcher 
de mourir, que de fe reflufeiter î Ou plutoft l’un 
& l’autre n’eftoit-il pas également facile à celuy 
qui avoit dit aux Pharifiens mêmes j QuHl devoir 
quitter la vie pour la reprendre , & que perfime nt 
pouvoir la luy ravir ; mais que c efioit de luy-même 
qu'il la quittait ; & qu’il avoit le pouvoir & de la 
quitter } & de la reprendre ? Ainfi ce que leur aveu- 

f lement les portoit à regarder comme impofli- 
le, qui eftoit que Jésus-Christ defiendît 
alors de la croix ; & ce qu’ils prenoient pour une 
preuve qu’il n’eftoit pas Rsy d ' Ifiraèl ; c’eft-i-di- 
re , le Mrflic , devoit leur perfuader le contraire. 
Et bien loin de dire , comme ils font icy : S’il efi 
le Roy d'Ifra'il , qu'il défit nde de la croix , & mut 
croirons ce qu'il dit j ils auroient dû dire plutoft s 
Il faut croire ce qu’il dit , & le regarder vérita- 
blement comme le Roy d’Ifraël , parce qu’il de- 
meure immobile fur la croix , luy qui d’une feule 
parole nous avoit tous renverfrz , luy qui a eu le 
pouvoir de reflufeiter un homme mort depuis 
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quatre jours , & d’ouvrir les yeux d’un aveugle 
né. Difons donc , & difons-le très-certainement, 

3 ue fi Jesus-Christ eftoit alors defcendu de 
eflus fa croix, ils auroicnt crû auflî peu en luy , 
qu’ils y crurent lorfqu’ils apprirent la nouvelle 
beaucoup plus furprenante de fa réfurreétion. Et 
ils ne parloient ainfi , que parce que leur envie 
& leur orgueil avoit tellement corrompu leur 
cœur, que tous fes plus grands miracles ne paf- 
foient dans leur efprit, que pour des illufions ou 
pour des enchantemens au démon. 

C’cftoit cet aveuglement fi déplorable qui les 
portoit à fe railler même de la confiance quil 
revoit en Dieu fon Père , & à faire ce raifonnement 
très-faux *, Que fi Dieu l'aimoit , & s’il eftoit vé- 
ritablement fin fils comme il le difioit , il devoit 
donc le délivrer maintenant d’entre leurs mains. 

Car il cft vray que le Père devoit délivrer fon 
Fils des mains des Juifs Sc des liens de la mort. 

Mais il ne devoit pas le délivrer de la croix j 
puifque c’eftoit par la croix qu’il devoit luy-mê- 
me délivrer le monde j & que s’il ne fût pas mort 
fur cette croix, le démon , le péché , & la mort 
même n’auroient pas efté vaincus , & cette croix 
n’auroit pas triomphé comme elle a fait , de tous 
les Rois de la terre , qui ont fait gloire de fe fou- 
mettre i fon empire. 

Il naift une difficulté confidérable , de ce que 
le faint Evangélifte que nous expliquons , & faint 
Marc témoignent , que les voleurs qui efioient cru- 
cifiez avec Jesus-Christ, h*y faifiient aujfi 
les mêmes reproches , que les Preftres , les Do&eurs 
& les Sénateurs: au-lieu que faint Luc ne l’attri- *«<■• *j; 
bue qui un fcul. Saint Jean Chryfoftomc a crû^^*. 
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înMésth avec plufieui s autres Pères, que ces deux honi- 
h»m. *8. mes dirent d’abord au Sauveur les mêmes inju- 
res i mais que l’un enfuite l’adora comme Dieu , 
pendant que l’autre le blafphémoit : &c il ajoûte, 
que Dieu même le permit ainfi , pour faire admi- 
rer davantage la manière dont il luy toucha le 
coeur. Saint Auguftin néanmoins, avec d’autres 
EitTd Saints, ont regardé l’exprcflion de faint Matthieu 
lit," l? ' comme figurée , & crdyent que ce qu’il dit en 
«*/>.»«. général de ces voleurs, peut eftre entendu d’un 
leul , par une figure allez ordinaire dans les Ecri 1 - 
tures , dont même il rapporte plufieurs exem- 
ples. 

■jjr. 4 j. jufqu’au ji. Or depuis la fixieme heu- 
re du jour jufques a la neuvième , toute la terré 
fut couverte de ténèbres. Et fur la neuvième heure ; 
Jésus jet ta un grand erp , en difant : Eli , Eli , 
iamma fabatthani ? ceft-a-dire : Mon Dieu , mon 
Dieu , pourquoy m avez.-vous abandonné ? &c. 

On ne peut entendre par ces ténèbres qui cou- 
vrirent pendant trois heures toute la terre , une 
cclipfe ordinaire du foleil , qui ne pouvoir arri- 
ver naturellement dans le temps de la pleine lu- 
ne, ni durer non plus fi long-temps * ni produire 
dans toute la terre des ténèbres fi profondes, 
p«/ik« n que les étoiles parufl'ent au ciel , comme le té- 
ckronic. mo jg nc un ancien Auteur. Ainfi il paroift que ces 
ténèbres furent formées par la toute-pui fiance de 
i’Homme-Dieu qui fouffroit alors fur la croix , ôt 
lue. 13. qui fit que le foleil fut obfcurci , félon l’expreflion 
«s* d’un Evangélifte. Il eftoit bien raifonnablc que le 
foleil de juftice eftant alors comme dans le der- 
nier obfcurcifièment à l’égard des hommes , par 
cette profonde de incomprchcnfiblc humiliation, 

où 
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où Ton amour pour ces memes hommes l’avoic 
tedut •, la nature le loulcvàt en quelque forte 
contre U malice des impies qui l’outrag ‘oient, 

& que la lumière du foleil cellàt pour un temps 
d’éclairer ceux qui éteignoient autant qu’il ettoit 
en l~ur pouvoir , cette lumière ellènriellc qui 
eftoit venu éclairer les hommes. Q_n*lques-uns 

Î 'retendent rellreindre cet oblcurciflcment du fo- 
eil à la Judée, expliquant de cette Province, ce 
qui eft dit de toute la terre , comme il s’en voit 
en effet d’autres exemples dans 1 Ecriture. 

Mais laint Chrylollomc, éc d’habdes Interprétés cfoyfoff. 
de ces derniers temps , croyent que ces ténèbres 
furent répandues univci tellement fur la terre. Et 
te grand Saint nous fait remarquer qu’elles arri- 
vèrent en plein midy , afin que tous les hommes 
qui eftoient alors fur la terre, pullent en eftre té- 
moins; Audi Tcrtullicn s’adrellânt aux Romains nttuir. 
mêmes dans cette excellente apologie qu'il com- 
pofa pour la Religion chrefticnnc , ne craint pas 
de leur déclarer comme une choie très-connue , 

Qifau temps de la mort de Jestjs-Christ, 
qui arriva fous Ponce P.late, lorfque le foleil ef- 
toit en Ion plein midy, le jour manqua tout d’un 
coup , & que cet événement fi furprenant avoit 
mena* cité marqué dans les archives publiques de 
l’Empire. C’cll ce qui fait dire encore à faint 
Chryloilomc ; Que ce fcul miracle cftant fi grand 
de foy-même , Sc arrivant dans le moment qu’il 
arriva, devoir fuffire pour convertir tous les Juifs; 

Et ilajoûre, Qjjl elloit bien plus glorieux au Sau- 
veur d • faire ces prodiges en fouffrant &• en mou- 
rant ftlr la croix,que de d'icendre mêm ’ de la croix; 

Les Pcrcs ont regardé en eflet ce grand miracle cjrilijilt 
Tome II. Ce 


Digitized by Google 


4oi Explication du Chàp. XXVII. 

i.niRt- comme une preuve échinante de la divinité de 
&'"■ dt celuy qui eftoit alors dans la dernière humiliation; 

comme un avertiflement que Dieu donnoit aux 
*iW>. hommes, de confidérer qui eftoit celuy qu’on fai- 
Wtrm. Toit mourir fur une croix ; & enfin comme une 
h!?* e fy ccc foulevement de la créature contre ceux 
qui outrageoient fi indignement le Créateur de 
l’univers. Cependant ce qui cft comme une autre 
cfpece de prodige en quelque façon plus furpre- 
nant, les ]uifs n’en font point touchez. Ces té- 
nèbres durent trois heures entières , félon l’Evan- 
gile ; c’cft-à-dire > tout le temps que Jesus- 
Christ fut attaché à la croix jufqu’à fa mort : 
& nul des Preftres , des Pharifiens & des Doc- 
teurs ne fait la moindre réflexion fur la caufe de 
ce grand miracle , qui avoic efté prédit long-temps 
’jtmtt. * .auparavant par un Prophète, en ces termes : Le 
9 • foleil fe couchera en plein rnidy , & je couvriray , dit 

le Seigneur , la terre de ténèbres dans la pim grande 
clarté du jour. C’eftoir un effet de l’aveuglement 
du coeur de ces hommes orgueilleux & pleins 
d’envie , dont les ténèbres intérieures figurées 
par ces autres extérieures , ne purent en eftre 
guéries. Auflï on les voit également furieux & ani- 
mez contre 3 e s u s-C hrist depuis le temps 
meme de cet obfcurcifl'ement ou de cette défail- 
lance du foleil. 

chr-fM. Jésus vers les trois heures après rnidy jetta 
»t un grand cry , qui marquoit , félon faint Jean 
Chryfoftome , le pouvoir fuprême qu’il avoit de 
quitter fa vie , & de la reprendre quand il voudroit; 
car il n’eft pas naturel , qu’un homme épuilc par 
tant de fouffrances & par la perte de tant de fang, 
crie avec une fi grande force un moment avant 
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qu il meure. Et ce fut aufli ce qui porta le Cen- z«<\ t 
renier qui eftoit prefent , à reconnoiftre qu’il y 
avoit quelque chofe d’extraordinaire dans cet 
homme , 8c à rendre gloire à Dieu dans le temps 
même que les Juifs le blafphémoient. Mais qu’- 
cft-ce que dit Jésus en criant fi fortement ï 
Mon Dieu , mon Dieu , pourquoy m avez.-vous aban- 
donné? Le Fils de Dieu parloir alors comme Fils 
de l’homme, voulant obliger les hommes à con- 
fidcrer l’cftat effroyable ou fon Père avoit permis 
qu’ils I’euflent réduit. Ou bien il leur donnoit ito de 
lieu par là de rechercher la vraye caufe pour la- 

3 uelle Dieu l’avoit ainfi abandonné à la malice 
es hommes, qui eftoit l’horreur du péché com- 
mis contre la divine majefté, que l’Homme-Dieu 
pouvoir feul expier par le mérite infini de fa 
mort* comme il n’y avoit aufti que Dieu feul qui 
pût pénétrer la profondeur de la playe qu’avoit 
caufée ce péché. Ou enfin en s’adreflànt, com -cytilUU 
me il faifoit , à fon Père , il le fupplioit de faire 
réflexion fur ce qui l’avoit engagé à abandonner 
fon Fils unique entre les mains de fes ennemis ; 
c’eft-à-dire, fur l’excès de cet amour ineffable qu’il 
avoit eu pour les hommes , lorfqu’il avoit bien 
voulu ne pas épargner fon propre Fils pour les 
fauver par fa mort. 

Mais cette parole de Jésus-Christ fut 
prife par quelques uns à contre fens. Et faint Jé- 
rôme croit que ce furent les foldats Romains » 
qui n’entendant pas la langue Hébraïque , 8c ces 
mots EU , Eli , &c. s’imaginèrent qu’il appelloic 
Elie cet ancien Prophète , à fon lecours. Mais 
comme il n’y a guère d’apparence que ces foldats 
e liftent plus de connoiftànce du prophète Elie » 

Ce îj 
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AW.if.que de la lignification de ces mots hébreux; il 
lié i z' P eut bien c ^ rc arr ivé , que les Juifs mêmes par 
?«. dérifion interprétèrent de la forte ce que difoit 
7 i*n. i 9 - j c Sauveur, & que lcsfoldats entrèrent dans leurs 
fentimens. Or parce que Jesus-Christ avoir 
dit , comme le rapporte faint Jean , Qvfil avait 
folf, l’un de ces foldats ayant empli aulîi-toft une 
éponge de vinaigre , la mit an bout (T un rafiau , & 
il. la prefenta au Fils de Pieu afin cju il en but. Il eft 
marqué expreftement qu’il y avoit là un vafe plein 
de vinaigre ; 8 c il femme qu’on le deftinoit pour 
empêcher que les criminels ne tombafl’ent en dé- 
faillance , citant en effet très-propre pour faire 
revenir les fens. Ainfi ce fut par une double 
cruauté que l’on en donna à boire au Sauveur ; 
puifqu’outrc que cette boilTon ne pouvoit que luy 
augmenter fa foif, elle n’elloit deftinéc que pour 
prolonger , s’ils l’eulfent pû , le temps de fa paf- 
fion. Mais toutes les prophéties eftant accom- 
plies, & toutes les figures confommécs , Jésus 
jet ta encore une fois un grand cry , en difant, com- 
ihc. ij. me le remarque faint Luc : Mon Père , je remets 
4<f> mon amc entre vos mains. Ce fécond cry ten- 
doit encore à faire connoiftre à fon peuple , qu’il 
ne mouroit plein de vie & de force, que parce 
qu’il le vouloir : il tendoit à leur attefter fon 
amour pour eux , qui avoit la force de le faire 
mourir pour fes propres ennemis. Et en difant i 
Tertull. fon Père : Je remets mon amc entre vos mains , il 
connoiftre, félon Tertullien, qu’il mouroit vo- 
lontairement, enprévénant la dernière main des 
7 m». ij>. bourreaux, qui avoient accouftumc de rompre les 
*'* ,J ‘ jambes des criminels pour achever de les faire 
mourir: Spiriturn curn verbo dimifit pravento cami- 
ficis ofiieio. 
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^.51. jufqu’au 55. En même-temps le voile du 
temple fe déchira en deux depuis le haut jufqu'cn 
bas ; U terre trembla ; les pierres fe fendirent ; les 
fepulcres s' ouvrirent ; & plufeurs corps des Saints, 
qui eftoient dans le fotnmeil de la mon., reffuf itèrent , 
j&c. 

Origéne 8c faint Jérôme ont entendu par ceor/*™. 
voile du temple qui fut déchiré dans le moment de ï‘ e bu " t 
la mort de J e s u s-C hrist, ccluy que l’on ap- //«r on . 
pelloit extérieur, 8c qui eftoit étendu au-devant ^ * 1 f * 
de cette partie du temple où entroient les Pref- 
tres. Mais beaucoup a’autres Pères & des plus </< 
habiles Interprètes, entendent cecy du voile in 
téricur qui eftoit immédiatement au-devant du Q r ‘U- •» 
fanétuairc, ou du Saint des Saints. Et c’cft prel- 37 ’. 
que un fentiment général de tous les Anciens , 
que ce déchirement du voile du fanéfcuaire, mar- /"<•„** f 
quoit en figure , comme dit faint Auguftin , que la ■ Au z' , P- 
pallion 8c la mort de J e s u s-C hrist devoir 
découvrir aux fidclles qu’une faintc confellîon de ^ J- ' ^ 
fa foy rendroit dignes de participer à fon fang , juftï.. “ 
les myftéies qui avoient efté cachez jufqu’ alors 
Vt per Chrifli pafionem revclentur Jecreta fiera- Z c »m. 
mentor um fidclibus , ad bibendum ejus fanguincm , 
ore aperto in confcjftonc tranfuntibm : ce que faint î. C orint. 
Paul a aufti marqué en quelque forte , lorlque par- *' 1 
lant du voile qui eft demeuré fur le cœur des Juifs 
iàns eftre levé, il ajoute-, Q ujl ne s'ofte que par 
J e s u s-C hrist. Et il le dit plus clairement en Ht!» 
écrivant aux Hébreux mêmes , lorfqu’aprcs avoir 7 ' * 
rapporté ce qui regardoit le fan&uairc , où le fcul 
Grand-Preftrc entroit feulement une fois l’année, 
il déclare-, Que le Saint-Efprit nous montrait par 
là que la voye du vray finùhtaire n eftoit pas encore 
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chtyfoft. ouverte. Or elle ne s’eft ouverte que par la mort 

’bom * 1 ?' Sauveur , lequel en mourant a déeniré vérita- 

blement le voile de l’ancienne alliance , nous dé- 
couvrant tous les myftéres , accompli flanc toutes 
les figures,» 8c nous ouvrant la voye pour entrer 
dans le fancfcuairc de la divinité» par la connoif- 
fance des plus grandes véritez , 8c par la pofl’eflion 
de Dieu meme. 


Le tremblement de terre qui arriva dans le mê- 
me temps de la mort de J e s u s-C hrist, fut 
t h! e ton. fi grand , qu’un Authcur payen afl'ure qu’il ébran- 
ob k toute la Bithynie , Sc que la ville de Nicéc en 
tbnnît. fut renverfée dans la plus grande partie. Il cft 
inutile d’objeéter comme fait un Interprète , qu’il 
n’y a guère d’apparence que des villes d’une Pro- 
vince éloignée euflent efté renverfées par ce 
tremblement, lorfquc dans la Judée même , où 
s’eftoit commis le crime qui l’avoit caufé , on ne 
voit point qu’il foit arrivé rien de fcmblable. 
Car , outre que la même chofe pourrait bien y 
eftre arrivée aufli, quoique l’Evangile n’en parle 
pas ; il cft contre la raifon de contefter fur une 
telle conjecture ce fait attefté par le témoignage 
d’un Payen, qui doit eftre moins fufpeCt que ce- 
luy d’un autre. D’ailleurs ces ténèbres dont on a 
parlé, cette fccoujp de la terre , ces pierres fenduét, 
8c ces fepulcres ouverts , eftoient des lignes qui re- 
prochoient d’une manière allez fcnuble l’aveu- 
glement des cœurs des Juifs plus durs que les 
pierres qui fe fendoient à la mort du Fils de Dieu, 
plus infenfibles que la terre qui trcmbloit à un fi 
terrible événement , & plus impénétrables que 
les fepulcres des morts qui s’ouvrirent , comme 
pour taire voir que la mort perdoit fon empire 
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par celle d’un Hoimne-D.eu. D’ailleurs on peut Himn. 
ajouter, que Dieu réfervoit bien d'autres fléaux 
pour punir l’ingratitude des Juifs, après en avoir 
tiré ces prémices de fon Egltfe , qu’il plut à fa di- 
vine miféricorde de choilir du milieu de cette 
mufle de corruption Sc de malice , pour les rendre 
dignes de participer les premiers au fruit de fa * 
mort , & d’eftre lavez dans le fang meme qu’ils 
avoienc fl cruellement répandu. 

Quoiqu’il ieinble par la manière dont en 
parle l’Evangile , que les fepulcres s’ouvrirent 
dans le moment que J e s u s-C hiust expira , 
ce qui eft auili le fentiment de quelques Anciens; 
neanmoins il paroft certain que les morts ne 
reflufeitérent qu 'après la rifurreSlion du Sauveur; 
comme il eft marqué en effét, qu’ils ne furent vus 
de plufieun qu’en ce temps- là. Dieu permit qu’ils 
furent vus de plufieurs perforâtes, afin que ce 

Î ;rand miracle ayant beaucoup de témoins parmy 
es Juifs memes, fervît de preuve à la vérité de 
la réfurre&ion de JesusChaist, Sc contri- 
buât à en faciliter la créance dans les efprits. Car 
ils pouvoient bien juger , q ie fl celuy à qui ils 
avoient procuré la mort avoit opéré d’aufli grands 
prodiges qu’eftoient ceux de couvrir le monde 
de ténèbres, de déchirer de haut en bas le voile 
du fan&uaire, de faire trembler la terre Sc fendre 
les pierres , d’ouvrir les fepulcres & d’en faire 
fortir les morts ; il luy eftoit très-facile aulîi de7«». t. 
rétablir par fa réfurreékion ce temple facré de fon lfm 
corps, après qu’ils l’avoient détruit en le faifaot 
mourir, félon qu’il le leur avoit déclaré luy-mê- 
me. Ces morts e fiant donc fortis de leurs tombeaux, 
qui eftoient hors de la ville , vinrent à Jérufalcm, 
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f/ttron. qai eft appelléc la faille Jainte , même après U 
, u*h , 8 mort de ] e s u s-C h r 1 s t , tant à caufe du faine 
’-irt. i 7 . temple Ce du culte du vrav D.cu qui y cftoit éta- 
bli à rexclulîon de tout le telle de la terre, qu’à 
caufe des faints myftércs de noltre rédemption 
qui s’y eftoient opérez ,8c de la grâce qu’elle re- 
«çut de devenir , par un effet de la bonté lurabon- 
dantc du Fils de Dieu, l’origine 8c la mère de 
toutes les autres Eglifes ; puifquê ce fut à Jéru- 
falcm que l’Egl le prit naiflance , Ce que de ce 
lieu la foy fc répandit dans tout l’univers. Quel- 
ques-uns croycnt que çcs morts ne reflùfcitérent 
que pour un temps , & moururent de nouveau; 
«/fKjjuf». & faint Auguflin Icmblc avoir trouvé de grandes 
Sr’J'difficultcz à admettre le fentiment oppofé. Mais 
i« hum faint Hilaire , faint Epiphane , 8c d’autres Autheurs 
anciens 6 c nouveaux ne peuvent croire que J e- 
W 75 -sus-Chuist ait reflulcité ces Saints, pour les 
^cfpor.j. faire retourner dans le fepulcre ; 6 c ils ont confr- 
udvn 1 -. déré leur réfurrcél on comme le commencement 


V*fdJ. ' de leur vie & bienheureufe 8c immortelle. Et» 


3*><Jcn. fclon ce fens, qui paroift autorifé par plufteurs 
cretiui. g a j nts ^ p ai . { ) e g ranc ^ s hommes , il feroit vray 

que J e s u s-C h r i s t en montant au ciel , au>oit 
mené avec Itty plu fars captifs, félon l’cxprclTion de 
Ephcf. 4 . l’Ecriture ; c’eft-à-dire, pluiieurs juft ’s retirez de 
’• captivité, non pas feulement en ame, niais aufli en 
corps; ce qui fcmbloit augmenter en quelque façon 
la gloire de fort triomphe. Or ce qu'on vit arri- 
ver alors en la pexfonne de ces Saints, q fil plut 
Ù Dieu pour des raifons qui nous font cachées , 
de choillr entre plufieurs autres , pour les faire 


participer par avance à la gloire de fi ré fur rcclion, 
fir» [«fl. dloit tout enfcmble , comme le dit faint Jean 
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Çhryfoftome, une preuve & une figure de la ié- i n M*nt. 
furreéhon générale. Et il paro.lloit tics-dignc de bom - * 9 " 
la grandeur de cet Hommc-D.eu, qui avoit fouf- 
fert que la mort exerçât fur luy fon empire , de 
retirer d’entre Tes liens quelques-uns de ceux 
quelle retenoit captifs > afin de faire fentir dès 
lors au démon , que depuis qu’il avoit olé faire 
attacher à la croix l’authcur de la vie , il avoit 
perdu ce droit & ce pouvoir de la mort que le 
péché luy avoit donné iur tous les hommes- Or 
rien n’eftoit plus capable de le luy faire fentir , 
que de voir dans ce moment de la mort 5e de la 
réfurrccfcion de J e s u s-C hrist, non feulement 
toutes les âmes des anciens juftes , tirées des 
limbes où elles cftoient retenues jufqu’à cet heu? 
reux inftant qu’elles attendoient depuis tant de 
fîéclcs , mais encore les corps mêmes de quel- 
qu’s-uns d’eux retirez de la poufticre du tom- 
beau. 

Enfin le Centenier 5e les foldats deftinez .1 gar- 
der Jésus, pour empêcher qu’on ne l’enlevât, 
furent fi faipi de crainte en voyant cette cfpecc 
de renverfement de toute la nature , qu’ils ne 
purent s’empêcher de reconnoiftrc & de publier 
la vérité de ce que les Juifs n’avoient dit qu’avec 
mocquerie ; Que cet homme efloit Fils de Dieu. 

Saint Auguftin croit néanmoins , qu’ils enten- 
doient feulement par là la même chofe qui eft 
marquée dans faint Luc Qfjl efloit véritablement tue. 1 1 . 
V-n homme jufle. Mais faint Bafile 5c faint Cyrille A fr, jfj 
témoignent qu’ils reconnurent vraiment la divi- G^dian. 
nitc de Je sus-Christ. Et en effet faint Jean 
Çhryfoftome rapporte , que quelques-uns dès r, «A«- 
(on temps difoient , que ce Ccnténicr fut enfuite chrjflii.' 
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tellement fortifié dans la foy & dans la verrai 
qu’il fouffrit meme le martyre. 

f. 55. 56. Il y avoit la aujft plufieurs femmes 
qui regardaient de loin , & qui avoient fuivi Jésus 
depuis la Galilée , ayant foin de l'ajftfter , entre lef- 
q ne lies eftoient Marie Madelene , &c. 

Saint Jean Chryfoftome nous fait admirer la 
fainte générofité de ces femmes dont parle icy 
l’Evangile , qui ayant fuivi Jesus-Christ de 
Galilée à Jérufalcm , & s’eftant toujours appli- 
quées à le fervir dans fes befoins temporels, ne 
l’abandonnèrent point dans cette dernière ex- 
trémité, lorfque la plufpart de fes difciples s’ef- 
toient enfuis. Il eft vray qu’elles ne s’appro- 
choient pas de la croix , qui eftoit environnée de 
foldats 8c d’ennemis du Sauveur. Mais elles ne 
voulurent point perdre de vue ce grand fpe&a- 
cle , qui en déchirant leurs cœurs par un effet 
de cet amour très-pur qu’elles avoient toujours 
eu pour fa perfonne, les rendit dignes d’en eftre 
enfuite récompcnfécs par la grâce qu’elles reçu- 
rent de voir les premières J e s u s-C h r i s t ref- 
fufeité , 8c de devenir comme les premières Evan- 
gclift s de fa rcfurre&ion. 

f. jy.jufqu’au 61. Sur le foir un homme riche 
de U ville d' Arirnathie , nommé Jofeph , qui eftoit 
aujft di/ciple de Jésus, vint trouver Pilate -, & 
luy ayant demandé le corps de Jésus, Pilate com - 
manda quon le luy donnât , &c. 

Ce n’cft pas fins grande raifon que faint Mat- 
thieu a eu loin de tnarquer icy , que Jofeph eftoit 
. un homme riche , 8c que faint Marc parle de luy 
comme d’une perfonne de qualité, 8c le nomme 
Sénateur de la ville de Jérufalem. Car toutes ces 



W~'" 


rt saint Matthieu.' 411 

confidérations de fcs richeflês , de l'a nailïànce , de 
fa dignité, ne contribuoienr pas peu à relever fa 
piété 8c fa foy en cette rencontre. Et ce qui peut 
faire admirer encore davantage le faint courage 
qu’il fit éclatter alors, eft ce que S- Jean a remarqué; 
Qifeftant difciple de Je sus, il ne l’eftoit qu’cn/*«».»5. 
fecret, parce qu’il craignoit les Juifs. Voilà donc, 1 
félon la réfléxion de l'aint Chryfoftome, cet hom- 
me timide & ce difciple caché de Jésus- 
Christ, qui eft tout d’un coup rempli de 
force à la mort de fon divin maiftre ; c’eft-à-dire, 
lorfqu’il fembloit avoir plus de lieu de craindre 
de le déclarer pour luy. Mais il n’eft point éton- 
nant , que celuy qui avoit pû changer lur la croix 
un brigand 8c un voleur en un confeffeur de fa 
divinité , ait changé auflï le cœur de ce difciple 
timide , & l’ait rendu tout d’un coup par un cftec 
de fa grâce , alfez généreux pour s’expofer au mé- 
pris & à la haine des Juifs , en demandant au 
Gouverneur le corps de celuy qu’ils avoient trai- 
té fi indignement , &: qu’ils venoient de faire 
mourir comme un fcélérat au milieu de deux vo- 
leurs. Il eft vray que ces lignes éclattans qui ar- 
rivèrent à fa mort, purent bien fervir à infpirer 
à ce Sénateur cette force dont il eut befoin pour 
s’élever au-deftus de toutes les vues politiques 
que fes richcflcs 8c fa dignité eftoient capables 
de luy fuggércr. Car fi un Payen tel qu’ eftoit le 
Centénicr , 8c fi des hommes aufii durs que des 
foldats furent touchez de ces grands prodiges , 
jufqu’à rcconnoiftre que celuy qui eftoit mort, 
eftoit vraiment Fils de Dieu, comment s’éron- * 
ner qu’un des difciples de cet Homme -Dieu 
ait ranimé en quelque façon fa foy , lorfque des 
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Paycns en faifoient, pour le dire ainfi, une pro^ 
fcflion publique ? Mais fi d’autre part l’on envi- 
fage le peu d’effet que produifirent tous ces mi- 
racles dans l’efprit éc dans le cœur des Apoftres 
mêmes, fans parler de tous les Juifs qui y paru- 
rent infenfibles , on a fujet d’admirer ce change- 
ment miraculeux de la grâce de J es us-Christ 
dans Jofeph. C’eftoit Dieu vifiblcment qui le 
conduifoit dans cette entreprife. Et de meme 
qu’il agit fur fon cœur, pour le porter à deman- 
der à Pilate le corps de Jésus, afin d’avoir la 
liberté de l’enfevelir , n’eftant pas permis d’en- 
lever le corps de ceux qu’on avoit traitez com- 
me criminels, il agit aulü fur l’efprit de Pilate, 
pour le porter à luy accorder ce qu’il demandoit. 
On voit , dit faint Chryfoftome , quelle eftoit 
alors l’ardeur de l’amour que cet homme avoit 
pour le Fils de Dieu , non feulement en ce qu’il 
ne craignit pas d’aller demander fon corps , mais 
encore en ce qu’il le mit dans un fepulcre qu’il 
avoit fait tailler pour luy-mcme dans le roc , & 
qui n’avoit point encore fervi à perfonne. Et 
Dieu le voufut ainfi , ajoute ce Saint , par un con- 
feil de fon admirable fagefl'e , pour empêcher 
que perfonne ne pût croire que quelque autre 
fût reflufeité au lieu du Sauveur. Il falloir aufli 
pour une plus grande preuve de fa réfurreétion , 
que r entrée de fon fepulcre fût fermée par une 
pierre , qu’il ne fut pas facile de remuer à caufe 
de ft grandeur ; afin que fes ennemis ne puffenc 
dire avec fondement , que les femmes qui de- 
meurèrent en ce lieu pendant quelque temps l’a- 
voient enlevé. Car il eftoit de la dernière im- 
portance pour l’ctabliflèment de la vérité do 
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noftre Religion , de bien établir la vérité de la 
réfurreétion de J e s u s-C- hrist, puifque , com- 
me dit faint Paul, fi Jesus-Christ n eftoit x.Cmrti 
point rejjitfcité , la prédication des Àpoftres auroit ' 5 * 1 
efté vaine , & noftre foy ferait vaine anfii. Si Je- Mi. v, 
sus-Christ ri eft point rejfufciti , difoit-il en-* 7 * 
core aux fidelles de Corinthe , voftre foy eft vaine m 
& vous eftes encore engagez, dans vos péchez .. 

\ v . 61. jufqu’à la fin du chapitre. Le lendemain , 
qui eftoit le jour d’apres ce/uy qui eft appellé la Pré- 
paration , les Princes des Preftres & les Pharifiens 
s’ e fiant ajfcmblez. , allèrent trouver Pilate , & luy 
dirent: Seigneur , nous nous fornmes fouvenus que 
cet impo fleur a dit , lorf qu’il eftoit encore en vie : Je 
reffuficiteray trois jours après ma mort , &c. 

Ce jour de la préparation eftoit, félon faint 
Luc , celuy qui précédoit le jour du fabbat ; c’eft - 5 *’ 
à-dire , le Vcnaredy jour de la mort de Jesus- 
Christ. Il eftoit nommé le jour de la Prépa- 
ration , parce que comme il eftoit défendu de 
rien faire le jour du fabbat, on préparait le jour *Wi 
de devant tout ce qui eftoit neceflàirc pour eftre 
en eftat d’obferver exactement le jour du repos, 
le jour du Seigneur; c'eft-à-dire, celuy que le 
Seigneur s’eftoit réfervé pour eftre particuliére- 
ment confacré à fon fervice. Le jour donc d’après 
celuy de la préparation -, c'eft-à-dire, le matin du 
jour même du fabbat , les Princes des Preftres 
avec les Pharifiens , vinrent demander à Pilate , 
qu’il fift garder le fepulcre de J e s u s , en le trai- 
tant d’impofteur , 6c en difant, qu’ils fe fouve- 
noient de luy avoir ouy dire qu’il devoit rcftiif- 
citer au bout de trois jours; 6c qu’il y avoit fujet 
de craindre que fes difciplcs enlevant fecret- 
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tement fon corps , ne féduififlent les peuples par 
la créance de l'a réfurreétion , dont ils répan- 
draient le bruit par tout. Ils donnent , dit faint 
Auguftin , le nom d'knpoficur à noftre Seigneur 
J e s u s-C h r 1 s t , pour la confolation de Tes 
ferviteurs, qui eftant auili outragez de cette for- 
te , trouvent dans leur chef un grand exemple 
d’humilité & de patience qu’ils font obligez de 
fuivre. Saint Jean Chryfoftome remarque fort 
bien, qu’on trouve en divers endroits de l’Evan- 
gile , que le Sauveur avoit dit à fes Apoftres , 
qu’il rclTufcitcroit le troifiéme jour, ou après trois 
jours > mais qu’on ne voit point qu’il l’ait dit aux 
Juifs d’une autre manière qu’en figure , dans l’e- 
xemple de Jonas qu’il leur cita , & fous l’image 
du temple , qu’il leur dit qu’il rebaftiroit en trois 
jours, après qu’ils l’auraient détruit. Il paroift 
donc , félon la rcfléxion de ce Saint , qu’ils 
avoient compris ce qu’on leur difoit. Mais fi 
l'Evangile marque ailleurs, que les difciples de 
J e s u s-C h r 1 s t fe refibuvinrent après fa rc- 
furre&ion de ce qu’avoit dit leur divin maiftre, 
& qu’ils crurent à l’Ecriture & à la parole qu’il 
leur avoit dite, en les aflurant qu’il devoit ref- 
fulcitcr j les Scribes & les Phari/ïens ne s'en fou- 
viennent au contraire, que pour traiter cCimpojlcur 
celuy qui eftoit la vérité meme. Cependant con- 
fiderez, dit faint Chryfoftome , comment l’impof- 
ture fe détruit, & fert enfin malgré elle à étaolir 
la vérité. Il eftoit de la dernière conféquencc 
que toute la terre crût que Jesus-Christ 
avoit fouffert, qu’il eftoit mort, qu’il avoit efte 
enfevcli,& qu’enfuite il eftoit relïufcitc. Tout 
cela , ajoute ce Saint , s’établit admirablement 
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par l’artifice 8c par la malice de Tes propres enne- 
mis. Pefcz toutes leurs paroles, 8c confidérez 
avec étonnement le témoignage qu elles rendent 
à la vérité de nos myftéres. Ils att^ftent par ce 
qu’ils difent, que Jésus n’eftoit plus alors en 
vie, mais qu’il eftoit mort, & enfermé dans le 
fepulcre. Et en de.nandant au Gouverneur qu’il 
jiji garder le tombean , ils oftoient par là tout lieu 
de craindre aucune illufion de la part de fes dis- 
ciples. Car ce fepulcre du Fils de Dieu ayant 
efté 8c Scellé & gardé avec tant de précaution 
par fes ennemis j on peut dire que ce qu’ils ont 
fait pour empêcher , comme ils le difoient , que 
les peuples ne fuflènt féduits par les Apoftres , a 
réiilu très -parfaitement pour leur perfuader la 
vérité qu’ils vouloient détruire. Ainfx 8c ce qu’ils 
difent, 8c ce qu’ils font confpire également à 
prouver, que le corps de Jesus-Christ ef- 
tant mis dans le tombeau & bien gardé ; & ne 
s’eftant point toutefois trouvé le troifiéme jour 
dans ce fepulcre , il falloir neceflairement qu’il 
fût reffufeité, félon qu’ils reconnoiflbient eux- 
memes qu’il l’avoit prédit eftant encore vivant. 

Dieu permit encore , félon la réflexion de faint 
Chryfoftomc, que pour une plus grande preuve 
de la rcfurre&ion do fon Fils, Pilate ne voulut 
point que ce fuflent fes foldats qui gardaflent le 
fepulcre. 11 fc trouvoit fatigué de cette affaire , 
& ne voulant plus s’en mefler, il leur dit de fe 
fervir de leurs propres gens pour garder le fe- 
pulcre de celuy dont ils craignoicnt que l’on 
n’enlevât le corps. Si les foldats de Pilate, ajou- 
te ce Saint, l’avoient gardé, les Juifs euflent dit 
peut-eftre , qu’ils fe ieroient accordez avec les 
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difciples du Sauveur , & qu’ils leur auroienê 
donné Ton corps. Mais ayant efté chargez eux- 
mêmes de ce loin de le garder , ris fe mettoienr 
dans l’impuiflâncé d’acculer perfonne , & dans U 
neceflité inévitable de rcconno.ftre dans la fui- 
te, que ccluy qu’ils avoicnt traité d’impofteur, 
eftort véritablement reflufeite comme il l’avoit 
dit. 

Ce quil y a encore d’étonnant en tout cecy, 
5c qui doit faire déplorer le funefte aveuglement 
de ces taux juftes de l’ancienne Ioy , c’eft: qu’ils 
n’ont aucune crainte , dit faint Chryfoftome , de 
violer maintenant la fainteté du fabbat , par tant 
d’act.ons illicites en un tel jour, eux qui avoient 
tant de fois calomnié Jésus-Christ fur ce 
fujet, comme s’il avoit efté ennemi de la loy 
de Dieu , 5c des ordonnances de leur ancien lé- 
giflatcur. Mais il eftoit neceflaire que tout fût en 
confufton 5c en d Tordre dans l’efprit de ceux 
qui avoient olé attacher à une croix la vérité & 
l’innocence. Car , que pouvoit-il y avoir d’in- 
violable parmy eux , après qu’ils avoient violé en 
la perfonne de leur Sauveur toutes les loix les 
plus facrées de la jufticc & de la reconnoiflànce ? 
Tout paroift permis à celuy qui n’a pas craint de 
faire mourir fon bienfa&eur ; 5c apiès avoir com- 
mis le plus grand de tous les crimes , il pâlie 
ailémcnt par deftus les autres. On ne fçauroic 
donc avoir trop d’horreur des premiers pas qui 
conduifcnt au péché , puifqu’on fait enluite un 
chemin terrible fans y prendre garde. C’cft ce 
qui fait dire à faint Jean , Que tonf homme qui 
1 s ■ hmt fon frère eft homicide ; parce qu’en effet le 
crime de l’homicide eft enferme comme en fe- 

mence 
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inence dans ccttc haine. L’on n’en vit jamais im 
exemple plus terrible que celuy des Juifs à l’é- 
gard de Jesus-Christ , qui cftoit leur frère félon 
la chair i ni que celuy de Caïn à l’égard d’Abel, 
qui en eftoit la figure. Car dans les premiers 
mouvemens de leur jaloufie & de leur haine % 
ils n’auroient fans* doute jamais crû en venir k 
de tels excès. Ce qui furprend donc & ce qui 
effraye dans ces deux exemples , peut & doit fer- 
vir de préfervatif contre un tel poifon. Et il faut 
que ces meurtriers du Fils de Dieu deviennent 
pour nous , s’il eft permis de parler ainfi , comme 
des doreurs du falut , en nous faifant voir dans 
leurs perfonnes la trifte peinture des ravages qne 
peut produire l’orgueil* l’intéreft & la jaloufie 
dans le cœur de ceux mêmes qui fe piquent d’u- 
ne plus grande dévotion tels qu’eftoient les Pha- 
rifiens» 



CHAPITRE XXVIII. 


i cette femai-t sam«. 
étant paflee.ÎL^; 
de la fuivan-’* 
à peine à lui--; **"' t0 * 
Madclcne 5c 
une autre Marie vinrent pour 
voir le fcpulcrc. 

i. Et ec£c terri 2. Et tout d’un coup il fe 

i •. pr. Ô4» <fV rdLCCiTiï , ce qui peut lignifier ftti htbdamdtUm 4 
Èc c’eü le Cens qui paioift le plus naturel. 

Tme //. Dd 


«.y Efpere 


autem 
labbati , qui 
iuccfcit in prima lab- 
bâti, venit Maria Mag- 
dalcnc , & altéra Ma- 
ria , viderc icpulcrum. 


"'’MÏ 

le premier jour 
te commençoit 
re, que Mane 
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fit un grand tremblement de motus fadus eft mii 
terre } car un Ange du Sei- £ nu *\ .^ n .ê^ us . cn ‘ ni 


gneur defeendit au ciel, & 
vint ^renverfer la pierre cpii 
fermoit le fcpulcre t & s’afiit 
deflùs. 

3. Son vifage eftoit brû- 
lant comme un éclair , & Tes 
veftemens blancs comme la 
neige. 

4. Les gardes en furent 
tellement (ai fis de frayeur , 
qu’ils devinrent comme 
morts. 

5. Mais l’Ange s’adreflant 
aux femmes , leur dit : Pour 
vous , ne craignez point > car 
je fçay que vous cherchez 
J e s u s qui a efté crucifie : 

6 . il n’eft point icy : car 
il eft reftufeité comme il l’a- 
voit dit. Venez , & voyez 
le lieu où le Seigneur aveit 


Domini defeendit de 
caclo , & accedcns rc- 
volvit iapidem , & fc- 
debat fuper cutn. 

3 . Erat autem af- 
pedus ejus ficut ful- 
gur , & veftimentum 
cjus ûcut nix. 

4. Prx timoré au- 
tem ci us exterriti funt 
euftodes , & fadi finit 
velue mortun 

j. Rcfpondens au-* 
tem Angcîus dixit mu* 
lietibus : Nolite tirne-* 
te vos : fcio enim , 
quôd Jefiim , qui cru- 
cifixus eft , quscritis : 

6 . non eft hîc s 
furrexit enim , ficut 
dixit. Venitc , & vi- 
dctc locum , ubi pofi- 
tus erat Dominas. 


efté mis. 

7. Et haftez-vous d’aller 
dire à fes difciples qu’il eft 
refiufcité. Il fera devant vous 
en Galilée. C’eft-là que vous 
le verrez: je vous en avertis 
auparavant f. 

8. Ces femmes fortirent 
aufli-toft du fepulcre avec 
crainte , & beaucoup de joyej 


7. Et citô cuntet 
dicitc diieipulis ejtis 
quia furrexit : & eccc 
prxcedit vos in Gali- 
iacam. Ibi eum vidc- 
bitis : eccc prxdixi vo- 
bis. 

8. Et exierunt cito 
de monumento cum 
timoré & gaudio iw* 


a. rouler. 
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gno , currcntcs nun- 
turc difeipulis ejus. 

9. Et eccc Jefus 
occurrit illis, diccus: 
Avece. Mae autem ac- 
ccflcruiit , & tcnuc- 
runt pedes ejus , 6c 
adoraverunt cum, 

10. Tune ait illis 
.Jefus : Notice timere, 
ite , nuntiatc fratribus 
tneis ut eant in Gali- 
h tam: ibi me vidcbur.t. 

1 1 . Qu* cùm abiif- 
fent , eccc quidam de 
euftodibus vencrunt in 
civitatcm , Se nuntia- 
verunt Principibus Sa- 
cerdotum omnia que 
facta fuerant. 

n. Et congregati 
cum Senioribus , con- 
filio accepto , pccu- 
niam copiofam dede- 
runt milicibus, 

1 $ . dicentes : Di- 
cite quia difeipuli ejus 
noâc venerunt , & Fu- 
rati funt eum , nobis 
dormientibus. 

1 4. Et fi hoc audi- 
tum fuctit à Przfide , 
nos fuadebimus ci , & 
fccuros vos facicmus. 

1 f. At illi acceptâ 
pccuniâ , fccctunt d- 
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& elles coururent annoncer 
cecy aux difciples. 

9. En même-temps Jésus 
fe prefenta devant elles, & 
leur dit : Le falut vous Toit 
donné. Et elles s’approchant 
luy embraflerent les pieds, Se 
l’adorèrent. 

1 o. Alors Jésus leur dit: 
Ne craignez point. Allez di- 
re à mes frères qu’ils aillent 
en Galilée : c’eft-là qu’ils me 
verront. 

1 1 . Pendant quelles y al- 
loient, quelques-uns des gar- 
des vinrent à la ville , & 
rapportèrent tout ce qui s’ef- 
toit parte aux Princes des 
Preftresj 

1 1. qui s’eftant aflemblez 
avec les Sénateurs , & ayant 
délibéré enfembte , donnè- 
rent une grande tomme d’ar* 
gent aux foldats, 

ij. en leur difant : Dites 
que fesdifciplcs font venus la 
nuit, Sc ont dérobé fon corps, 
pendant que vous dormiez. 

14. Et fi le Gouverneur 
vient à le fçavoir , nous l’ap- 
paiferons , & nous vous met- 
trons en fcurcté. 

1 5 . Les foldats ayant reçu 
cet argent , firent ce quon 
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leur avoit dit : ôc ce bruit 
(/ qu’ils répandirent dure en- 
core aujourd’huy parmy les 
Juifs. 

♦Vendre- 16. t Or les onze difci- 
l^ es s en ^^ rcnt en Galilée 
iliC ' lur la montagne où Jésus 
leur avoit commandé de le 
trouver. 

17. Et le voyant là, ils 
l’adorèrent : quelques - uns 
néanmoins furent en doute. 

18. Mais Jésus s ’appro- 
Ua&in- chant leur parla ainfi : t Tou- 
te Tnui- te p U [fl* ance m ’ a efté donnée 

dans le ciel & dans la terre. 
w*rc . l( . X9. Allez donc, &c inftrui- 

fez tous les peuples , les bap- 
tifant au nom du Père, &c du 
Fils, & du Saint-Efprit -, 

10. &C leur apprenant à 
obfcrver toutes les chofes 
que je vous ay commandées. 
Et v afiurez-vous que je fe- 
ray toûjours avec vous V juf- 
qu’à la confommation des 
iiécles Ç. 




angi le 

eut erant edo&i. Ec 
dirulgatum cft ver- 
bum iftud apudjudatoi 
ufcjac in hodiernum 
diem. 

16. Undecim au- 
tem difeipuii abierunt 
in Galilxam , in mon- 
tem ubi conftitucUt 
illis Jefus. 

17. Et videntfl* 
eum adoraverunt: qui- 
dam autem dubitave- 
runt. 

1 8 . Et accedens Je- 
fus locutus cft eis , di- 
cens : Data cft mihi 
omnis poceftas in cxlo 
Sc in terra. 

19. Euntes ergo 
docctc omnes gentes , 
baptifantes eos in no- 
mme Patois , & Filii , 
& Spiritus fan&i j 

a o. docentes eos 
fcrvarc omnia qux- 
cunque mandavi vo- 
bis. Et ecce ego vobif- 
cum fum omnibus dic- 
bus , ufque ad con- 
fummationem fteculi. 


1 f . a efté répandu parmy les j 
Juifs jufques aujourd'huy. ] 


10. I. voicy. 

IU, tx. juf4u'à U fin du monde. 




Digitized by Google 


selon S. Matthieu. Chap. XXVÏÏÏ. 4 if 




SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 


ir. 1. jufqu’au 5. Tl /f-Ais cette femaine ejlant paf- 

Jet , le premier jour de lu 
fuivante commençait d peine d luire , que Marie Ma- 
delene , & une autre Marie vinrent pour voir le fe- 
pulcre. Et tout d’un coup il Je Jit un grand trem- 
blement de terre , &c. 

Le temps auquel J e s u s-C hrist refïùfcita 
fut le matin du Çimanche , félon que le croit 
toute l’Eglife. Et c’eft pourquoy en expliquant 
ces paroles du texte facré : V tjpere fabbati , qua 
lucefcit in prima fabbati , &c, on a explique dans 
la traduéfcion le fens qui paroift le plus conforme 
à celuy des Pères le au lentiment de l’Eglife ca- 
tholique. Saint Jérôme, kint Grcgoire.de Nyflc , Wtr«n. 
le faint Auguftin fc font attachez particulière- 
ment à faire voir comment ces paroles fe doivent Gnp r. 
prendre en ce fens , le ont montré , que vejpere 
fabbati fignifie, ou après la femaine paflee , o ufintè. 
la nuit qui fuivoit le jour du fabbat ; Sc qu’ainfi 
ccs autres paroles : Qua lucefcit in prima fabbati , 
marquent le déclin de cette nuit meme, qui ef- * 
toit le commencement le comme la pointe de lil >- »• 
l’aurore du jour fuivant , fçavoir du Dimanche , * 4 ‘ 

le premier jour de la femaine fuivante. Alors donc 
Marie Madelene le Marie la mère de Jacques 
8c de Jofeph,dont on a parlé auparavant , vin- 
rent pour voir le fepulcre ; c’eft-à-dire , pour exa- 
miner fi elles ne trouveroient point quelque 
moyen d’y entrer, afin d'embaumer le corps de 
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M „ e . , s . J h s u s-C h R i s t. Car il paro:ft par les autre* 
^ E vangéliltcs , que c’eftoit-là leur dcffcin , fie qu’ci- 

,nf. i 4 . portoient avec elles des parfums pour ce fu- 
jet , n’ayant plus par conféquent d’ei'pérance de 
fa réfurre&ion. E,t l’on peut juger aulh , félon la 
remarque d’un Interprète, qu elles n’avoient en- 
core rien fçu ni des gardes , ni du fcellé qu’on 
avoit mis au tombeau, puifqu’elles n’auroient pas 
fans doute ofé venir s’expolcr pendant la nuit au 
milieu de ces gardes, ni cfpéré de pouvoir exécu- 
ter ce qu’elles avoient rélolu. 

Alors il fe fit un grand, tremblement de terre. Et 
la caufe de ce tremblement , félon l’Evangile , 
fut qu’un Ange du Seigneur descendit du ciel pour 
« fier la pierre de devant l’entrée du lepulcre. Mais; 
pourquoy fit-il trembler la terre î C’eftoit pour 
marquer la toute- puifiàncc de Dieu dans la per- 
fonne de fon miniftre , pour remplir les gardes 
d’étonnement Sc de crainte , & pour les convain- 
cre par un effet fi miraculeux , que c’eftoit la 
main du Très-haut qui avoit agi en cette ren- 
contre. Que fi l’on demande pourquoy cet Ange 
renvcrfala pierre qui fermoir l'entrée du fepul- 
cre, ce n’eftoit pas affinement pour donner lieu 
à J e s u s-C h r i s t de reflufciter & de fouir du 
tombeau , comme l’ont crû quelques hérétiques » 
car les faints Pères nous apprennent , qu’il n’a- 
y/r/iT*- vo ‘ t auciin b e foin que cette pierre fût oftée pour 
Mitron. fortir de fon tombeau -, fie qu’il eft vraiment ref- 
*l*àp. 9 * ^feité f c pulcre fans l’ouvrir fie fans en rom- 
chnfin. pre le fceau , comme il eft forti en nai fiant du 
Âam*s 4 * I e ' n f aCf é de fa mère , fans y faire aufîi la moin- 
• c h o[ M ' h dre ouverture. L’Ange ofta donc cette pierre , 
c onuue le remarque faint Jean Çhryfoftome, pour 
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l’amour de ces faintes femmes qui avoient vu 
mettre le corps du Sauveur dans le tombeau, afin 
qu’clles.cru(Tcnt qu’il eftoit véritablement reffuf- 
cité , en voyant que fon corps n’y eftoit plus. Le 
vifage ou le regard de cet Ange paroifloit brillant 
comme un éclair , afin d’effrayer les gardes , qui 
devinrent en effet comme morts , tant par la vue 
«le cet Ange , que par la fecoufl’e violente de la 
terre qui trembla. Et fies vefiemens cftoient blancs 
comme la neige. L’un & l’autre 5 c’eft-à-dirc , Sc 
cet éclat fi brillant, & cette blancheur admirable 
marquoient l’eftat glorieux de ce miniftre du Sei- 
gneur ; de même que le Fils de Dieu , ayant vou- 
lu faire voir à quelques-uns de fes Apoftrcs com- 
me un crayon de fa gloire , parut auui devant eux 
avec un vifage brillant comme le foleil , & des 
veftemens blancs comme la neige. Après avoir rc- 17 ‘ *' 
tiré la pierre de devant l’entrée du fepulcre , il 
t'ajfit dcjftts , tant pour faire voir aux femmes 
que c’eftoit luy-mcme qui l’avoit ainfi retirée , 
que pour imprimer dans leurs cfprits l’idée de 
cette parfaite tranquilité , avec laquelle il cxécu- 
toit les ordres du Dieu très-haut, fans fe met- 
tre en peine de toute la mauvaife volonté des 
hommes. 

ir. j. jufqu’au 8. Maie F Ange s'adrejfitnt aux 
femmes , leur dit : Pour vous , ne craignez, point t 
car je fçay ejue vous cherchez. Jésus ejui a efiè 
crucifié, fl n'efi point icy : car il eft rejfufcitè comme 
il t avait dit , &c. 

Que ceux qui avoient efté établis gardes du 
tombeau foient pleins de frayeur , que ceux qui 
ont crucifié Jésus foient faifis de crainte. Mais 
pour vous autres, qui cherchez, par un mouvement 
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de piété 1 ; corps de celuy que vous aimiez peni 
dant qu’il vivoit, n'ayez, point de crainte ? Et d’où 
vient qu’elles ne craindront point ? C’eft parce 
que l’Ange du Seigneur venoit exprès pour les 
confolcr , pour les raflurer dans leur dcffiance, & 
pour ranimer leur foy » en les aflùrant de la ré- 
furredion de celuy quelles cherchoient. Il ne 
rougit point , félon la réflexion de faint Chry- 
foftome , de dire que J f. sus-Christ a efté 
crucifié , parce qu’il fçavoit que fa croix feroic la 
fource de tous nos biens. Et en même -temps 
qu’il leur déclare, Que celuy quelles cherchoient 
riefioit point la , e fiant véritablement reffufeiti ; il 

2 oûte pour les en convaincre : QuH l'avoit pvi- 
it luy-me.ne ; c’cft-à-dire , félon la réflexion du 
même Saint , fi vous vous deffiez de mes paro- 
les , fouvenez- vous de la fienne •, & vous me 
croirez. Mais pour en donner comme une preu-r 
vc à leurs propres yeux, il leur dit encore: Ver 
fiez. , & voyez, le lieu ou le Seigneur avoit eftè mis i 
c’cft-à-dirc : Venez voir comment fon corps n’y 
cft plus. C’eftoit donc pour ce fujet, ajoute le 
même Père , que l’Ange avoit retiré cette pierre, 
flfin que ces femmes puflent fe convaincre par 
elles-mêmes de la vérité de la réfurredion du 
Fils de Dieu. Et toutes chofes contribuoient à le 
leur perfuader -, puifque les gardes que l’on avoit 
établis , & le fceau que l’on avoit appliqué fur le 
fepulcre , prouvoient clairement qu’on n’avoit pût 
enlever le corps. D’ailleurs ce grand tremble- 
ment de terre arrive dons le temps même qu’el- 
lcs venoient , joint à l’apparition d’un Ange tout* 
CcfplcndilTmt de lumière, qui les aflùroit que le 
çorps de J 4 s u s-C hrjst n’cftqit plus dam le 
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tombeau, parce qu’il eftoit refliifcité comme il 
l’avoit dit , ne leur laiflbit aucun fujet raifonna- 
ble de douter, que ce que le Fils de Dieu avoft 
dit pendant qu’il vivoit, ne fût accompli. Car 
il eft très-remarquable qu’il avoit prédit égale- 
ment, & qu’il mourroit fur la croix , & qu’il ref- 10, 
fufeiteroit le troifiéme jour. Or comme la pre- 
mière partie de cette prédiéfcion eftoit déjà ac- 
complie par fa mort , quoique l’entrée triomphan- 
te qu’il ht dans Jérufalem quelques jours aupara- 
vant , eût dû la rendre incroyable ; on ne devoit 
pas avoir plus de peine à croire l’accompliflement 
de la leconde , qui regardoit la réfurreétion \ 
puifque la vérité de l’une eftoit comme un gage 
de la vérité de l’autre. 

Cependant nous verrons en expliquant les au- 
tres Evangéliftes , qui ont remarqué plulieurs 
ehofes omifes par faint Matthieu , que tant de 
preuves de la réfurrcdïion du Sauveur n’eurenc 
point encore la force d’en infpirer la créance à 
Madclene ni aux autres femmes , qui crurent 
d’abord que l’on avoit enlevé le corps de leur 
divin maiftre. Et néanmoins le meme Ange vou- 
lut bien leur confier ce prand myftére , & les 
tendre comme les premières Evangéliftes de la 
réfurrc&ion , en leur ordonnant d’en aller très- 

Î romtcment porter la nouvelle aux difciples de 
e s u s-C h r 1 s t : & en même-temps il les af- 
fura. Quelles le verroient dans la Galilée , oh il 
fi rendrait avant elles. Sur quoy il faut remarquer 
avec plulieurs Interprétés , que cette promcllè 
que le Fils de Dieu leur fit faire, qu’elles le ver- 
roient en Galilée, ne détruit point la vérité de 
|es autres apparitions , où il fc fit voir ôc à ces 
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pieufes femmes, & aux Apoftres dans la Judc«,' 
Mais il leur défigna particuliérement cette Pro« 
vince comme un lieu où fes difciples pourroient 
jouir plus tranquillement dans la fuite du bon- 
rtry/ifl. heur de fa prefence , eftant , comme le remarque 
faint Chryfoftome, plus éloignez de la crainte de 
tous ceux qui pouvoient leur faire du mal. Et 
c’eft pour cela qu’il leur fait dire , qu’il les pré- 
viendra dans cette Province, voulant fans doute 
les engager à fe hafter de fortir de Jérufalem , 
pour aller en Galilée : ce qui n’a pas empêché » 
comme dit un Interprète , qu’il n’ait plus fait 
qu’il ne leur avoir promis. Car comme ils ne 
crurent point d’abord à ce fjue l’Ange leur avoir 
fait dire, & qu’ils demeuroient toûjours flottans 
entre la crainte & l’cfpérance, il fe fit voir plu- 
fieurs fois , 6c aux femmes pour les rafliirer dans 
leurs doutes; mais avec cette différence, comme 
jjîtnri. dit un ancien Père, qu’en Judée il n’apparoiflôit 
*l u ^ quelques-uns, 6c comme en paflànt, 6c feu- 
lement pour les relever de ce grand abbattemenc 
où ils eftoient: au-lieu que dans la Galilée, il 
converfoit avec eux plus familièrement , & fe fai- 
foit voir à un grand nombre de perfonnes ; en 
i. Coùnt- forte que faint Paul témoigne , Qifil fut vû en 
*' une feule fois de plus de cinq cens frères; c’eft- 
à-dire , de plus de cinq cens de fes difciples. 

f. 8. jufqu’au ji. Ces femmes finirent aujjî-tojl 
du fipulcre avec crainte & beaucoup de joye ; & 
elles coururent annoncer cecy aux difciples. En me- 
me-temps J e s y « fi pnfenta devant elles , & leur 
dit : Le falut vous fiit donne , &c. 

^ dit que ces faintes femmes finirent du 
fcT fipulcre -, c’cft-à-dire , de la grotte où cftoit 1<3 
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tombeau de J e s u s-C h r i s t, & où elles eftoient 
entrées par l’ordre de l’Ange & à la faveur de la 
lumière dont il brilloit, qui les éclaira, comme f f i ier °"j } 
le remarque faint Jéiôme , dans ce lieu obfcur. V.' 1 ** 
La crainte qui les faifit, venoit de la vue même 
de cet Ange , du danger où elles fe croyoient , & 
du doute où elles eftoient de la vérité des chofes 
qu’on leur difoit. Mais la joye quelles refl'en- 
toient en même-temps, eftoitcaufée par une nou- 
velle fi furprenante de la réfurre&ion miraculeu- 
fe du Sauveur , quoiqu’elle paflat encore dans 
leur efprit pour incroyable , lclon qu’il paroift 
par faint Jean, qui témoigne expreflément de Ma- 
delene, quelle crut que l’on avoir enlevé le Sei- 1 • 
gneur hors du fepulcre, Ainfi lorfquc faint Mat- 
thieu dit icy , que ces femmes coururent annon- 
cer cela aux difciples de J e s u s , on peut enten- 
dre , félon faint Jean , qu’elles fe haftérent de 
leur aller témoigner que le corps de Jesvs-**,. ^ 
Christ avoit efté enlevé, fans quelles fçuf *»• 
fent où on l’avoit mis, &c quelles avoient vû des 
Anges qui leur avoient aflùré qu’il eftoit vivant. 

Ce qui eft dit au verfet fuivant de l’apparition du 
Fils de Dieu, qui fe fit voir à ces* femmes dans 
le chemin , n’arriva pas dans cette première oc- 
cafion , mais depuis , lorfqu’eftant revenues une ia. 
fécondé fois au fepulcre avec faint Pierre & faint 1 , 
Jean, J e s u s-C hrist fe montra d’abord à Ma- 
delene , & enfuite , comme elles retournoient 
enfemble à Jérufalem, il fi prefenta devant elles 
dans le chemin , félon qu’il eft marqué en ce lieu. 
D’autres néanmoins prétendent que Madclenc c«»r# f A 
ne vit aucun Ange la première fois qu’elle vint au £v< "*’ 
fcpulcrcj mais feulement quelle s’apperçut que 
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J cm. »o. la pierre en avoir cfté oftée : & qu’alors ayant 
couru dire à Pierre que l’on avoir enlevé le Sei- 

Î ;neur, 8c quelle ne l'çavoit où on l’avoit mis, el- 
e y retourna enfuite avec d’autres femmes, & 
vit J e s u s-C h r 1 s t d’abord feule fous la figu- 
re d’un jardinier, 8c peut-eftre enfuite avec ces 
femmes dont nous parlons, lorfqu’il s’apparut & 
fc prefenta à elles dans le chemin , félon faint 
Matthieu , après que les Anges les eurent alfurces 
lue. * 4 . de la réfurre&ion de leur divin maiftre. Mais com- 
&c ’ me il relie toujours des difficultez dans l’une Sc 
l’autre de ces deux explications , il fufiit de les 
avoir expofées en peu de paroles. 

J e s u s-C h r 1 s t faluë ces femmes en s'appa- 
roilfant à elles. Et ce falut qu’il leur donne , ne # 
doit pas eftre regardé comme un compliment fté- 
rile, mais comme une fource de bénediétion, de 
grâce 8c de paix , qui fe répandit en cet inftant 
, dans leurs âmes, 8c qui leur donna la hardiefte de 
s’approcher pour lny embrajfer les pieds dans un 
faint tranfport de j oye, 8c l’adorer avec un pro- 
frryfJi. fond abbailfement , comme leur Sauveur. Elles 
^connurent, dit faint Chryfoftome, par rattonche- 
ment de fes pieds , la vérité de 1 a réfurre&ion. Et 
le regardant alors comme vraiment rclfufcité » 

, elles luy rendirent leurs adorations comme à leur 
Dieu. Mais parce que quelque joye quelles ref- 
fentift'ent de voir le Seigneur rellùfcité , la nature 
eftoit faille de frayeur à la vue d’une choie fi fur- 
prenante, il leur dit de ne point craindre ; 8c en 
meme-temps, dit faint Chryfoftome, il bannit tou- 
te la crainte de leur efprit , afin que la paix qu’il 
leur infpire prépare dans leur cœur l’entrée à la 
foy , & qu’elles puiflent auili , félon faint Jérôme* 
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entendre plus jaaifiblement & mieux comprendre 
ce qu’il avoit a leur dire, qui cftoit d’aller porter 
aux Apoftres cette nouvelle fi confolante : Qu’ils 
le verroiem dans la Galilée , & qu'ils s'y rendifftnt 
promtement. Le terme dont il fe ferr , en nom- 
mant les Apoftres fis frères , leur devoir tenir lieu 
d’une grande confolation, puifqu’après en avoir 
efté abandonné fi lâchement au temps de fa mort, 
il ne laiflôit pas de leur donner ce nom fi avanta- 
geux, en ne rougiffant pas , félon l’exprcllion de {ainr h,u. a 
Paul, de les appe lier fis frères , parce que , comme ‘ 1 • 
il dit encore, & eeluy qui fanftifie , & ceux qui 
font fanttific^, viennent tons d'un même principe. 

Mais s’il fut très-honorable aux Apoftres d’eftre chrrfofl. 
ainfi nommez les frères de J e s u s-Chius t 
ce fut aufli , félon les faints Pères , une gloire 
toute particulière à ces fûmes femmes, de ce que 1 *'"' 1 » 
le Fils de Dieu s’apparut premièrement à elles, 

& s’en fervit pour annoncer fes myftéres à fes 
difciples. Et ils en rendent cette raifon, qu’il vou- 
lut en quelque forte relever l’honneur de ce fexe 
qui eftoit tombé dans le mépris par la chute d’E- 
ve , en fe haftant de ranimer fa confiance , & de 
guérir fes foibleflès. 11 voulut quelles gouftaffcnc 
les premières le fruit de fa rélurrc&ion & de fa 
nouvelle vie, comme elles avoient goufté les pre- 
mières le fruit de la mort en la perfonne d’Eve 
leur mère. Tel cft donc l’effet de la furabondante 
miféricorde du Fils de Dieu , de faire éclattcr fa 
gloire & fa grâce , où le péché avoit commencé 
a établir fon empire. 

ir. n.jufqu’au 1 6 . Pendant qu'elles y alloient , 
quelques-uns des gardes vinrent à la ville , & rap- 
portèrent tout ce qui s'efioit paffe aux Princes des 
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Prcflres ; qui s’ejîant ajfemblez. avec Us Sénateurs , 
CT ayant délibéré enfembU , donnèrent une grande 
fomme cC argent aux foldats , &c. 

Les gardes du fepulcre de J e s ü s-C hrist 
avoient efté, comme on l’a vu, tellement laifis 
de frayeur par la vue de l’Ange» & par ce grand 
tremblement de terre dont on a parlé , qu’iïs de- 
meurèrent , dit l’Evangile , comme morts* Après 
qu’ils furent revenus de cette première frayeur, 
ils envoyèrent quelques-uns d’entr’eux informer 
les Princes des Preftrcs de ce qui s’eftoit parte ; 
c’eft-à-dire, de ce tremblement de terre, du ren- 
verfeincnt fubit de la pierre qui fermoit l’entrée 
du fepulcre , de l’apparition ft terrible de cet An- 
ge qui avoit caufe ce tremblement , & du prodi- 
ge par lequel il ne s’eftoit plus trouvé dans le 
tombeau que les linceuls qui avoient fervi à en- 
velopper le corps , Sc le fuaire qu’on luy avoit 
mis fur la telle. Il cft aifé de juger de l’étonne- 
ment où furent ces Prcftres , en apprenant de 
leurs propres gardes , qui ne pouvoienr leur eftrC 
fufpcâs, une nouvelle qui renverfoit toutes leurs 
penfées , Sc qui les couvroit eux-mêmes de con- 
fufion. Des gens à qui il feroit refté quelque 
confcience, Sc en qui toute la lumière de la ration 
n’auroit pas efté éteinte , auroient reconnu le 
doigt de Dieu dans un fi terrible événement, & 
feroient enfin rentrez en eux -mêmes, pour fe 
foumettre à celuy qui failbit fentir d’une manière 
fi éclattante la vertu de fa divinité. Mais le ca- 
ractère de la jaloufic Sc de l’orgueil d’un Phari- 
fien eft d’eftre infléxible. Et c’cft une efpece d’a- 
veuglement d’autant plus incurable , qu’il eft vo- 
lontaire. C’cftoit cependant , comme le remar* 
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que faint Chryfoftome, une grande gloire pour la i„M*uh. 
vérité, d’avoir pour témoins fes ennemis mêmes. t>om- >». 
Car ces gardes qu’ils avoient mis au fepulcre, 
eftoient aflurez que nul des difciples de J esus- 
Christ n’avoit approché de fon tombeau avant 
que la terre eût tremblé, 3c que l’Ange en eût 
renverfé la pierre. Ainfi ils furent eux-mêmes les 
premiers à attefter ce grand prodige. Et ces lin- 
ceuls avec le fuaire qui eftoient reftez , eftoient 
des preuves inconteftables qu’on n’avoit pas en- 
levé le corps, mais qu’il cftoit véritablement ref- 
fufeité. Que pouvoir donc oppol'er de raifonna- 
ble la calomnie à cette voix éclattante de la vé- 
rité î Mais l’argent qui avoir fervi , comme dit cbryfoît. 
faint Auguftin, à pervertir unApoftre pour l’cn-"' 
gager à trahir foft maiftte , & à le livrer à la 
mort, fert encore icy à gagner des gardes 8c à les 
corrompre, pour étouffer, s’ils avoient pu , la vé- 
rité du miracle de fa réfurreétion : Avaritia ilia in 
ejut captivavit difcipulum comité™ Chrifti , captiva - 
vit & militem cujlodcm fepulchri. On perfuade à 
ces gardes à force d’argent , de publier le con- 
traire de ce qu’ils venoient de déclarer: Dites , 
leur dit-on , que fes difciples font venus la nuit dé- 
rober fon corps , pendant que vous donniez.. Quel 
excès d’aveuglement l 3c quel miférable raffine- 
ment de gens qui ont renoncé à toute la lumière 
de la piété , & fc font plongez dans la profondeur 
d’une malice diabolique î s’écrie le meme Saint. 

Vous produifez, leur dit-il, des témoins endor- 
mis. Comment donc atteftent-ils ce qui s’eft paffé 
pendant qu’ils dormoient î Et n’eft-ce pas vous 
véritablement qui eftes comme endormis , lorf- 
qu’ayant recours à un artifice û peu vraifemblable, 
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4 ; % È*PL 1 CÀTI 0 NDU Chap. XXVIIf.' 
vous découvrez de vous-mêmes voftre impoftureî 
Dorrnientes te fies adhibes. Ver* tu ipfe obdormijli , 
c/ui fcrutando talia defecifii. 

Quoique ce faux bruit de Penlevement du 
corps du Sauveur , fût par luy-mcme , félon faine 
Chryfoftome , une des plus grandes preuves de la 
vérité de fa réfurre&ion , à caufe de l’impofiibi- 
lité de la ehofe 8c de la timidité où les difei pies 
eftoient, il ne laiflà pas de fe répandre par tout, 
& de prévaloir dans l’efprit des peuples au-dcfliis 
de la vérité. Car c’eftoit ün ordre de la juftice de 
Dieu, que ces Juifs aveuglez par leur propre or- 
gueil, qui iesjrendoit fi oppofez à l’humilité de 
l’Incarnation de fon Fils, ne connuffent pas fa ré- 
furreétion , après avoir refufé de reconnoiftre fa 
divinité ; 8c qu’ainft cftant privez de la connoif- 
fance du plus important de tous les myftéres , ils 
demeuraflent 8c mourulfent la plupart dans leur 
péché , félon que le Fils de Dieu le leur avoit dé- 
claré luy-même : Et in peccato vejlro moricmini. 
G’cft donc là la caufe de l’obftination qui dure en- 
core, & qui durera jufqu’à la fin du monde panny 
ces Juifs endurcis. Regardant la réfurre&ion de 
Jesus-Christ comme une fable, & ne pou- 
vant fe perfuader que celuy que leurs anceftres 
ont fait mourir comme un fcélérat , fût le Christ 
qu’ils attendoient depuis tant de fiécles , ni qu’il 
foie véritablement reflùfcité, ils l’attendent tous 
les jours , 8c ils l’attendront jufqu’à fon fécond 
avènement , où l’Eglifc croit que le voile fera à 
la fin ofté de delfus leurs yeux, afin que les refies 
d’Ihuêl foient ainfi fauvez. 

ir. \6. jufqu’au 19. Or les on^e difciples s'en Al- 
tèrent en Galilée fur la montagne oit Jésus leur 

avoit 
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tivoit commandé de fe trouver. Et le voyant l'a ils 
C adorèrent: quelques uns néanmoins furent dans le 
doute , &c. 

Saint Matthieu pafle fous filence plufieurs ap- 
paritions de J f s u s-C h r 1 s t , 8c s’arrefte parti- 
culiérement à celle-cy , comme à la plus confidé- 
rable -, car on croit avec bien de la vraifemblance, 
que c’eft la même dont parle faint Paul , où le , 
Fils de Dieu fe fit voir à plus de cinq cens de fes ' 
difciples. Nous ne voyons point dans l’Evangile , 
quand cet ordre fut donné aux Apoftres de fe trou- 
ver fur cette montagne dont il eft parlé icy. Mais 
ce fut fans doute dans quelqu’une des autres ap- 
paritions qui précédèrent celle-cy. La montagne 
où ils fe rendirent n’eft point nommée , & il fe- 
roit inutile de le vouloir deviner. On peut juger 
feulement, que Jésus choifit exprès une monta- 
gne éloignée de Jérufalem , pour s’y faire voir 
plus librement à un plus grand nombre de difci- 
ples , & avoir autant de témoins de la vérité de 
fa réfurre&ion , qui devoit eftre, comme on l’à 
dit plufieurs fois , le fondement principal de tou- 
te la Religion chreftienne. Ce que faint Matthieu 
ajoute ; Qul ils l'adorèrent , mais que quelques-uns 
furent dans le doute i s’explique diverfement par 
les Interprètes. Les uns croyent que cela ne fi- 1 
gnific autre chofc , finon, que quelques-uns de 
ces difciples qui adorèrent Jésus-Christ* 
avoient clouté auparavant de la vérité de fa réfur- 
reclion, comme faint Thomas. Mais parce que lé 
faint Evangélifte oppofe icy vifiblement ceux qui 
adorèrent le Fils de Dieu, à ceux qui doutèrent ; il 
fcmble qu’on peut donner à ces paroles , Üvec 
quelques Interprètes , cet autre fensi Qu’il jr e‘H 
Tome IL L c 
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car quelques-uns qui doutèrent , non pas s’il cC- 
toit relfufcité, mais fî c’eftoit luy qui leur paroif- 
foit alors véritablement. Et c’eft fans doute pour 
les ralliirer, qu’il eft dit aufli-toft après ; Que Je- 
su s s'approcha d’eux , pour fe faire voir & leur 
parler plus familièrement ; &c qu’il leur dit ces 
paroles qui ne convenoient qu’à un Homme-Dieu: 
Toute puijfance ma eflê donnée dans le ciel Çr dans 
la terre. Il pofledoit de toute éternité la toute- 
puiflànce comme Dieu. Et dès le moment de fon 
Incarnation, il l’avoit reçue comme homme, par 
l’union hypoftatique de la nature divine avec la 
nature humaine. Mais il parle icy particuliérement 
du fruit de fa mort & de fa réuureékion , & de la 
neceftité qu’il s’eftoit luy-même volontairement 
impofée, de n’entrer , comme il le dit , dans fa 
lue. i 4 . gloire què par fes fouffranecs : Nonne oportuit pati 
ltf - Chrifturn , & ita intrare in gloriam fuam? C’eft ce 
qui fait dire à S. Paul , en parlant du Fils de Dieu; 
rkiliff. Que pour s'ejlre rabbaiffé luy -même, fe rendant obiif- 
) n P] H mort > & jufjud la mort de la croix , 
Dieu l'a élevé , & luy a donné un nom qui efl au - 
dejfus de tous les noms ; afin cjuan nom de Jésus 
tour genou fléchi Jfs dans le ciel , dans la terre , & 
dans les enfers , & que toute langue confeffe , que le 
Seigneur Jesus-Christ ejl dans la gloire de Dieu 
fon Père. C’eft donc parce qu’il eft mort, & parce 
qu’il eft rcftùfcité triomphant de la mort, que toute 
puijfance luy a efté donnée par fon Père dans le ciel , 

f >our eftre alîis à fa droite, & reconnu Roy de tous 
es Anges; & fur la terre , pour établir fon Eglife, 
en la raft'emblant de toutes les nations, & réunif- 
iant en un fcul corps rous fes membres, & pour ré- 
gner fouvcrainement fur toutes les créatures. 
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•$\ 19. 10. -Allez, clone , & inflrnifez. tous les 
peuples , les baptifant au nom du Père , & du Fils , 

& du Saint-EJprit , & leur apprenant à obferver 
toutes les chofes que je vous ay commun liée s. Et 
aJfurtz_-voHs que je feray toujours avec vous , &c. 

J e sus-C h a 1 s t venoit de déclarer à l'es dis- 
ciples , que route puiflânee luy avoic efté donnée 
dans le ciel Sc dans la terre -, afin qu’ils ne puft’ent 
pas douter de l’autorité qu’il avoit de les envoyer 
comme il fait prefentement , inftruire toutes les 
nations , 8 c leur donner le baptême. Allez, donc , 
leur dit-il, c’eft-à-dire , puilque toute puiflânee 
m’a efté donnée -, allez. , en vertu du pouvoir que 
je vous donne moy-même. Et où irons-nous. 
Seigneur? Dans tout le monde , 8 c non pas feule- ic. 
ment dans la Judée. Et qu’y ferons-nous? Inf- ,f ‘ 
truifez. généralement toutes les nations : car il ny 
a point devant Dieu, comme dit faint Paul, de Rem. 10. 
d'iftinüion de Juifs, ni de Gentils. Mais que dévoient- 1 1 ‘ 

* ils enfeigner à ces nations? Ils dévoient leur an- 
noncer l' Evangile , félon que faint Marc a eu foin 
de le marquer. Car l’Evangile de Jésus-Christ ; 
c’eft-à-dire , l’hiftoire de Ion Incarnation , de fa 
Naiflànce, de fa Vie fi fainte, de fa Paillon , de 
fa Mort & de fa Réfutre&ion, font le fondement 
du falut des peuples , qui n’ont fujet d’efpérer 
d’eftre fauvez qu’autant qu’ils participeront au 
fruit des fouffrances du Sauveur. 

J e s u s-C H r 1 s T commande donc aux difei- 
ples d’in/lruire d’abord les peuples, pour les éta- aW i*. 
olir premièrement dans lafoy. Et enfuite il leur '** 
ordonne de les baptifer ; parce que celuy qui croit 
par la foy, & qui enfuite reçoit le baptême , fera 
fauve : ce qui s’entend des perfonnes qui ont at- 

Ee«j 
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456 Explication du Chap. XXVIII. 
teint l’ufage de la raifon. Car pour les enfans, le 
baptême fcul fuffît fans la créance, dont ils ne fonc 
pas encore capables. Quoique l’eau qui eft necef- 
faire pour le baptême , ne foit pas marquée icy 
expreflèment, elle s’entend néanmoins allez par 
le mot même de baptifer , qui lignifie proprement 
laver avec l’eau* Mais faint Jean a eu loin de l’ex- 
primer, lorfqu’il rapporte ces paroles que Je su s- 
Christ dit fur ce fujet même : Si [ homme ne 
renaifl de [eau & de [EJprit , il ne peut entrer dans 
le royaume de Dieu. Or ce baptême pour eftre va- 
lide, doit eftre donné comme le Sauveur l’ordon- 
ne icy, au nom du Père , & du Fils , & du Saint - 
EJprit , les trois Perfonnes divines de la fainte 
Trinité, qui font un feul Dieu. Et ce Nom ne doit 
pas eftre pris icy finalement pour la vertu, félon 
qu’il fe prend ailleurs tres-fouvent dans l’Ecriture. 
Car & la tradition, & l’ufage de l’Eglife nous ap- 
prennent, qu’il ne fuffiroit pas de baptifer feu- 
lement par la vertu des trois Perfonnes divines ; • 
mais qu’il eft abfolumcnt neccilaire de nommer 
en particulier chacune de ces Perfonnes : ce qui 
a fait dire à faint Auguftin ; Que ces paroles dont 
on fe fert en baptlfant au nom du Père , & du Fils, 
& du Saint-EJprit , font des paroles évangéliques, 
fans lcfquelles le baptême ne peut eftre conlom- 
mé : Certa ilia Evangclica verba , fine quibus non 
potefl baptifrnus confecrari. 

J e su s-Ch r 1 st ajoute , en parlant à fes dis- 
ciples : apprenez, aux peuples d obferver toutes les 
chofes que je vous ay commandées. Car le baptême 
doit eftre précédé par la foy , félon la réfléxion de 
faint Jérôme. Maisles mœurs doivent eftre réglées 
après le baptême. C’cft pourquoy le Fils de Dieu 
» 
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De saint Matthieu. 457 
a marqué d’abord l'infimüion de la foy. Et il tait 
(ûivre prefentement ce qui regarde les mœurs. 

Car la vie d’un homme qui eft baprité, doit eftre 
formée furies régies que J e su s-C h r i s t a pref- 
crites à fes difciples dans l’Evangile \ 8c non feu- 
lement fur quelques-unes de ces régies , mais fur 
toutes , parce qu’il n’eft pas permis à l’homme de 
choifir de l’Evangile ce qui luyplaift, 8c qui eft 
moins oppofé à tes inclinations : Celuy qui viole Ja<,b. t. 
un des préceptes , dit laint Jacques,/* rend coupa- l0 * 
ble comme les ayant tous violez.. Ainfi il ne fufht 
pas d’avoir la foy, ni d’avoir reçu le baptême; 
mais il faut encore pratiquer exa&cment tout ce 
que le Fils de Dieu nous a ordonné par la bouche 
des Apoftres , qui ont efté à l’égard de. toute l’E- 
glife les miniftres de fa parole , 8c les interprètes 
de fa volonté. Quiconque ne les écoute pas , rc- 
fufe d’écouter J e s u s-C h r i s t même en leurs 
perfonnes. Et quiconque en les écoutant n’obéit 
point à leur voix, qui eft celle de leur divin maif- 
tre, fe rend digne de grands chaftimens,pour avoir 
connu fa volonté , &: ne l’avoir point obfervée. 

Mais afin d’ofter aux Apoftres toute dçffiancc 
d’eux-mêmes, & d’empêcher qu’ils ne fuffent ef- 
frayez par la vue de ce fardeau qu’on leur impo- 
(oit , en les obligeant d’aller donner de nouvelles 
inftruétions à tous les peuples répandus dam tou- 
te la terre, Jesus-Christ leur déclare icy , 
qu’il ne les abandonnera point , 8c qu’il fera avec 
eux jufqn'a la fin du monde , par fon Efprit 8c par 
fa grâce. C’eft donc fur l’immobilité de cette pa- 
role du Fils de Dieu, que l’Eglifc met toute fa 
confiance, 8c qu’elle fe tient aftiirée , que ni les 
puiflànces de l’cnfcr, ni toutes celles de la terre 

Ec iij 
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ne prévaudront jamais contre la vérité de là foyà 
Elle peut eftre attaquée , comme elle l’a efté an 
commencement par la fureur des Payens. EU® 
peut eftre combattue par la malice 8c les artifices 
des hérétiques, ainfi quelle l’a efté dans tous les 
temps, 8c qu’elle le fera encore jufqu’à la fin des 
fiéclcs. Elle peut enfin eftre troublée au-dedans 
d’elle par la divilion de quelques-uns de fes en- 
fans. Mais ni toutes ces violences des idolâtres, 
ni tous ces raffinemens des hérétiques, ni tous ces 
fcandalcs fufeitez par fes propres enfans, n’onc 
pu 8c ne pourront jamais tourner qu’à fa gloire \ 
puifque l'apoftafie même de Judas n’a fervi qu’à 
faire éclatter davantage la gloire du Fils de Dieu. 
La foy de l’Eglifc triomphera donc jufqu’à la fin 
de la nuuvailc volonté de fes ennemis. Et il a 
paru dans tous les fiécles , que J E s u s-C h r i s t 
cft véritablement avec elle pour toujours , ce qui 
Tintât, la rend, comme dit faint Paul, la colonne & la 
1 1 • bafe de la vérité. 


Fin de l'explication de faint Matthieu* 
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L efprit dans lequel on doit 
faire une reprehenfion , ibid. 

Correction fraternelle, ch. i_8. 

v. 1 ?• Cr 

Croix. La croix le fupplice des 
voleurs , des fcditieux , 8c des per- 
fonnes de la plus balle condition , 
484. Tome i. 

D 

D Emon. Démons chafict de 
deux pofièdez entrent dans 
des pourceaux qui courent auili- 
to(l fc précipiter dans la mer , 
ch. !L v. iS. Cr /iiv 

Dieu. Il accomplit ordinaire- 
ment fes dcflèins par des voyes 
qui y paroifibnt toutes oppoiées , 
f§ 

Ancantifièmcnt d'un Dieu ne- 
ceQàirc pour guérir l’orgueil de 
l'homme, g8. Si 9 9 

Dieu fcul mérité l'adoration 8c 
l’amour de noftre^ocur , m 
Tenter Dieu , ce que c'cft ,112 
Reconnoilire la grâce de Dieu, 
par laquelle il nous a adoptez 


pour fesenfanj , no 

Ce que nous demandons en de' 
mandant que le nom de Dieu foie 
fanâifié , m 

Le régné de Dieu , plein 8 c par- 
fait fur toutes chofes, doit cilrc 
l'objet de tous nos defirs , uj 
Rien n'arrive dans le monde 
que par l'ordre de la providence 
de Dieu ou de fa jufiiee , ;g£ 

L’amour de Dieu doit l’empor- 
ter fur tout autre amour. ibiJ. 

Si un Dieu s'eft abbaiiTé juf- 
qu'i prendre la nature 8c la for- 
me d'un cfclave, ç'a efté pour éle- 
ver l'homme jufqu'i Dieu , £40 
Les larmes Si les fecrcts gemif- 
femens des perfonnes opprimées, 
font une voix très- forte qui crie 
continuellement aux oreilles de 
Dieu, pour luj* demander jufiiee 
contre ceux qui les oppriment, 
7°5 

Uncame régénérée dans les eaux 
du Baptême, devient l'époufe d'un 
Dieu, 712 

Louange de Dieu , humble re. 
connoifianco de fa grandeur infi- 
nie Si du prix incftimablc de fc* 
dons , 17. Tome 1. 

Rendre i Cefir ce qui efi i 
Cefar , 8c à Dieu ce qui ell i Dieu, 
ch. zi. v. îi . 

Les gens de bien oublient en 
quelque forte leurs bonnes œu- 
vres par i'accention continuelle 
i l'égard de ce qu'ils doivent i 
Dieu , iso. Tome 1. 

Les impies fc croycnt en feure- 
té quand tien ne s'oppofe à leur 
malice ; Si c'cfl ce filenccSc cette 
patience de Dieu â leur égard , 
qui devroit plus les étonner te 
les faire trembler, i8t.Te.we 1. 

Le dernier jour connu de Dieu 
fcul , ch. 14. v. \S 

Rcfpeâer les perfonnes établ ics 
en dignité , c'eft refpcâer l'au- 
torité de Dieu meme, 111, 
Tome l. 

Docteur de la Loy. Prefom- 
pr ion de celuy qui dit à Jésus. 


Christ , qu’il vouloit le fuivre 
par tout oïl il iroit , j i j 

Douceur.. Quelle eft la terre 
pronvife i ceux qui font doux , 
<49 

E 

E Glije. L'Eglifc remplie de 
de bons 8 c de méchans du- 
rant tout le cours des ficelés , 

L’Eglifc figurée par la barque 
des Apoftres , qui eltoit agitée de 
Ja tempefte , 539 

. L’Egli fe établie fur la ruine de 
la Synagogue , 1 49 . Ton. t. 

Elévation. L’élevaiion fuivie 
de l’humiliation , comme l'hu- 
miliation conduit i l'élévation , 
ch. i j, y. 1 1, 

Eius.Jours d'affliûion abbregci 
â caufe des élus , »ch. v. n* 
Elus rafièmblez des quatre coins 
du monde, iliuLv jt. 

Emmanuel. Ce qu’il fignific , 
ch. i v. n 

. Eneans. Necelfité de reconver- 
tir 8c de devenir comme un pe- 
tit enfant , ch. 1 8 v. 3. 

Ennemi. Amour des ennemis , 
ch. f. v. 44. 

Nous prononçons le jugement 
contre nous-mêmes , lorfque de- 
mandanr i Dieu qu'il nous par- 
donne de même que nous par- 
donnons aux autres , nous refu- 
fons neanmoins de pardonner i 
nos freres , 112 

Epe'e. Explication de cette pa- 
role : Ceux oui prendront l'épée 
périront par l'épée, 331. Tome t. 

Epouse. Jeunes filles que l'on 
donnoit à l'époufe pour l'accom- 
pagner le jour defes nopces, no. 
Tome a. 

Epoux. Jeunes hommes, qui 
accompagnoient l’époux le jour 
de fes nopces , 1 bid. 

Esprit. Ce que c’eft que le 
blafphêrae contre le Saint- Ef- 
prit , 4«4. jjr faiv. 

Evangile. L'Evangile prefehé 
aux gâtions au refus des Juifs 


qui n'ont pas voulu le recevoir, 
l 8 î 

L'Evangile prefehé par tout le 
monde , ch. ta. v. 1^. 

Eucharistie Mcilinge du via 
8c de l’eau ncccflâirc pour la con- 
fecration du fang de Jésus- 
Chris t , joo. Tome a. 

E u N u Q_U I. ch. 15. v. 1 1. 
F 

F Aute. Trois degrei de faute, 

Foy. Foy du Cenceilier, joo. 

<sr f*iv. 

Foiblefll- de foy dans les Apo- 
ftres , lorfqu’ils éveillent Ji sut- 
Christ , afin qu'il appailac la 
tempeile , j 1 j 

Nos troubles 8c nos craintes 
ne viennent que de ce que noftre 
foy eft endormie , 3 L s. 8c 317 
Foy de la Cananéc, ch. tj. 
v. Li. cir fuiv . 

Foy de ceux qui prefènrerenc 
le paralytique i J C. 331 
Foy capable de tranfporter une 
momagne , ch-tt.v. tt> 

La ioy crt plus une lumière du 
coeur que de l'efprit , eftanc tou- 
jours accompagnée d’obfcurité, 

107. Tome t. 

Elire preft d'abandonner noftre 
corps , nos biens , 8c noftre vie 
s’il eft befoin, pour confcrver no- 
ftre foy, «gt. 

Un homme qui vit de la foy , 
trouve dans foy-même comme 
un trefor qui renferme toute for- 
te de richcflès , 744 

G 

G Alile'e balle, 8c Galilée hau- 
te, autrement Galilée des 
Nations, n 4 

Gentils. Ils ont cfté mis par 
unclFetdc la mifericordc infinie 
de Dieu en la place des Juifs , u j 
Golgotha. ch. 17. v. 37. 
Gehenna. Explication de~ce 
mot, * ,27 

Gloire. On n’arrive à la gloi- 
re que par les croix 8c les louf- 
fram.es , 6 4 S 
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H Acusau a. 
v.L 

U aine. Se réconcilier avec 
fon frere avant que d'offrir fon 
don à l'autel , ch. f . v. i }• fie ta. 

Heaode eft troublé lorfqu'il 
entend parler de la naillànce d'un 
Roy des J uifs , 6c ne fonge qu'à 
le perdre , ch. t. v. j. çr / uiv . 

Herode envoyant les Magct 
adorer cet enfant nouvellement 
né, & promettant de l'aller ado- 
rer luy-mêmc, ligure terrible, fo 
Cruauté qu'Hcrode exerce fur 
les enfans de Bethléem âgez de 
deux ans 6c au-deflôus, ch. j, 
v. UL. 

Cruauté d’Hcrode avantageufe 
à ces enfans , «f 

Dcflcin d'Herode, de faire maf- 
facrer les perfonnes les plus conii- 
derables de la Judée au moment 
qu’il auroit rendu 1'efprit , 

Mort funcftedecc Prince , ibid. 
Miracles de Jfsus-Christ attti. 
buezpar Herode à Jean Baptifte 
qu’il croyoit reflufuté , ch. L4. 
v. t. (y fuir. 

Huile. Couftume d’oindre les 
Rois 6c les Preltrcs chez les 
Juifs , 2 

Humilité'. R ien n’adoucit plus 
toutes les peines de cette vie que 
l'humilité , qui en abbaiflant no- 
flrc ame fous la main de Dieu,fero- 
blc l'élever en même- temps au- 
deflusde toutes les affligions du 
fieele , 4} 5 

La mefure de l'humilité que 
l'on aura pratiquée icy-bas , fera 
celle de la gloire où l'on fera 
élevé dans le Ciel , 677 

Sujet de s'humilier pour ceux 
qui fe font confierez de bonne 
heure au fervice de Dieu , ibid. 

Hyveb» Fuite durant l'hyver , 
ou en un jour de fabbar , ch. 14. 
r. 10. 

I 

J F a n B a f ri s t e. Sa prédi- 
cation , ch. j . v. 1 , [ut v. 


AELE. 44J 

Auftcritc de vie dcfiintjcan , 
Z7. ibid. v. 4. 

Son humilité, ibid. v.n. 8c 14. 
Jesus-Christ baptifépat faine 
Jean , , ibid. v. t t.ç-^ fuiv. 

Quel eftoit le Baptême de Jean , 
78. si. 6 c 98 . 

Jean Baptifte prefehe non dan* 
les villes, mais dans un defert, 

22 

Dureté apparente avec laquel- 
le Jean parle aux Pharilicns Sc 
aux Sadducéens , 8t. Sü. 6c 88 

Jean citant en ptifan envoyé 
deux de fes difeiptes ijisus- 
C h a 1 s t , ch. 1 1 . v. x. ejr f" iv. 

Eloge de faim Jean Baptifte par 
Jeius-Chlist, t bid. v. 2. 
C r fniv. 

En quel fent Jesus-Chaist f« 
dit plus petit que S. Jean, 414, 
Explication de ces paroles : De- 
puis le temps de Jean Baptifte juf- 


qu'â prefcnt,lc royaume descieuc 
iouffre violence , 414.6c 417 

Auftcrité de vie de faint Jean ,6c 
vie commune de J s su s- Ch ai st , 
également méprises par les Pha- 
r ‘liens , 4 tt 

Saint Jean cil jetté dans unç 
prifon , ch. ■ 4. v. 1 . (ÿ* [uiv. 

HeroJe fait couper la telle à, 
fjinc Jean , ibid. v ^ 6c 10. 

Hcrodiade ayant reçu la telle 
de faint Jean dans un bafOn , luy 
perce la langue avec fon aiguille 
de telle , 1 44 

Corps de faint Jean trouvé i 
Scballe, fous l'empire de Julien 
l'Apollat, 

Explication de ces paroles: Jean 
Raptillc n'a point elle connu des 
Juifs, 6 ti 

Jean Baptifte Prccurfeur de Jé- 
sus Christ dans fon premier 
avenement , comme Elie le fera 
dans le fécond , <c y 1 ■ 8c f. j j 

Jeconias , nommé aucrenicne 
Eliacim 6c Joaxim , 10 

Jérusalem détruire fous Sc- 
dccias , 1 t 

Magnificence du temple de Je- 


TABLE. 
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tul'alcm , if9.Tom< l. 

Impiété de l’Empereur Caius , 

3 ui veut faire placer fa ftatufc 
ansle temple de Jerufalem, i 
Tome t. * 

Temple dcjerufalem tellement 
détruit , qu’il ne reliera pas pierre 
fur pierre, l£s, 6c i üi . Tome l. 

Les Chrelliens fortcnt de Je- 
rufalem avant que le (lege y foie 
mis , t7 S. Tome t. 

Jerufalem plus criminelle que 
Sodomc , i 8 1 . Tome 

Le doigt de Dieu vifible dans la 
prife de Jerulalcm par les Ro- 
mains , i 8t. Tome t. 

Jerufalem appelléc ville fainte, 
408. Tome t, 

J e sse' perc de David , nom- 
mé aufli Ifaï , ch. i.v. f . 

Jésus. Généalogie de Jefus- 
Chrill , ch. l. v. 1 . Cr lui v. 
Sa ntilTânce, ibid. y. 1 8 . 'r fuiv. 
Le nom de Jefus luy e(l donné 
par un Ange , v. ti. 

Signification de ce nom , & 

Jefus le grand Pontife de la loy 
nouvelle , 7 

Pourquoy Jefus cil appelle fils 
de David fils d' Abraham, 7. 8c 8 
Jefus fils de Marie , mais non 
du Saint Efprit , tt. 8c 1A 

Jefus né , non pas feulement 
dans la fainte Vierge , félon l'er- 
reur de Valentin , mais de la fain. 
ce Vierge , i_8 

Jefus-Chrill a pris une chair , 
non de péché , mais femblable i 
la chair de péché , ibi L 

Pourquoy les Juifs qui atten- 
doient le Melüe , n'ont point re- 
çu Jefus-Chrill , 12 

Jefus-Chrill venu en ce mon- 
de pour détruire le péché , t_£. 
Ce 

Jefus-Chrill fcul fils de Marie, 

fefus-Chrill né i Bethléem 8c 
adoré par les Mages , ch. t. v. 1. 

Crû- ■ 

Hcrodc troublé de la naillan- 
C6 de Jefus , ne fonge qu’i le per- 


dre, ibi J v, 5. ç>/ïi/v. 

Fuite de Jefus-Chrill en Egy- 
pte. une fource de benedi&ion 
pour ce pais plongé dans l'idola- 
trie , 6 a 

Jefus-Chrill baptifé par S. Jean , 
ch. t. y, 1 1. ftitt. 

Vie cachée de Jefus-Chrill tren- 
te ans durant, yç 

Colombe defeendub' fur Jefus- 
Chrill après qu'il eut cité bapti- 
lï , ch. }. v. 1 6. Ce p. 1 01 
Jefus-Chrill conduit par l'Ef- 
prit faint dans le defert , ch. 4. 
v. L. 

Jeûne de Jefus - Chrifl , ibid. 
v. t. 

Jefus-Chrill renté, ibi J. v. j. 

C 'y f*iv 8c p 1 09 
Pourquoy jefus Chrifl a elle 
tenté, 1 09 

Pourquoy il a elle tenté aulfi- 
toû après fon Baptême , ibid. 

Jefus-Chrill choillt des hommes 
ignoranspour publier l'Evangile, 

1 5* 

Comment Jefus - Chrifl a ac- 
compli la loy fie les Prophètes , 
i«3. fie 163 

Jefus-Chrill cil venu apprendre 
aux hommes â adorer Dieu en ef- 
prit fie en vérité , 1 1 1 

Jefus-Chrill guérit un lépreux , 
ch S. r. l. (jr (»iv 

Pourquoy Jefus-Chrill touche 
ce lépreux eu le gucriflant , 196. 
& 

Pourquoy Jefus - Chrill après 
avoir guéri le lépreux , luy com- 
mande d'aller fc montrer au Pre- 
11 rc , 117 

Jefus-Chrill guérit le ferviteur 
du Centcnicr, ch. 8. v. s . Cr fmiv. 

Jefus-Chrill guérit la bclle-mere 
de faint Pierre, qui avoir la fièvre, 
ch. 8. v, 1 4 8c 1 j. 

Jefus-Chrill appaife la tempef- 
te par fa feule parole , ibid. v. 1 j. 
C'y iuyu 

Jefus-Chrill délivre deux polTe- 
dez , ibit!» v. ri. CT 

Le partage des difciplcs de Je^ 
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fus-Chrift eft J’eftre pauvre 8c de 
foufFrir, jn 

Jefus-Chrift remet première- 
ment les pechez à un paralyti - 
que qu'on luy avoir prefenté , 6c 
Je enluite le guérit , ch. g>, v. r. 
f’T fuiv. 

La guerifou de fon corps preu- 
ve de laguerifon de fon ame, ibid. 

y. «. Sc t, 

Jefus- Chrifl eft venu appeliez 
non les jullcs , mais les pécheurs , 

ibid. v. i j. 

Jefus-Chrift guérit une femme 
affligée d'une perte de fang de- 
puis douze années, ibid. y. zo. 
O T fuiv. 

Jefus - Chrift reftufeite la fille 
d'un Chef de Synagogue , qui ve- 
noit de mourir , ibid. v. 1 JL 
(y fuiv. 

Mort de cette fille , appellée 
par Jefus-Chrift un fommeil , 
ibid. v. 1 4. 

Jefus-Chrift rend la vue â deux 
aveugles , ibid. v. vj. (y juiv. 

Jefus-Chrift délivre un homrae 
muet poftedé du démon , ibid. 
v. i i i . 6 c 1 1 . 

Jcïus- Chrift accufé de chaflcr 
les démons par le prince des dé- 
mons, ibid. y 34. 8c ch. 1 2-. v. 14. 

Pourquoy Jefus-Chrift prédit 
aux Apoftres tous les maux qui 
leur dévoient arriver en annon- 
çant l’Evangile , j8o. 6 c jSi 

Epis rompus 8c mangez par les 
difciplcs de Jefus-Chiift le jour 
du fabbat , ch. t x. v. l. 

Jefus - Chrift guérit , le jour du 
fabbat , un homme quiavoit une 
main fcche, ch. tnv.io. (y fuiv. 

Il delivre 8c guérit un poftedé 
aveugle 8: muet, ibid. y. 1 1, (y 
J"iv. 

Jefus cftimé le fils d’un Char- 
pentier , îi? 

Multiplication des cinq pains 
8c de deux poiflons par Jefus- 
Chrift , ch. 14. v. 1 {_. Çy fttv. 

Jefus-Chrift marche fur les 
ta ux , ibid, y. 14. (y [hiv. 


Multiplication des fept pains 6 c 
de quelques petits poillbns par 
Jefus-Chrift, ch. tj.y. j*. 

Deux avenemens de Jefus - 
Chrift, l'un dans la foiblcflcdo 
fa chair, 8: l'autre dans tout l'éclat 
de fa gloire, «or- Sc <rc 

Transfiguration de Jefus-Chrift, 
ch. 17. v. 1. (y fuiv. 

Jefus-Chrift défend à fes Ap o- 
ftresd'cn parler jufqu'à d refur- 
reflion , ^ ibidv.f. 

Il chaftè le démon du corps d'un 
enfant qui eftoitlunatique, ch. ij. 
v. 1 4. (y fuiv. 

Il paye le tribut des deux drag- 
mes > v. t j. (y fuiv . 

Couftume dcJefus-Clirift de Ce 
préparer par la priere aux gran- 
des avions qu'il devoir laite , 
dpS. 4; 6 39 

Pourquoy Moïfe Sc Elie ont 
paru avec Jefus - Chrift dans là 
transfiguration , 44e 

Pourquoy la nuée dans laquel- 
le Jefus-Chrift parut en fa transfi- 
guration , eftoit lumineufe , 644 

Enfans prefentez à Jefus-Chrift, 
afin qu’il leur impofaft les mains , 
8c qu'il priai! pour eux, ch. ij. 
v. ^ 

Calice que devoit boire Jefus- 
Chrift , ch. 10. v. îi, 6c 1 1 . 

Jefus-Chrift rend la vue à deux 
aveugles près de Jéricho , ibid. 
v. LS. (y fuiv. 

Entrée de Jefus-Chrift dans Jé- 
rufalem , ch. x 1 . v. 1 .fy fun. 

11 chafte du Temple les ven- 
deursèc les acheteurs, ibid. y. 11. 

Jelus-Chrift loué par les enfans, 
ibid v. 1 y. 8c 16» 

Il maudit un figuier qui fc fe- 
che aulfi-toft, ibid. v. 19. 

L'afneflc 8c l'afnon fur lefquets 
Jefus - Chrift monta , figure du 
peuple Juif 8c du peuple Gentil , 
1 4 - lame i_. 

Jefus-Chrift interrogé s’il faut 
payet le tribut à Cefar , ch. ix. 
v. 1 { . çy Imv. 

Jefus - Chrift ne répond aux 
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louanges des Pharifîcns que par 
le reproche qu’il leur fait de leur 
hypocrilîe , 8p. Tome i_. 

Jcfus-ChriA' ne taxe point les 
Sadducécns d’hypocrilîc , mais 
d’ignorance , 24. 7 ome i. 

Signe du Fils de l'homme , qui 
paroiAra dans je ciel , ch. 14. 
V. 30. 

Difciplcs dejefus- ChriA haïs 
de tout le monde i caufe de Ton 
nom , 1 6 9. Tome l. 

On alTtlle Jcfus-ChriA en aüi- 
ftant les pauvres, ch. iy_. v. 33. 
cr fuiv. 

Parfum répandu fur la telle 
de Jefus-Chrill dans la maifon 
de Simon le lépreux , ch. 

V. Cf fuiv. 

Jefus-ChtiA prédit à fes Apo- 
flrcs que l’un d’eux le trahira , 
ibid. v. Xi. 

Paft île Judas avec les Princes 
des PreArcs , pour trahir Jefus- 
Chrill , ibid. y \_± Cf_ fuiv. 

Jcfus célébré la Pafque avec fes 
difciplcs, ibid. y. 17. Crfuiv. 

Jefus-Chrill inAituë l’Eucha- 
filtie , ibid. v. lA. Cf fuiv. 

Jefus- ChriA prédit à Paint Pier- 
re qu’il le renoncera > ibid. v. 3 1 . 
Cf friv. 

TriAeflé te priere de Jefus- 
ChriA , ibid. v. 36. Cf fuiv. 

Judas trahitJefus-Chrid par un 
baifer , ibid. v. 4^. (f fuiv. 

Jefus arrcAé par les Juifs , 1 bid. 
v. 30. Cf I "™. 

Valet du Grand PreAre frappé 
par un des difciplcs dejefus , qui 
luy coupe une oreille , ch. 1 . 6 . 
v. 31- 

Jcfus abandonné par fes difci- 
p lcs , ibid. v. ih 

Jcfus ne répond point aux accu- 
sations des faux- témoins , mais 
demeure dans le lîtence , ibid. 

v. 39. cr 

Jefus avoue qu’il cA le Fils de 
Dieu , ibid. v. 64. 

Jcfus accufé de blafphcmc , 
pour avoir dit qu’il ell ic Fils de 


L E. 

Dieu , ibid. y. sj. 

Jcfus - ChriA couvert de cra- 
chats , frappé fie fouffleté , ibid. 

v. «2, 

Jcfus-ChriA le véritable Agneau 
pafchal , 171- Tome 1 - 

Marie défendue: par Jcfus - 
ChriA contre les murmures des 
ApoArcs , ch. ai. v. 1 o. Cf fuiv. 

Douceur de Jcfus - ChriA à l’é- 
gard le Judas, 4g 3. 7 s«ie ». 

Pourquoy Jefus-Chrill a clioi- 
A le pain & le vin pour l’inllU 
tution de l'Euchariitie , >56. 6c 
t$7 Tome 1 , 

Quelle a ellé la caufe de la 
trillellc que Jefus - ChriA a ref- 
fentie dans le jardin des oliviers , 
31 3. Cf fuiv. Tome »• 

JeAis-ChriA renverfe par une 
feule parole les Juifs qui venoient 
pour le prendre , tri. Tome t. 

Patience de Jcfus-ChriA , 348. 
8 c 34ÿ Tome X. 

Barabbas voleur inlîgne, préféré 
i Jcfus-ChriA, ch. 17. v. i_£. 
Cf fuiv. 

Imprécations que les Juifs font 
contr'cux-mcmes 8c contre leurs 
eufans , en demandant la mort 
de Jcfus-ChriA , ibid v. 13. 
Jcfus-ChriA fouetté, ib v. 1 a. 
Jcfus-ChriA dépouillé de fc» 
habits 8c reveAu d'un manteau 
d’ccarlatc , ibid v. 18 

Couronne d’épines mife fur la 
teAe de Jefus-Chrilt, 6c un rofeau 
mis dans fa main droite , ibid. 
V. 19 - 

Simon de Cyrene eA contraint 
ar les Juifs de porter la croix de 
efus-Chri A , ch. 17.V. ti. 

Vin meflé de fiel donné i Jcfus- 
ChriA , ibid. v. ta. 

Vclicinens de Jcfus-ChriA par- 
tager , 8c fa robe jettée au fort , 
v. 33. 

Infcription mife au-deiTus de 
la telle de Jcfus crucifie , y. 17. 

Jefus crucifié au milieu de deux 
voleurs , v. 48. 

Reproches des voleurs qui 
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eftoient crucifiez avec luy , v. 44. 

La terre couverte de ténèbres 
depuis la fixicme heure du jour 
jufqu'à la neuvième , en laquelle 
jefus rendit l'cfprit, ch.ty. v. 41 . 

Voile du Temple déchiré en 
deux , v. J 1 . 

Piufïcurs corps des Saints ref- 
fufeitent, v. ît.&îj. 

Le Centciiicr 8c ceux qui gar- 
doient jefus , touchez de ce qui 
fe parte i fa mort , v. 54. 

K d’Arimathie demande i 
corps de Jefus, 6c le met 
dans un fcpulcre ou perfonne 
. n'avoit encore cité mis , v. 

Cr /bét'. 

Sépulcre de Jefus gardé par le» 
Juifs mêmes, Y.ti.&fnrv. 

PlufieursPeres croyent que Je- 
fus-Chrirta efté crucifié dans le 
lieu où Adam avoir cité enterré, 
391. Tome z. 

Tunique de Jefus qui ne fut 
poiut partagée, figure de l’unité 
du corps de l’Egliie , qui ne doit 
jamais dire rompus par aucune 
iiivifion , 394. Tome z. 

Ténèbres arrivées i la mort de 
Jefus-Chrill n'ont point cité l'ef- 
fet d’une éclipfc ordinaire du fo- 
lcil , 400. Tome z. 

Ces ténèbres ont eûé marquées 
dans les archives publiques de 
l'Empire, 4O1 . Ionie z. 

Tremblement de terre arrivé 1 
la mort Je Jefus-Chrill, rapporté 
par un autheur payen, 406. /'omet. 

Déchirement du voile arrivé 
d la mort de Jefus-Chrill , ce qu'il 
figuroit , 1 bid. 

Jeûne. Le jeûne de Carême 
inllitué i l'exemple de ccluy de 
Jefus-Chrill, tto 

Il doit cltre accompagné d'une 
joye intérieure du faine Lfprit, 
a I ;■ 8c 1 4 is 

Erreur des heretiques qui con- 
damnent de fuperliition I'Eglife 
Catholique, lnrfqu'ellc interdit 
i fes entant certaines viandes les 
jours de jeûne Scdabltincncc, 580 


Injure. Neceffité de pardon- 
net les injures que l’on a reçues , 
ch. dL v. 11. (y fuiv. 

Inquiétude des hommes tou- 
chant le vivre , injutieufed Dieu 
8c indigne d'un Chrellien, 144. 
8c 143 

Instruction. Inllruire. 
L’exemple beaucoup plus capable 
d'inllruire que les paroles , ni*. 

1 o a c h 1 n fils de Joanim , eil 
suffi nommé Jechonias aulfi bien 
que fon Pcre , 1 1 

JOnas. Signe du Prophète Jo- 
nâs donné aux Juifs , ch. it. 
v. 19 & 4Q. 

Joseph penfant à quitter Ma- 
rie fa femme , i caufe de là grof- 
fefl'e , dl ralluré par un Ange , 
ch. i_. v. lîL Cr h iv. 

Jofcph véritablement époux de 
la fainte Vierge , 1 3 

Pourquoy en rapportant la gé- 
néalogie de Jefus- Chritl on rap- 
porte celle de faint Jofcph 8c 
non celle de la fainte Vierge, 14 
Jofcph averti en fonge par un 
Ange , prend l’enfant Jefus 8c (a 
mere , 8c s'enfuit en Egypte , 
ch. l. v. 1 3. (y fuiv, 

Foy de faint Jofcph , tr 
Jofcph cil averti par un Ange 
de la mort d'Herode , 8c reçoit 
un ordre de retourner dans le 
pais d’ifraél , ch. l, v. 19. 

Jofcph établit fa demeure i Na- 
zareth ville Je Galilée, ibtd. y. sa. 
8c 1 3. 

Joue. Explication de ce com- 
mandement : Si quelqu'un vous 
frappe fur la joue droite , prefen- 
tez-luy encore l’autre, ch. j, 
v. 3v. 

joue. Legercté du joüg de Je- 
fus-Chrift , 4 1 c - fitiv. 

Jour. LejourSc la nuit divi- 
fez chez les Romains 8c les juifs 
en quatre parties chacune de 
trois heures , 2J 3 

Les hommes furprit par le der- 
nier jour, comme ils l'onc «lié pu 
le déluge, ch. za. v- LZe V 
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ouhdAik. Ce fleuve elt for- 
mé Je Jeux fontaines , appcllécs 
Jor fie Dan , T 09 

joyï du Seigneur, ch zf . v. ti . 

jUDAS. La chute de judas ne 
s'êft faite que par degrez , t8 3. 
Tome 1 

Repentir de Judas, ch. 17. v. j. 
Cr f<tv. 

Argent rapporté par Judas, fie 
employé à acheter un champ 
pour la fcpulture des étrangers , 
ibid, v. y. (ÿ- f iv. 

Jugement. Laifler i Dieu le 
jugement des chofes cachées, fie 
ne dcfclperer pas du changement 
des petfonnes qui font mainte- 
nant dans le détordre , if 8 

Jugement dernier, ch. i£-v. jo. 
Cr fxiv. 

Juifs. Les Juifs condamnez par 
les Ninivitcs&c par la Reine du 
midi au jour dujugement, ch. 1 1, 
v. 41 . fie ai. 

Converfion des juifs dans la fin 
des temps , 388 

Couftume parmy les Juifs de fe 
faluer les uns les autres par un 
baifer , 3 17. Tome z. 

Couftume parmy lêsjuifs de dé- 
chirer fes vcllemens , pour mar- 
que de quelque grande douleur , 
ou pour témoigner de l'horreur 
de quelque blafphême que l'on 
avoit entendu. <44- Tome a. 

Jurer. Ne point jurer, ch. j. 
r. 34. 

La nccefliré de jurer ne vient 
que de la foibleftc de ceux à qui 
on cft obligé de petfuadcr ce 
qu'on leur dit , 193 

L A», me s. Qisçlles font les 
larmes qui feront changées 
en confolation. i fo.8c iti 
Légion Romaine compofée de 
fix mille foldats, 131 

Lov. La juilice de la loy an- 
cienne permettoit d'exiger de 
noltrc ennemi la meme peine 
qu'il nous avoit fait fouffrir , 
tyf. fit 101 


L E. 

La juilice de la loy nouvelle Vai 
jufqu’a eftre preft de fouffrir en- 
core plus que l'on 11’a foutfert , 
19*. fuiv. 

Toute la loy fi c les Prophète* 
renfermez dans l'amour de Dieu, 
fie l’amour du prochain , ch. u. 

v. 3*. cr f*iv. 

Ancienne loy , figure de la loy 
nouvelle, 19t. Tome z. 

M 

M A c e s , conduits par une 
étoile pour venir adorer 
Jcfus Chrilt , ch. z. v. 1 . juiv. 

Prefens offerts par les Mages , 
ibid. v. r 1 . 

Ce que figuroient c es prefens. 

U 

Quels cftoient ces Mages , fie de 
quel païs ils venoienc , 

Quelle ciloit cette étoile qui 
apparut aux Mages , 43. 44. 
} '. fie fl 

Foy des Mages , f 3. fuiv. 
Main, La main droite, c'cll i- 
dire, l'Intention pure d’accomplie 
lescommandcmcus Je Dieu, zi £ 
La main gauche, c'eft à-dire, 
le defir de la louange , ibid. 

Maladie. Les maladies du 
corps tirent leur origine de celles 
de lame , 309. 3 ; t 

Mariage. Le lien du mariage 
indiftbluble , ch. f. v. 31 . fie 31. 
fie ch. i£. v. 9. 

Divorce permis non commar* 
dé dans l’ancienne loy, 189. fie 
ch. 19. v. 7. 8c 8. 

Railons de cette permilfion , 
189. fie i 90 

Premier ordre de Dieu dans l’é- 
tablillèmcnt du mariage , 71 f . 
8e 716 

Séparation du mary fie de (à 
femme , péché contre la nature fie 
contre la loy , 717 

Quel doit cftrc le zele d'une 
femme qui a un mary qui luy cft 
infidelle, 7.3 

Union du mary fie de fa femme, 
image de l’union dcj.ftu Chrilt 
fie de J'Eglife, 711 

Avantageux 
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Avantageux de ne fe pas marier , 

Ordonnance de Kfoïle , qui vouloir 
'Que fi quelqu'un mouroit fans cnfans , 
ïon frère ou fon plus proche parent 
époufât Ci femme, ic qu'il Iuy fufei- 
tat des enfant , ch. ul. v. i a. 

Marie toujours vierge & devant & 
après fon enfantement , ch. l. v. zj_. 

Marie non fiancée feulement , mais 
mariée, lorfquc fa groflefle parut , 1 9 
Maux. Elire touché , non des maux 
du corps , mais de ceux de l'ame , iS 
Travailler à acquérir la fohdité du 
l’on grain , afin que les maux de cette 
>ic ne nous putflent nuire, 53 

Les maux du corps , fouvent la peine 
des maux de l'ame , tq 

Autant que nous fommes fcnfiblcs 
aux maux du corps , & pleins d'ardeur 
f our en rechercher le foulagcmcnt , 
autant nous fommes négligent & en- 
dormis pour les maladies de nos âmes , 
ibid. 

Meschans. Les bons leur font redou- 
tables , i8A.SC 18 J_ 

Miracle. Converfion de tout l'uni- 
vers produite par la prédication des 
Apoftrcs , miracle peu confideré , 308 
Mort. Ncccfiué de mourir , un 
effet du péché , ibid. 

Utilité de la penfee de la mort, «41 
N 

N U e'e. Dieu ne parloir d'ordinai- 
re dans l'ancienne loy i fon peu- 
ple que dans une nuée , <s 44 

Nuit. Elle eiloit divifée en quatre 
parties qu’on nommoit veilles, s ; { 

O 

O R c u 1 1 l prcfque infcparable 
des richeffcs , 7 5 { 

O z 1 a s. Il cil nommé fils de Jo- 
xam quoiqu'il ne le fuit pas immédia- 
tement , trois de les ancelires entre 
Joram fie Iuy , ayant elle omis , 2 

P 

P Am Ce que l'on entend par nollre 
pain de chaque jour , ire. Sc 117 
Pains de propolition mangez par 
David, quoiqu'il ne fuit permis qu'- 
aux l'culs Preltrcs d’en manger, ch. t l. 

T. 3. & 4 - 

Tome //. 
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Parabole de la femence , ch. 1 .. 
v. t- Gr fmv. 

Explication de cette parabole, ibid. 
V. J7. fin. 

Parabole du bon grain & de l'yvraye, 
ibid. v. 14, fiiv. 

Parabole du grain de fenevé, ibid. 
v. jr. (p fin. 

Parabole du levain , ibid. v. ; 
Parabole du trefor caché dans un 
fhamp , ,b,d. v. ^ 

Parabole du Marchand qui cherche 
de bd les perles, ,b,d. v. 4t . 

Parabole du filer jetté dans la mer , 
ibid. v. 47. 

Parabole du pere de famille qui en- 
voyé des ouvriers travailler à fa vigne, 
ch lo*, v, t , Cr Juiv. * 

Parabole Ju pere de famille qui avoir 
planté une vigne, ch. 1 , .y. 3 3 . & fi,j n . 

Parabole d'un Roy qui célébré les 
nopces de fon fils, ch. îuV..!,^ Ji., v . 

Parabole des dix vierges, ch. 1 j . v. 1 . 
dp fi iv. 

Parabole des talcns , ibid. v. i_n 
(p fuit/. 

Parfait. Soyons parfaits comme no. 
flrcPcrccelelle dl parfait, ch V.4X. 

Règle pour ceux qui veulcnc eftre 
parfaits, ch. 1 2. v. 1 1 . 

Parole. Les hommes rendront 
compte de toute parole oifivr au jour 
du jugement , ch. il y. 

Pasque. Signification de ce nom. 

1&Q 

Couüume de délivrer un prifonnicr 
1 la felle de Pafque , ch. ij. v. 1 f . 

Pasteurs. Mmiffiesde l'Eglife. Oe- 
fintcrdlcmeiu des Mtnilires dcl'Eeli- 

** ’ . 3 Zi, & 37 1 

Leshdclles obligez de pourvoir aux 
bclbins corporels de leurs Pafteurs 
}7f. (P fin. 

Patience. La patience dans les affli 
étions, la preuve la plus alfcutée de 
l’amour que nous portons à Dieu , ). 7 
P A u v r e t e' d'elprit , 

U elf rare que ccluy qui abandonne 
au Seigneur le foin de tout ce qui le re- 
garde , n'éprouve l'effet de la promcfl'e 
qu'il Iuy a taire de le nourrit luy-mé- 
,ue » 148 

Ff 
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Recompenfc de ceux qui auront 
tout quitté pour jefus- Chtrft , ch. 1 9. 
v. 17. (y Jmv. 

Les pauvres , figurez par les pieds de 
Jefus-Chrift , 174. Tome 1. 

Peche'. Confcifion despcchcz, 84 
Pccltczd’omi/rion , Pour lefqucls les 
médians feront condamnez au jour du 
jugement , 13 j ■ Tome 1. 

Penitencï. Faire de dignes fruits de 
pénitence , ch. j . v. IL (y fuiv. 

Persécution. Ne s'y pas expofer 
témérairement , _ 114 

Fuite dans les perfccutions non feu- 
lement permife, mais meme comman- 
dée en plufieurs occalions , j8C 

Erreur dcTcrtullien fur ce fujet 
Belle lettre de faint Auguflin fur ce 
fujet , $87 

Saint Cyprien s’eftant retiré â caufe 
de la perfccution,nc laiffoit pas de con- 
duire fon peuple du lieu de fa retraite > 
& de l’inltruire par fes lettres , ibiJ. 

Ceux qui oloient le prefenrer eux- 
mêmes auxinfidclles dans les temps de 
pcrfecution , condamnez de préfomp- 
tion par l'Egtifc , 388 

Sujet de confolation pour les bons 
dans les plus cruelles perfccutions des 
méchans, Cj 1 

Pcrfcvcrance , ch. 14. v. 1 3. 

P H A a 1 s 1 E n s , 83 

Orgueil , vice principal des Phari- 
fiens , ztC 

Pharifiens feandalifez dc-Ce que Je- 
fus-Chriit mange avec des Publicains 
Sc des gens de mauvaife vie , ch. 4. 
V. 1 o. (y fuiv. 

Fond du coeur des Pharifiens connu 
deJefus-Chrilt , 351 

Les Pharifiens deJéruCslem, les piras 
de tous, 1 70 

Pharifiens Sc Sadducéens deux fettes 
differentes parmy les Juifs oppofees 
l‘une à l'autre , <01 

Levain des Pharifiens îc des Saddu- 
céens , leur doÛrinc corrompue , «07 
Bandes de parchemin que portoient 
les Pharifiens , fur lcfquellcs elloicnt 
écrites les paroles delà loy.ch.i 3.V.3. 

Scribes Sc Phatificns comparez à des 
fepulcres blanchis , ibui. r. 17. 


Faire des aûions afin d'eftre vû de} 
hommes , c'cll agir en Phanfien, 1 10. 
Tome 1. 

Toutc la crainte des Pharifiens ne re- 
gardoit que les hommes , Sc non pas 
Dieu , i7z. Terne z. 

Pierre. Gentils marquez par ces 
pierres , dont Dieu pouvoir fufeiter 
des enfans à Abraham , £4 

Pierre rejettée , devenue la princi- 
pale pierre de l’angle, ch. i_i. v. 41. 

S. Pierre. Prière que S. Pierre fait i 
efus-Chriff , de luy commander d'al- 
cr à luy fur les eaux, doit ellrefouvent 
faite par les Chrclticns , 3 ; 6. 6c 337 
S. Pierre marche fur les eaux pour 
aller i jefus- Chrilt , ch. 14.V. 18- 
S. Pierre effrayé du vent, commença 
à enfoncer dans l'eau , ch. 14.V. 30. 

Chute de faint Pierre avantageufe 
pour le guérir d'uu orgueil feciet , 
J f 4. Tome 1. 

Le nom de Pierre luy a efté donné 
par Jefus- Chrift , fon premier nom 
citant Simon , C13.& C14. 

Primauté de faint Pierre , 614 

Pierre renonce trois fois Jefus - 
Chrill , Sc ayant entendu enfuite le 
coq chanter, il rentre en luy-mcme , 
connoilt Sc pleure fa faute, ch. 16. 
v C 9. (y fniv. 

S. Pierre , un exemple de la foiblellè 
de la nature humaine , 313. Terne 
Piete'. Nulles perfonnes plus déré- 
glées quo celles qui font déchues de 
la pieté , 48 1 

Pilate. Sa femme efl fort tourmen- 
tée en fonge i caufe de Jefus, Sc elle 
en avertit fon mary, afin qu’il ne s’ern- 
barraffe poiut dans l'affaiic de ce jultc, 
ch. 1 7.V. 1 £. 

Pilate lave fes mains devant le peu- 
ple, Sc leur dit qu’il elt innocent du 
fang de Jefus , ch. î^ v. 44. 

Lâcheté de Pilate, 383 .Tome*. 
PRETOIRE, cR7 17. V. 17. 

Priere. Les prières des Payens ac- 
compagnées de beaucoup de paroles , 
x'Z 

Ce qui rend nos prières dignes d'e- 
(tre exauré.'s, , , t 

Manière de prier , îCj. çÿ* /me. 
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Ptiere du lepreux , pleine de foy, 

. ... 

La prietc 8c le jeune, necelUires pout 
c ballet certains démons, ch. i j. ». 1 4. 
fzfitiv. 

Vertu de la priefe faite par plusieurs 
perfonnes unies enfemble par le lien 
de la charité, 6y_î 

Lamailon de Dieu , maifon de priè- 
re, ch. it. v. i j. 

Vertu de la prière animée de foy , 
ibid. v. ai. 

Prière continuelle, defir continuel, 
14 . Tome 1 . 

Prince. Domination des Princesde 
l’Eglife, bien differente de celle des 
Princes de la terre , ch. 1 a. v. 1 y . 

S2 y»»»'. 

Vertus que doivent avoir des Prin- 
ces chrclliens , 779 

Poisson. Piece d’argent trouvée 
dans la bouche d’un poiflon , ch. 17. 

v. ai. 

Porte d’enfer, puiflàncc de l’en- 
fer, «04 

Prochain. Ce qu’il faut entendre 
par nolire prochain , 10t. Tome 1. 

Profhet*. Faux- prophètes dans les 
derniers temps , qui feront des prodi- 
ges capables de feduire les élus, ch. 14. 
v. 14. 

Prosélyte. ch. aj. v. tf. 

P&licains 8c femmes prolFituées, 
plus dtfpofcz à écouter la parole de 
Jcfui- Chrift que les Phariûens, ch. ai. 
v. iJL er frtv. 

R 

R Ecard. Mauvais regards dé- 
fendus , ch. £. v. zJL 

Régénération. Jour de la régéné- 
ration, 740 

R 1 l 1 QJi e s. Refpeû dû aux reli- 
ques , J Si 

Résurrection des morts. Vérité 
connue par les Juifs, 8c niée par les 
Sadducéens , j 39 

Si le» corps des Saints refTufcitez 
à la mort de jefus-Chrill, font reflufci- 
zez pour ne plus mourir, aoü.Towf a. 

Riche. Les riches ne peuvent dire 
fîncercmcnt: Nolire l’erc qui elles dans 
les cicux , s’ils ne rrconnoiflént les 


C L t. 
pauvres pour leurs frereî, »a» 
Difficile aux riches d’entrer dans le 
royaume des deux, ch 1 9, v.13. & 14. 

Richesses figurées par les épines , 
qui étouffent la fcmcnce de la parole , 

Orgueil prefque infeparable des ri- 
chcfles , 75e 

Robe L’homme qui elloic au fié- 
flin fans avoir la robe nuptiale , jette 
les pieds 8c les mains liées dans les té- 
nèbres extérieures, ch. ai. v.i 1 . (p 4 fui. • 
s — — 

S A D D u c e'e N S. Sj 

S alathiel fils dejoarim. ia 
Sauterelles mifes au nombre de* 
animaux purs , £j 

Scandale. S’arracher l’œil , fe cou- 
per la main droite , s’ils nous font un 
fujet de fcandale , ch. 5. v. 19. 8c jo. 
jc.dl, .jJL.v, S- 8c 9. 

Scandale des petits, ch. jg, v. 
Malheur à celuy par qui le fcandale 
arrive, ch. iLv, 

Deux fortes de fcandales , 6 jj 

Scribes. Signification de ce mot, 42 
Semence. La fainte virginité,la fain- 
te viduité , 8c la vie fainte dans le ma- 
riage , figurées par la fcmcnce qui rap- 
porte , l’une cent pour un , l’autre foi- 
xance, 8c l’autre trente , 507 

Sennacherib. Cenr quatre vingt- 
cinq mille hommes de l’armée de Scn- 
nachcrib tuez en une feule nuit par un 
Ange , j, j 

Serment. S'acquitter de fon fer- 
ment , ch. j. v. jj. 

Serviteur. Rare de trouver un 
fcrviteur fidclle 8c prudent , ch. 14. 
v. 4 Î. 

Souefrance. Ncceffité des fouffran- 
ces, âif 

Syrie. Provinces comprifes fous ce 
nom , « j j 

T 

T E mvle. Dépcnfcs qui vont à 
orner les temples 11e font i blâ- 
mer , 1 8a. Tome 1. 

Racheter le temps qui nous cft don 
né pour fuir la colère de Dieu , 1S3 
Tome i— 

T entation. Vertu de la p*. 

Ff ij 
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rôle divine pour vaincre les tenta- 
tions , . 1 1 4 

C’efl une chofe trcs-difFerente d'e- 
ftre tenté , Sc d’cflrc livré ou abandon- 
né à la tentation , i jr 

Nul ne peut élite éprouvé , s’il n'efl 
tenté , ibid. 

La prière , le jeûne 8c l'aumône , 
trois puillàns moyens pour refiltcr au 
démon , î 

Tertullien devenu Montaniflc , 
j 8 ^ . 'l'orne î_. 

Tetrarque. Signification de ce 
mot , I i8 

Thamar. Pourquoy nommée dans 
la généalogie de jellu-Chrift , il 
Transfiguration. Pierre , Jacques 
& jean feuls témoins de la gloire de 
Jefus-Chrilt dans fa transfiguration, 
Cjfi 

Travail. Chacun recompenfe félon 
fon travail , 8c non pas félon le fruit 
de ce travail, î 8c tj\. Tome a* 
Trésor de l’Evangile caché par ce- 
luy qui l’a trouvé, j ti 

Trinité'. Myllere de la fainte Tri- 
nité marqué dans le Baptême de Jefus- 
Chiill , ioo 

Trouble. Ne fe troubler des 
maux dont on peut dire menacé, 1 6y. 
Tome lu. 

V 

Y Anite'. Faire éclatter fes bon- 
nes rruvret , non pour s'attirer 
l'dlimc & les louanges des hommes , 
maispour procurer la gloire de Dieu 8c 
l'édification de nos freres , uj.4|> 


I E. 

Ccluy-là a recû fa recompenfe qui 
fait le bien pour plaire aux hommes , 
8c pour en dire cflimé , i r + 

Celuy qui fc laflc parce qu'on médit 
de luy 8c qu’on le décrie, faitcon- 
noiltre qu’il teudoit plutofl à dire 
loué des hommes qu’à plaire 1 Dieu 
dans l’exercice de la charité , 

Veiller pour n’cflrc pas furprii 
par la dernière heure , ch. 1 4.V. 41. 

Vertu. A mefurc que les juftes avan- 
cent dans la vertu , leurs lumières 
augmentent audî pour connoillre leur» 
défauts , u 1 

Vfstemens. La loy de Moïfc défen- 
doit expreflêment ail Grand - Preltre 
de déchirer fes vdlcmens , 144 

Vie cachée, excellente préparation 
pour les grandes œuvres , 78 

Jefus-Chrifla mené une vie cachée 
trente ans durant , jt 

Vocation de Simon 8c d’André 
fon frere , ch. 4. v. iiL 
Vocation des fils de Zebedce , Jac- 
ques 8cjean , ibid. v. 1 1 . juiv. 

Vocation de faint Matthieu , ch. 2, 
v. 2. 

Vote qui paroifl jufle , 8c qui nean- 
moins couduit à la mort , 17t. 

z 

Z Acharie fils de Barachie , rué en- 
tre le temple 8c l’autel , ch#a 

v. u, 

Zfiede'e. Demande de la mere des 
enfuis de Zebedée, ch. 10. v. ic. 
(sr f«iv. 

Zorobabel. Dequiil efloit (ils, 1» 


Fin de U Table. 


«p 


Digitized by Google 


